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*La prison des Princes. 

E Roi avoit accordé la 
!^} L, î|5 P a ^ x au 'Parlement -de Pa- 

ris > & à tous ceux qui a- 
Voientpris Ton parti en l'année 1649. 

& la plus grande part des peuples ” 
i’avoit reçue avec trop de joye, pour 
laiflèr lieu d'appréhender qu'on les 
pût porter une fécondé fois à la trou- 
bler. Le Cardinal Mazarin raffermi 
par la prote&ion de Mr. 3$t:Duc 
Tome II. A#' 
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d’Orléans , 8c de Monfieur le Prin* 
ce, commençoit à ne plus craindre 
les effets de la haine publique^ &: 
ces deux Princes fe*- promettoienr, 
qu’il auroit une recdnnoi fiance Jprd- 
portionnée à fes obligations & à fes 
promettes. Monfieur le Duc d’Or- 
léans en attendoit les effets fans in- 
quiétude , content de la part qu’il 
avoir aux affairës'ydc des elpérances 
qu’on donnoit à l’Abbé de la Ri- 
vière , de le faire Cardinal. Mais 
Monfieur le Prince • n’étoit pas Tfi 
aifé à fatisfaire i fes fervices pattes , 
8c ceux qu’il venoit' de rendre avec 
tant .de fuccès au fiége de Paris* 
portoient bien loin fes prétentions , 
8c elles commençoient à embarrafe 
le Cardinal. 

La Cour étoit encore à Com- 
picgne , & quelques raifons qu’il^y 
eût pour la ramener à Paris le 
Cardinal ne pouvoir fe réfoüdré à 
y retourner, de peur d’expofer fa 
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jper&nne à. la. furie d'un , peuple/, 
qui avoir témoigné depuis peu tape 
ri J animpfiÊé ; . contre lui. r il felioit 
neanmoins ie .déterminer: à quelque 
chofiey ! s'il dui ^paroiiïoiL , dange- 
reux de fe .fier à Tes ennemis , il ne 
l'étoit pas moins de témoigner de 
des craindre. Dans ces irréfolutions, 
OÙ perfopne n'ofou:*lui donner con- 
&ï\ i ■<&; «ù il n'en pouvoit prendre 
ltfi-mêmç , Monfieur le Prince crut 
que 1 pour achever Ton ouvrage , il 
idevoit aller à Paris , afin que félon 
la difpofition ou il trouveroit les 
.efppts * il eut l'avantage d'y, xame- 
,ner,la Cour ou de la porter à prenr 
dre,. d'ares mefures. En effet ,, il 
y, fut. reçu 9 comme il avoït accou- 
tumé de l'être au retour de fes plus 
.glorieufes campagnes. Cet exemple 
ayant> çafiuré- ie^ Ça.rdinal , on ne 
-J^alança { plus pour retourner à Paris ; 
Monfieur le Prince y accompagna 

de Roi , 8c en arrivant au Palais 

» • - • - 
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Royal j la Reine lui dit publique- 
ment , qu'on ne pouvoir allez re- 
connoître Tes Ter vices , qu'il s'étoit 
clorieulement acquite de la parole 
qu'il lui avoit donnée de rétablir 
l’autorité du Roi , & de maintenir 
Mr. le Cardinal. Mais la fortune 
changea bien- tôt ces paroles en des 
effets contraires. 

Cependant Monfieur le Prince 
etoit dans une liaiion particulière 
avec Mr. le Duc d’Orléans ; il. avoit 
clïàyé de l'établir par les extrêmes 
déférences , qu'il avoit affeété de 
lui rendre durant la guerre , & il 
les continuoit encore avec le même 
foin : mais il ne garda pas long- 
temps de femblables mefures avec 
le Cardinal Mazarin j & bien qu’il 
ne fût pas encore réfolu de rompfe 
ouvertement avec lui , il fît afe 
connoitre par des railleries piquan- 
tes , & par une oppofition continuel- 
le à les avis , qu'il le croyoit peu 
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digne de la place qu’il occupoic , & 

qu’il fe repentoit même de la lui 

S*>VA< II »;■> , ■ jJ ->-s 

avoir coniervee. On attribue cette 

ê? i v > 1 iV î •*_> i tj yj J i ij f) J & •'t4 « . i . v- 

conduite a des motirs bien du te- 

( I 1 m J • * 1/1 ' ** ' 1**1 4 0 • 

rens; mais il eit certain > que le 
premier fujet de leur méfinteHiçeiî- 

f * * £ 'j 'i ■ 

ce avoir commence durant la guer- 
re de Paris , où Monheur le Prince 

crut , que le Cardinal vouloit 
^•aiJir.T A m a - a p . ’ ,j . 
adroitement rejetter lur lui ja haine 

des peuples j en le railant paner pour 

l’auteur de tous les maux qu’ils 

avoient foufFerts : de forte que ce 

.Prince crut en devoir ufer ainfi ch- 

vers le Cardinal, pour ■ reçasner 

i )cn J! .'ï’k «Tiüi-îpqp. v., 

dans 1 opinion ou monde ce qui! y 
-h nul • J . r , . A 

avoir perdu par la protection qu il 

avoit donnée à un homme fi gène- 

, . -O 

râlement haï 3 en r empêchant de 
fortir du Royaume , & de céder à 
la mauvailc fortune. Outre que le 
louvenant de 1 abattement que le 
Cardinal avoit montré pendant les 
derniers défordrès , il fut pcriuadé 9 
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<ju*il fufïifoit de lai faire peur , tz 
de leméprifer , pour lui attirer de 
nouvelles affairés , & pour Poblïger 
Ht recourir de nouveau à lui , avec 
la même dépendance que par le 
pafle. Il s'imagina peut-être encore 
fur le bon traitement que la Reine 
lui avoit fait à Saint Germain , qu'il 
ne lui ferpit pas impoflible de lui 
faire apperccvoir les défauts du CTdiv 
dinal , & de s'établir ‘auprès 3 d'elle 
après l'y avoir détruit. Enfin , quel* 
les que fufiènt les véritables caufes 
de ce changement , Mr. le Prince 
réfolut de fe reconcilier ' avec les 
Frondeur s t croyant lie pouvoir mieux 
lever les imprefîions , que le monde 
avoit prifes contre lui , qu'en fe 
liant avec des gens dont les peuples 
époufoient aveuglément les affec* 
tions & les fentimens/ 3,3 ’ 

Le nom de Frondeurs aVok été 
donné du commencement à cetfx 
du Parlement , qui étaient oppofés 
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aux volontés de la Cour -, mais de- 
puis, le. Duc de Beaufort , le Coad- 
juteur de Paris, le Marquis de Noir- 
moutier &c Laigues , Vêtant joints 
^ cette cabale , s’en rendirent les 
Chefs , aufquels fe joignirent après 
Madame de Chcvreufe , de Mr. de 
Châteauneuf , avec leurs amis. Ou 

' A . • . . . k 

çtut que Mr. le Prince n'eut jamais 
intention de fe mettre à leur .tête 

* * — _ / j ■ ■'.!.♦• /* j * . ' ~ • * f • •» ' 

contre la Cour , mais feulement de 
Regagner y comme j’ai dit , l’efprit 
des peuples , de fe rendre par-là re- 
doutable au Cardinal , & de faire 
ce z moyen la, condition plus 
avantageufe avec lui. Jufques-lâ il 
avoir paru irréconciliable avec Mr. 

le Prince de Conti & Madame de 

• v ' » * * 

Longueville j & même dans le Trai- 
de Paris il ; .Vemporta 
contre eux avec une aigreur extrê- 
:#nep foit. que ce »fùt pour faire fa 
Cour , ou par un fentiment de ven- 
geance j pour s J être féparés de lui. 
. A \ / A4 
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Outre cela , il fut dire&ement con- 
traire au rétabliflement de fon frere 

/ • A ~ * s t 

6c de fon beau-frere dans leurs Gou- 
ycrnemens > 6c par une très -^Çr 
chante politique «il s'oppofa. à I’ii> 
tention qu’on eut a la Cour qe 
donner le Mont-Olinape &.Charle- 
viile à Monfieur le Prince de Cgnti, 
6c le relirai suit à accepter Dam.- 

»i jil £> t / JlIbTlS 

viliiers. , f , f . .■ q- 

Ce procédé extraordinaire parut 
auffi rude à ce Prince 6c à Madame 
de Longueville qu'il l’étoit en effet, 
dedans cet embarras ils charge vent 
tous deux le Prince de Marlillaç., 
fils aîné du Duc de la Rochefoq- 
cault , qui avoir alors toute leur 
confiance , d’écouter les prpp.ofi- 
tions que l'Abbé de la Rivière prin- 
cipal Minière de Monfieur lç Duc 
d'Orléans , leur fit faire par le Mar- 
quis de Hamarin, Içavoir ; Que bon 

il ri''' -ri ~ »!■ -.nVj 

Alteüe Royale entrevoit dans leurs 
intérêts contre Monfieur le Priflce ; 

i' ■■/ < vî» r ijulFt - * 

, * ' ■ j.;;i f ‘J! 
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que Ml*, le Prince' de Conti auroit 
l'entrée auConfeil avec Damvilliers 
■pour Place de. fureté -, & que lui & 
le Duc de Longueville feroicnt rétà- 
l)tié dans les fondions de leurs char- 
ges , pourvu que Mr. le Prince de 
Conti renonçât au Cardinalat en fa- 
'Veur.de l'Abbé de la Rivicre. Cette 
affaire füiPcbnclue à l'heure même 
par le Prince de Marfillac , qui la 
tfouvdît d'autant pins avantage ufe 
% ce Prince 1 , qu'étant déjà réfelu 
■de 'Changer de condition', il ne pcï> 
doit rien en renonçant à la prétcii- 
'tïcil ' d'être Cardinal , 8c qu'il obtç- 
'rioit par le moyen de Moniteur tout 
de qüé la Cour lui refufoit. Et de 
qurëtoit encore 'plus conlidérâbîc', 
c'étoit' qu'en liant l’Abbé de ia Ri- 
dîdrè pâl* fon plus grand intérêt , "Ül 
aidât Boit pair le’ même moyen Mr. le 
l ï3üc d'Orléans à foutenir en tout 
tèitips &' eiV toutes rencontres Mr. 
it Pri nce de Conti & Màd a me ‘ de 
Longueville. A $ 
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jv , Ce Traité conclu s fans que ; Mr* 
.le Prince y eût aucune patt,i lui fie 
,bieu-tot fouhaiter de, fe réconcilier 
.avec fon frere 6e /Xa fœur> ;nPoor 
montrer . qu'il, , entroiç fincereiptfçut 
dans les interets de fes proches a il 
prit prétexte d'éclater contre le Car- 
dinal 3 fur le refus qu'on fit au Duc 
- de Longueville du gouvernement 
du Pont - de - l'Arche » [BpèsJ&iui 
avoir promis j ce qui réjouit infini- 
ment les Frondeurs, Mais foit que 
Mr. le Prince ne pûc fe fier à eux , 
{ou qu'il ne voulût pas être long- 
temps mal à la Cour , il fe raccoro- 
moda dans huit jours avec Mr. le 
Cardinal , qui lui fit perdre de nou- 
r veau les Froideurs , qui s'emportè- 
rent contre lui , fans garder aucunes 
des mefures qu'ils devoienft à fon 
mérite & à fa qualité ; car ils iê 
plaignirent publiquement , que ce 
que Monfieur le Prince venoit de 
faire , ëcoit une fuite des mêmes 
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Artifices , dont il S^ëtoit déjà fcrvi 
poüi: les ftfrprendre.’ Ils feiiouvelte- 
H'Ont* l'alfa ire : déNoifi près de-Saidc 
ï^eVmaift V ! oà ‘Madame dé' Longuë- 
îVltté 'àvoiè été J 'quelque temps y *& 
où -Mbnfiéur’ le Prince de Gonti 6c 
~lë Duc - de Longueville l'étant -• allé 
^Voir ; , le Duc* de Rets & le CoadjU- 
tendirent fous prétexte °&e 
«Vifiter âiiflï cette Prînceflè ] mais en 
-ëffèa, 'poar les - porter , comme dis 
^6tentV à fe lier avec les Frondeurs. 
Ils '-fdûtètibiént que Mr. le Prince 
àVbit fçû tout ce traité , & qtrtl 
^voit f prlS aveceux les mërnes'éngâ- 
'^getnëns que Tes proches ; 6c ajoû- 
"tbient que la fuite avoit bien fait 
-Vôit qu'il ne leur avoit donné fa 
•paroî’è r; ( J a ) 3 qüe pour les pouvoir 

; pUi9- futilement faerifier au3 : rtfte- 

il z!i icj , ùidfiup rA fa g e- rèm 

eo mji/neupi: j ja jmiiituitiy 

"îh {yû. IbrdifiicnttqH’ïl ^av-oit donné p*- 
Xole , a$rotiJfel Ô> a l^onyxH d* fe 
'» la ttte dcsYiQiiàéuïs. 
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rets & à la haine du Cardinal. Ces 
bruits fernés dansée inonde.* ÿifai- 
foient quelque imprdSoEtj, &>ie 
peuple recevoit! toutes celles iquijUû 
venoient des Frondeurs ^.lansnles 
examiner.; Ain fi*- Mr. le^Pripce<le 
vit abandonné dans, un .inftaut: de 
tout ce qui s'étoit joincà lui contre 
3e Cardinal *. excepté de fa famille^ 
qui. ne lui fut pasr inùtile^par) via • 
confdération où Madame deLon* 
^ue ville fe trou voit alors v à caufe 
de l J opinion qu'on avoir de fon a am- 
bition & de fa fermeté &* encore 
plus de fa haine déclarée : contre le 
Cardinal , qui pour-Ces> raifohs igaa*. 
doit bien plus de mefures. avec elle 
qu'avec fe s fferes, no - n;,,/.o 4 y 
Il arriva^en ce temps-là une que*- 
relie particulière 3 qui fut fbiïdp 
pointq de renouvelles 'la généi-aK 
Le Duc de Beauforr ' -Cray &nto que 
le Marquis de Jarzay- , de -d'autres 
gens dépendans du' Cardinal , 
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avaient affecté de Je -morgue* aux 
Titillai es pour >-perfuadepi que fou 
-«redit . parmi dpi peuple . étoifc i fini 
adem ri a a guerre 40 i 1 : i Je- péfoiùtî 1 1 de 
Iqük: faire ut* suffiront -public, o Un 
foir. q u'dsToupoient en femble - d ans 
le jardin; de Renard ^il y alla avec 
beaucoup de gens ^ chaflà . des vio*- 
1 oiisi juBenivetTa 1 la table &c les plats 
«aîvectanti de 1 défordre & de con> 
fufiaii £> que le ! Duc de Caudale * 
Boute ville, St. Mefgtin & piuJieurs 
autresoqui étoientdu fouper j cou*- 
rurent fortune d’être tués, & Jarzay 
yt fuf bledé par des domeftiquesdu 
Duc deî Beaufort. Toutefois cette 
affaire n’eut pas les fuites qu’elle 
devoit avoir vraifembkblenienB, 
Plufieurs d'entre ceux qui av oient 
pact.à cette j offenfeiÿ firent appeller 
deaBue^ mais il ne crut. pas les 
devoir fatisfaire dans une conjond- 
tnnç;; comme celle ou il fe trou voit. - 
Mr. le Pjrince y pritdesdtuérêts d'C 
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la Cour & ceux du. Cardinal avec 
la. même chaleur' qu'il avoic eue 
dans les autres temps jimais le Csl- 
dinal perdant aifémentHe' ifoüvenir 
des bienfait^ ' de j Mr. s le , Pririceb, 
confervoit celui des mécontent©* 
mens qu'il en avoir reçus , & fouis 
prétexte d'un raccommodement 
fincere-j-iLne perdit point d'occâl 
lion de fe prévaloir avec indulhrre 
de fa trop grande confiance. sASyatst 
donc pénétré que les delïèins' de 
Mlv le -Prince . ne tendoient i qu'à 
lui faire peur, comme j'aidéjà'ditîj 
il crût le devoir entretenir^ dan& 
cette penfée* en affeéfcant deitémoL- 
.gner de le craindre pour pouvoir 
.venir à boumavee moins de foupx 
Çon du projet qu'il faifoît contré 
fa liberté. Dans cette; vue y tôt» 
fes difcours di toutes fes!aââ#fifc 
faifoient paroîtrc lon r abattement ); 
il ne parloir que d'abondottftetiefc* 
affaires , & de forcir du Royaume, 
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& les chofes p allèrent fî avant qu'il 
convint de ne plus donner de Gou* 
«vernemensde Province. , de Char- 
ges 'dans flarMaifon du Roi., itd 
xl’Officfes de la Couronne fans l'ap- 
probation de Mr. le Prince., de 
Mr. ion frere , & de Mr. & de 
.Madame de Longueville , à qui 
i/on^rendoic auffi compte de l'ad- 
riTtiniftration des Finances; Ces pro- 
aneflès £. étendues , & données en 
termes, : généraux ,> faifoient tout 
jPeffet 1 qu'il pouyoit délirer. 1 Elles 
éblouillbient Mr. le Prince &c tous 
iès amis j elles eonfirmoient le mon- 
de dans l'opinion j qu'on y avoit 
. conçue de la crainte du Cardinal. : 
elles i faifoient même délirer la cotv 
ièrvation à fes: propres ennemis 
.•ftroyant.' trouver mieux leurs avan»* 
ÆageSjjdans iaj-fbiblcllè de fon mi* 
niâére, que dans un Gouvernement 
plug' ferme & mieux réglé. Enfin, 
il .gagnoit par là- avec , beaucoup 
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d'adreflè tout le - temps qui lui etôlt 
i-ieceflaire pour tous * les deflèins 
qü-il pourroit former contre 

fe /un irrr 

Mais pendant qu'il dontioitf tdtfJ 
tes les ctémonft rations publiques di? 
vouloir entrer , non-iculemeiit daak 
les fentimens de^Mrji le’ Prince' y 
mais encore dans tous - les 1 intérêt! 
de fes amis , il y étoit fous ntaàd 
directement contraire , ainfi qtfildd 
montra dans une rencontre y qui' fe 
présenta , où Mr. le Prince obtint 
pour la Maifon de la Rochefoucault 
le même rang (a), qui avoit'éçé 
accordé à celle de Motttbazofi j 4c- à 
quelques autres. Car le Cardinal fit 
demander par Mr. le Duc d 'Orléans 
une pareille grâce pour (b) celle 
d J Albret, &c fufcita en même temps 
une aflemblée de Noblefiè r pôu>r 

(a) Le tabouret four la Frihce(fe. de 
Marfillac. ■> >». v 

( b) V cnr Madame de T cm . 
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appqfer ( a ).. Ænfin , foie qu’il e» 
Craignit véritablement - les fuites* 
ç*Mpdd edvf îiikr/èiTiblanFiy il aima 
mieux révoquer ce qu’on avotkdéja 
6aif>^i)ffee(Ufe des Maifons de Foix , 
de Rohan & de Luxembourg, que 
de rï) ai n tenir ce que Mr. le Prince 
avoir obtenu pour celle du^Prinçe 
do. Ma vbllac. , . T- o u t ce la aigvifîoit 
V>ienfMonTieur le Prince .mais ne 
ij fai foit rien foupçonner de ce qui 
âUok> éclater contre lui :•& bien 
qu:d,fùç : mal fatisfait du Cardinal , 
iî.)i£ ; prenoit toutefois, aucunes me* 
faves’ pouri le perdre , ni pour s’em- 
pêcher. d'être perdu ; & il eft cer* 
tàii*<qùe jufqu’à fa prifbn , jamais 
fnjee n’a été -plus fournis que*?lui à 
l’autorité du Roi, ni plus dévoué aux 
iqtergtS; de -l'Etat y t ruai s de malheur 
de larp^ançç.v 6c lèdien propre , le 

( a) Ceti,e rjjemhlée fe tint chez, le Met- 
réchal de FÈcpital , fut fuizJe de la 
révocation des tabourets accordés depuis la 
Régence. 
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contraignirent bien - tôt à changer 
de fèntiment. ^ . 

fit Le traité demariage du Duc. do 
Mercœur , fils aîné du Duc, 
Vendôme avec une des Nièces dû 
Cardinal Mazarin en fut une : des 
principales caufes , & renouvella 
toute l’aigreut qui fembloit êçre 
alïqupie entre ce Miniilre 8c Mr f 
le Prince. Il y avoit donné ;ljïf 
mains devant la guerre de Paris>j 
foit qu’il n'en eut pas prévu les fui- 
tes , ou que par une trop grande 
déférence pour la Cour , il n’eÛ£ 
ofé témoigner à la Reine , qu’il lef 
prévoyoit : mais enfin 9 Madame 
de Longueville ennemie de la Mai- 
fon de Vendôme , craignant que 
les prétentions de rang du Duc dç 
Longueville ne fuflènt troublées 
par L’élévation du Duc de. Mercçeyç, 
fe fervit des premiers monieps de 
fa réconciliation avec fon frere, 
pour lui faire connoître, que ce, ma- 
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riage fe faifoit directement contré 
leurs communs interets j & que lo 
Cardihal laflfé de porterie joug 
QF il' Vefiok de s’impofer , v ou droit 
prendre' de Nouveaux appuis pour 
iie dépendre plus de lui , & pour 
pouvoir manquer impunément à 
les engagemens , & à la reconnoif- 
fahce qu’il- lui devoir. Moniteur le 
Prince fut aifé à perfuader là-defius, 
& il le fut encore davantage à pro- 
râettre à Mr. le Prince de- Coiiti i 
àr Madame de Longueville , qu’il 
fe joindroit à eux 9 pour empêcher 
té mariage , quoiqu’il eût promis à 
la Reine d’y confentir , comme je 
Viens de dire. Je ne fçai fi ce fut . 
par cette raifon , qu’il vouloir que 
les premières difficultés vinrent de 
4'a-part de Monfieur fon frere ; ou fi 
cé fût "pour retarder 1 de quelques 
inomensf k peine qu’il avoir à fè 
detlarer' contre les fentimens de la 
-Reine ftnais enfin? on fcût bien-tor* 
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qu'il ne pouvoir approuver cette 
alliance & dès- lors auiïi le Cardi- 
uâl< réfolut de fe venger de ldi‘à' i&é 
d'avancer le delïèin de l'arr^êlA îl L ^ 
rencontroit de grands ôbftacieé ; 
qu'il falloir néceflàiremerit furnVôii*: 
ter : la liaifon particulière de Mr. le 
Duc d'Orléans & de Mr. le Priiïcéi 
cultivée par les foin$ de PABbéHé 
la Riviere , en éroit un très-cbnïi- 


dérable *, on ne pouvoir divîfer ' OC:» 
deux Princes , fans ruiner cet Abbé, 
(k fans perfuader en même teriips 
à Monfieur le Duc d'Orléàns que 
Monfieur le Prince avoir manqué £ 
fon devoir envers lui , en quelqtiÇ 
chofe allez confidérable 5 pour lui 
faire naître le delîr de le voir périr." 
Et ce crime imaginaire n'éroit pas 
fi facile à fuppofer. Il falloir encore 
ùs' 1 réconcilier avec les Frcndttyï , 
& que ce fût par tin traité fi fe&èf , 
que Monfieur le Prince h’en pût 
jivoir de foupçon. Le peuplé & fq. 
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Parlement le dévoient ignorer atiffi-j 
car autrement les Frondeurs fe fe r 
voient rendus inutiles à la Cour , & 
qu.*;oient perdu, leur crédit , qui n'é- 

l'opinion qu'avoir 
le peuple qu'ils étoient irréconcilia- 
bles avec le Cardinal. Je ne puis dire 
fi ce fut Ton habileté , qui lui fi t i n- 
yenter les roqyens qu'on employa 
çpntre la liberté de Mr. le Prince ; 
mais au moins je puis alTurer qu'il 
fe Servir adroitement de ceux que la 
fortune lui préfenta 3 pour vaincse 
les difficultés qui s'oppofoient à un 
périlleux. Enfin un nommé 
Jolly , créature du Coadjuteur de 
Paris , fournit alors de la matière à 
tous les défordres qui ont fuivi. 

Parmi les plaintes générales qui 
Çe 0 faifoienc contre le Gouverne- 
me -^\^,^\f' or P^-4esVRentiers de 
l'Hotel de Ville de Paris paroifioit 
le plus anirpé. On voyoit tous les 
jours un-nombre de bonnes familles 

f ' «- > 
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réduites à la derniere néceffité , Sui- 
vre le Roi & la Reine dans les 
rues 6e dans les Eglifes -y pour; de- 
mander juftice contre la dureté des 
Surintendans , qui prenoientn tout 
leur bien.Quelques-uns s'en plaigne 
rent au Parlement , de entr'autres 
.ce Jolly y parla avec beaucoup de 
chaleur contre la mauvaife , adrni? 
niftration des Finances. JEtil arriva 
que lendemain allant au Palais pour 
cette». même affaire, on tira quel* 
ques coups de piftolet dans le car? 
rode où il étoit, dont néanmoins il 
ne fut pas bleffé. One ne put dé- 
couvrir l'auteur de cette >a£Uon*& 
il eft difficile de juger fija -Cour -la 
fit faire pour punir Jolly , ou fi les 
Frondeurs la firent eux-mêmes, de 
concert avec lui , pour avoir un 
fujet d'émouvoir le peuple 
faire une fédition. D'autres onttiui, 
que -ce . furent des ennemis dudit 
Jolly > qui av oient voulu lui faire 
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î- plus c de peur que de mal. Mais 
25 quelque deflèin qu'ornait eu en cet- 
ft te :> rencontre , elle fut auili-tôt ré*' 

ej paiiidae dans Paris , comme un effet 
i9 de là-' cruauté du Cardinal ; & la 

5 Boulaye qui étoit attaché au Duc de 
ei Boaufort , parut en même temps au 
i( Palais } demandant juffice au Parle* 
i* ment de cet attentat contre la Liber* 
a tér publique. Peu de gens furent pér- 
ir fuadés que fon zele fut suffi déiînte- 
l* reflé , qu'il le vouloir faire croire, (k 
r« peu suffi fe difpoferent à le fuivre e 
il ainfi le tumulte ne fut ni violent ni 

6 <de longue durée. La préfence. de la 

% Boulaye f fit croire avec quelque 
a vraifemblance , que ce qui s'étoit 

paffé, étoit un artifice des Frondeurs, 
le pour intimider la Cour , & pour s'y 
b rendre néceffaires; mais j'ai fçude- 
e puis^d'utv Liomme digne de foi à qui 
, Bôulaye L'a dit , que dans le mo- 

rt ïüônt qu'il y eut quelque apparen- 
e te defédirion dans l'affaire de Jol- 
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ly , le Cardinal lui donna un ordre 
d'aller au Palais, d'y paroître em- 
porté contre la Cour, d'entrer dans 
les ientûnens du peuple, de fe join- 
dre à tout ce qu'il vaudront entre- 
prendre, & ( ce qui eft horrible à 
penfer ) de tuer Moniteur le Prince^ 
s'il paroiifoit pour appaifer l'émo- 
tion : mais le défor dre finit trop- tôt, 
pour donner lieu à la Bou&ye d'!s- 
xécuter un fi infâme defïèin, fi ce 
qu'il a dit, eft vrai. 

Cependant foit que les efprîcs 
factieux du peuple ne faiïènt pas 
entièrement appaifés , r ou que hi 
crainte du châtiment les fit- çaflem- 
bler le foir même une fécondé fois £ 
pour chercher les moyens de s'eia 
garantir ; ou foit encore plus vrai* 
ïemblablement que le Cardinal dans 
la vue d'arrêter Monfieur le Prâip* 
voulut auparavant ler'rendrerârré* 
conciliable avec les 1 FnridthTsy Q& 
que pour en venir plus facilement à 

' ' *.bout. 
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bout , crut devoir les faire paroître 
coupables du crime que je viens de 
dire: il lui fit écrire , le foir même 
que le Gonfeil fè tenoit au Palais 
Royal, un billet par Servien, qui lui 
donnoit avis que la fédition du ma- 
tin avoit été fu fcitée par les Fron- 
deurs , pour attenter à fa perfonne; 
qu’il y avoit encore une aflèmblée 
dans Plôedu Palais, vis-à-vis du 
cheval de bronze pour le même def- 
fèin j & que s'il ne donnoit ordre à - 
fa fureté , il couroit un grand dan- 
ger. Monfieur le Prince fit voir cec 
avi&à la Reine , à Mr. le Duc d'Or- 
léans ÿ & à Mn le Cardinal , qui 
en parut encore plus furpris que les 
autres. Enfin , après avoir confulté 
ce qu'on devoir faire pour en fça- 
voir la vérité , il fut réfolu que fans 
expofer la perfonne de Monfieur le 
Princel aucun danger, on remene- 
roit, parle pont-neuf fes gens & fon 
carroflè , comme s'il étoit dedans •; 

, Tente //. B 
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ce qui fut exécuté. Quand le . car** 
rofle fut devant le cheval de bron- 
ze., des inconnus y tirèrent quelques, 
coups de moufqueton, & ble(Terent( 
un laquais du Comte du Duras* 
qui étoit monté derrière. La nou-*, 
velle en fut audi-tôt portée au Pa-, 
lais-Royal , Monde ur le Prince, 

demanda juftice au Roi & à la Rei-^ 
ne contre les Frondeurs. Le Cardi- 
nal fe furpaflà lui même en cette 
occaüon ; fon foin & fon zele fem- 
bierent aller encore plus loin que 
celui des plus proches parens, &£ 
des plus pailionnés amis, de Mon* 
lieur le Prince. Il crût d'autant 
plus aifément que le Cardinal 
prenoit fes interets avec chaleur., 
qu'il lui fembloit qu'il étoit de 
fa prudence de ne pas perdre 
une fi favorable occalion de. s'ac»- 

0 J T . ■ *-~J -J 

quitter aux dépens de fes anciens 
ennemis, de ce qu’il devoir à la 
proreâion qu'il avoit reçue» de 
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Moniteur le Prince contre tout le 
Royaume. Ainfi aidant à fe trom- 
per lui même , il recevoit Pemprefë 
fement du Cardinal, comme une 
marqüe de Ton amitié 8c de fa re^ 
Conrioifïànce , bien que ce ne fut 
qu'un pur effet de fa haine fecrette , 
ôc du defir d'acheminer plus' ra- 
rement fori entreprife. 

" l Cependant les Frondeurs , voyant 
naître contre eux une Jfi prompte 8t 
fi dangereufè accufation , crurent 
d'abord que c'étoit un concert de 
Monfieur le Prince & du Cardinal 
poOr les opprimer. Ils témoignèrent 
dé là fermeté dans sette rencontre ; 
8c bien qu'on fît courir dans le 
monde > que Monfieur le Prince 
fe porteroit à toute forte de violen- 
ce cohtre eux, néanmoins le Duc de 
Beaufort, fans s'étonner de ce bruit, 
ilia diez de Maréchal de Grarti- 
mont i ou Morifîeur le Prince fou- 
poiti& f quelque furprife qu'on eut 

B i 
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de fon arrivée , il y paflà le refte du 
foir , &: parut le moins : embarrafTé 
de U Compagnie*;; Le Cc^djuteUr 5c 
liü; employèrent tous> les moyen? 
qu'ils purent auprès de Monfieui* ;le 
Prince & de Madame de Longue- 
ville, pour leur prouver leur •'inno- 
cence ; & le Marquis de Noirmou- 
tier propofa même de leur .part- aji 
Prince de Marfillac-, de s'allier <ie 
nouveau à toute la Maifon de Con- 
dé contre le Cardinal. Mais Mr. 
le Prinçe, qui; n’étoit pas moins 
aigri par le peu de refpeét qu'ils lui 
-avoient gardé dans -tout ce qu'ils 
ûlui ayoient publié de- l'affaire de 
Noifi , que parçequ'il croyoit qu'ils 
avoient eu deflètn de l'afîaflïner , 

't ~ * 

ferma l'oreille à leurs juftifications. 
_ Et Madame de Longueville fit * la 
même çhofe ,, animée par d'intérêt 
de fa Maifon 3 & plus encore parde 
'reflèntiment particulier qu'elle avoit 
contre le Coadjuteur * : pour,, savoir 
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donné des avis & des confeils con- 
tre elle au Duc Ion mari . • - 

& Les chofes ne' pouvoienr plus de- 
a&etireï dans' les termes , !r où elles 
"étaient alors , & il ' fallait ou que 
"Mônfieur le Prince fe fît jufticelui- 
ïrtétne du confentement de la Cour, 
ou qu'il la demandât au Parlement. 
^Le 1 premier parti étoit trop violent?, 
' 4 c il ne cOrtvenoit 1 pas au dcflèih 

* caché du Cardinal ; & l'événement 

* de l'autre étoit trop long & trop 
-•douteux. Néanmoins comme d’irt- 
^ tendon du Cabinet étoit de mettre 
^Paifijairo entre les mains du Parle- 
ment, pour mortifier Monficur de 
*Prfncè par le retardement* & par le 

* déplaifir de fe voir aux pieds des 
- JügèS j, -dans la condition de fup- 
^bliânt^aiifli-bien que fes ennemis 

* ie : Cardin al rte manqua pas de pré- 
textes appàlens , pour l'y conduire 
'adroitement, & pour avoir ainfi tout 
-je temps dont dl «voit befoin;*Il lui 

B 5 
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repréfenta que ce feroit renouvelfer 
la guerre civile , que d’attaquer les 
Frondeurs par d’autres voyes 5 que 
celles de la juftice , qui devoir être 
ouverte à tous les criminels ; que 
l’affaire dont il s’agilfoit , étoit de 
trop grand poids , pour être décidée 
ailleurs qu’au Parlement , & que la 
confidence &c la dignité du Roi ue 
permettoient pas d’employer d’au- 
tres moyens ; que l’attentat étoit trop 
vifible pour être difficile à vérifier > 
qu’un tel crime méritoit un grand 
exemple , mais que pour le donner 
furément, il falloit garder les ap- 
parences > & fe fervir au moins 
de$ formes ordinaires de la juftice. 
Moniteur le Prince fe difpofa fans 
peine à fuivre cet avis , fe confiant 
en la bonté de fa caufe , & plus en- 
core en fon crédit , dont il préteii- 
doit fe fervir en tout cas , fi le fuc- 
cès de l’autre ne répondoit pas à 
fon attente. Il fit donc fa plainte au 
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Pàlals^ félon les formes ordinaires , 

<ÔC dans tout le cours de cette affaire ' 

' * * i * * 

de Cardinal eut le plaifir malicieux 
^©dç;, conduire lui-même dans, cous 
pièges q,u J il lui avoir tendus. 
.■Cependant le Duc de Beaufort &; le 
^Coadjuteur demandèrent d'êrre re- 
quis à fe juftificr 9 ôc cela leur ayant 
^çpé accordé 5 les deux partis quittè- 
rent pour un temps les autres voyes, 
(pour ie jfèrvir feulement de celles 
• du Palais. Mais Monfîeur le Prince 
connut bien-tôt par la maniéré dont 
-les Frondeurs foutenoient leurs affai- 
res. , que leur crédit y pouvoir ba- 
lancer le fien j il ne pénétroitpas 
néanmoins dans la diflimulation du 
Cardinal, & malgré les impreffions 
que lui en donnoient Madame fa 
-foeur &c quelques-uns de fesamis, 
il croyoit toûjours que le Cardinal 
agiflôiû de bonne-foi. Les choies de- 
ojQeurerenc quelques jours en ces 
termes , & Laigrçur augmemoit de 

B 4 
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tôus les côtés : les amis de Mr. le 

Prince ceux des FrtindiÜPr , Tés 
accompagnoient tous les jourfc ah 
PakisV & les thôfes fémainknoieh’t 
“aiufi avec plus d'égalité y qü’àfrifeïi 
devoit attendre entre deux , part 1 s t, 
dont, les Chefs étoient ft inégauiÇ 



Je Prince , jugea qu^üdtoîfc tëiVipè dé 
Raccommoder avec les FrondeufP^ 
êc que fans craindre de leur donnqi* 
un moyen de fc reconcilier avec Mé. 
Je Prince , il pouvoir en fureté leui 
offrir la prote&iofi de là Cour 5 & 
prendre enfemble des méfures toni 
çce lui., Monfi'eur le Prince err four*, 
nit même alors un prétexte allez 
plaufible ^ car ayant fçû que Ma- 
dame de Longueville ménageq^: 
fecrettement., , &C depuis quelque 
temps w.Le .mariage, du DucdeRii 
chelièu & dé Madame dê-Pdtrsi, (l 
les;mena à Trie , & voulut auttÿji; 
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fer cette cérémonie de fa préfeneé', 
6c prit , ù hautement la pro^jérion 
j4e?. îiouveapx mariés . contre leurs 
35#$?*. fa) , que le Cardinal ifeuc 
pas de peine à. donner un fens> cri- 
'minel à epute çette conduite., & à 
petfuader que les foins que Mr. te 
Çjriqce 6c Madame de JLongueville 
*.|iyqiçnt pris pour ce mariage , re- 
gardoient. moins Tétabliflement de 
"cette Dame, que le ddfein de s'af- 
furer du Havre dont fon mari étoit 


Gouverneur fous l'adminiftration 
de la Dame d'Aiguillon fa tante-. 
~JfÇ Cardinal trouva moyen d'aigrir 
auili Mr. le Duc d'Orléans , fur ce 

» ' 1 -r* 


• (a) C'efi que Madame d’ Aiguillon , 

tfüi vouloit marier le Duc de Richelieu t 
J}n t nevèu } avec une des nièces du Cardi- 
} prétendoii faire cajf*r le mariage clé 
Madame de Pons t quoiqu'elle fût de con± 
dition tres^ égale au jeune Duc , <& •veuve 
Je P aîné de là Maifon d’Alèret. Elle s’dp- 
felloit du V'tgean. 
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que Mr. le Prince ne lui avoit rien 
;dit de ce mariage ; & puis il prit 
des mefures avec Madame de Çhe- 
;vreufe * qui fe fervant habilement 
del'occahon , lui propoid d'abord 
.tout ce dont il n'avoit ;ofe fe dé- 
, couvrir le premier à elle contre la 
liberté de Mr. le Prince. Ils en eon- 
vinrent en général , mais les parti- 
cularités. de ce traité furent ména- 
gées par Laigues , que ce Prince 
avoit défobligé fans fujet:, quelque 
temps auparavant , 8c qui en avoit 
toujours confervé depuis jan /pro- 
fond; refïèptiment. Il eut alors, j'a- 
.vantage de régler les conditions de 
Ja prifon de Mr. le Prince, 8c de 
montrer combien il importe aux 
perfonnes de ce rang , de ne rédui- 
t,re jamais ceux qui font au-deflous 
y d'eux à la néceffité de fe venger. 
Mais il reftoit , encore un. obftacle 
difficile à furmonter, c'étoitfde faire 
entrer Mr. le Duc d'Orléans dans le 
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’clelTein* de perdre Mi*, le Prince >\ 
vt$ k confiance aveugle qu’il avoir 
"depiiri 1 vingt ans aux conTeils de 
i f Abbe de la Riviere , qui avoir 
l'tànt'd^int'et'ét de s’y oppôfer. Mà- 
’dame deChevreufc fe chargea de 
•^vaincre cette derniere difficulté 
pour en venir -à. bout , elle fe 
“plaignit à Mr. le Duc d’Orléans 1 du 
-peu de fureté qu’il y auroic défor- 
mais à prendre des mefures parti- 
meulières avec lui ; que toutes lés pa- 
ctoles étoient rapportées par l’Abbé 
de ]la Riviere à Mr. le Prince & à 
“Madame de Longueville , Si que 
'Vêtant livré à eux: de crainte d’être 
troublé -à Rome dans fa prétention 
•du chapeau , il les avoir rendus ar- 
bitres du fecret & de la conduite 
z de* fon 1 maître. Elle lui perfiiada 
même ji'qu’ll étoit -entré avec eux 
Jtkns toute la ( négociation ; du- mfe- 
fiâge d e Mad am e d e Pon s ; &L V q ue 
"toutes chofeS -fe- faifoient tellement 
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4e concert enfemble * qüe Madam# 
la Princefle la Mere n'avoit .aflifhé 


âyççtapt de chaleur Madcmo ifelleHff 
Saijigeon dans le d elle i n< qn'ell e av oit 
4 eue Carmélite , que; pour éloigne^ 
qecte fille de la préfence & de là 
confiance de Mr. le Duc d'OrléaBsi* 
^ pour empêcher quelle ne lui fît 
remarquer la conduite de d J Abbp 
de la Rivicrç •»< &L.ia dépendanea 
aveugle de la Maifon de Condcb 
Enfin Madame de GbevreufeJçât & 
tien aigrir Mr. le Duc d'Orléans Æ 


contre Mr. le Prince , & contre la 
Riviere, qu'elle le fendtf dès ( î4rs 
capable de toutes les imprelfionS 
& de tous les fentimens qu'on lui 
Voulut donner. > ’> . • ^ 1 


-'l , vv.j 


Le Cardinal de Ton Coté , réno^ 1 
vella artificieufement au Dw . 4 ^ 
Rohan a une propoficion ^ .qu'ih lui^ 
avoit Faite autrefois 1 , pour engage^ 
Mr. le Prince à prétendre -la cfife 
de Connétable , à quoi il n'ayoir 
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jamais -^oulu entendre 5 pour éviter 
de d donner jaloufîe à Mr,-le : Duc 
d/XDiddansv Et- bien que Mr.le* Prirt^ 
ts> /la‘->bejecDa* < -cette-* féconde -fois y 
paugila^ naênje t» iconfidéradoh^ 'dé’' 
Cardinal fçut tellement fe prévaloir 
des ^conférences particulières qu'il 
.Kütfurace fu jet avec de-Puc Rohan* 
qdidb leur donna ' toutes despappa* 
cencds f ( df une négociation* lecreto j* 
qiie iJdh le Prince ménâgeoit avec 
Ûij fan$> la participation' de i Mr. ! le 
JJuc d'Ôrleans (a) , & en quelque 

,£ji TU'ivi y> , JJ •'.»’.»■ •>. . •»*'» 

(a ),Le Cardinal i dit Mr. le pinco 
d'ans iu> 'de Tes Manüeftes , ^ni pnvoypit 
tite'qhïmine Duc d’OrlèariïétbîSfdkt' 
4ità andev Eépée de Connétable ) afin de 
fe conferver dans la Majorité - du Uni bar 
principale fonfiion de fa Lieutenance Gc'v*- 
rfite , efiiploya fes artifices ordinaires , pour 
rW'engOger k la pourfuï'ure ‘f partie four 
nçui c\ommettfe. .tous deux* dans lai demande', 
de^ fftte Charge s ; partie, pour e,n tirer. Ah 
moi' ' quelque récompenje. Encore* me les, 
fipdil offrir par lé D tic Rohan , k condi- 
tion fUefe cedkfje k fin Nevw Maniinf ' 
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façon contre fes fentimens. De forte 
que ce Duc ayant reçu toutes ces 
impreflions , & voyant un prôcedé 
-qui lui paroifloic tout enfembie 
üncere 8c peu relpeéhîeux' dëoJà 
part Mr. le Prince , il fe crût dégagé 
de tout ce qu'il lui avoit promis 
& confentit dès l'heure , fans ba- 
lancer , au delfein de le faire arrêter 
prifonnier. ... 

Le jour qu'ils choifirent pottt 
1 execution , tut celui du premier 
Confeil. Ils refol urent aufli de s'âft 
furer du Prince de ContL ôc du 
Duc de Longueville, croyant remé- 
dier par là à tous les délbrdres^ 

' i M • f ’ . , , 

tout ce que je prétendots fur V Amirauté } 
ou que je lui donnaffe le bâton de Grandi 
Maître . Si cette épée devoit être fi pré - 
judiciable à l’Etat entre me s mains , 
me donner moyen de pnfj'er d’un état pari- 
ttculier a la Royauté i m’en dw oit-il faire 
a proportion , & s’obliger lui-meme de 
l* faire agréer A S. A. R. pour lés intéfêft 
de laquelle je refnfois d’y entendre ' 
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que pouvoir produire une telle en* 
treprife. Depuis quelque temps 1 ., 
’Çjss Princes* à l'inftance de Madame 
idejLongue ville , avoient évité de fe 
trouver tous trois enfemble au Pa* 
lais-Royal , & ils le fai foient. bien 
|)lus par complaifance pour elle , 
que par aucune perfuafion que 
çette, .conduite fut necefiaire à leur 
fureté. Ce n'eft pas qu'ils n'euflènt 
reçu plufieurs avis de ce quhétoit 
la veiile ; de leur arriver i mais 
Mr. le Prince y faifoit trop peu de 
réflexion pour s'en fervir* & les 
recevoir même quelque fois avec 
une raillerie aigre v évitant d'entrer 
en matière pour n'avouer pas qu'il 
avoir pris de fauflès mefures. Dè 
forte "que fes plus proches parens ôc 
fes axni& craignoient de dire leurs 
fenrimens là-deflus. Néanmoins le 
Prince < de Marflllac , ( que Pou 
nommera déformais le Duc de la 
Rochefaucaulc , à caufe .de la morr 
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de loti pere , arrivée en. 1 ce même 
temps ) voyant les divers procédés 
Duc d'Orléans envers lés 
Frondeurs , & envers Mr. le Prince.? 
dit à Mi:, le Prince de Conti le jour 
qu il fut arrêté , que la Rivierq 
étoit aflu rement gagné de la Cour a 
ou perdu auprès de fon Maître', & 
qu ainfi il n'y avôit pas un moment 
dé fureté à la Cour pour Mr.' le 
Prince, & pour lui. Et le jour 
d'auparavant, il dit à la Mouflayc! 
que le Capitaine de fon quartier 
lui etoit venu dire , qu'ori Pavoit 
envdyë ’ quérir de la part du Roi, 
& qu étant dans la Galerie du Pa- 
lais-Royal , Moniteur le Tellîer 
lui a voit demandé , ’lî le peuple 
lï'approuveroit pas que le Roi fît 
quelque a&ion éclatante pour réta-’ 
b!ir foh autorité : à quoi l’autr?' 
répondit , que pourvu qu'on n'ar- 
têtât point Mr. le Duc de jgeaufort^ 
il n y a voit rien à quoi l'on ne^con- 



9 f n-M» ^ 4-ÿ. 

fentît. Sur ccla^ le Capitaine, y[t£ 

trouvér le Ùuc de la R'oçhefoucaulc» 

*■ .ViLrJfiiZ JZJ «i /Z* 



voyoït, prendre les melures * ce 
3fjor .il jfhoXr** v j " n “ 
devoir ,-ptre dans tres-peu de. temps. 

La Moudàye promit de le dire* 

VhHis Mr^ le Prince dit qu'il ne lui 

en a jamais parie. Cependant lq> 

C^r3inal ajouté la raillerie. ( foqt 

ce gu il préparait contre Mr. le 

I*rinçe , t lui difant , qu'il vouloir 

cé jour même lui facrifier les Fronr 

deürs^' èc qu'il avoir donné les or- 

ares pour raire arrêter le nomme 

i ioM un. «cq e» ;r.v>. 


-VT ô. 1 ■>- J r îôlvT . 

: qui commandcit ceux qui atta- 

'■ p Qn carro (] e f ur Je pont- 


^«8? fifehc’Hte æ 

p“dürje ï-e tirer des çnanys de l’OfH-, 

cièPqdl lé dé voit mener au Bois dç 

-nox^ri üc 1 loup R u*>u * • •'* 
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On voulue arrêter en même “temps 
le Duc delà Rochefoucault i ôî 
Moufïàye , & l'on envoya Mr; 
la Vrilliere porter; un ' ordre t àoifc 
üncheffe de Loqguevüle ,d'aiict 
trouver la R e i n e au P alai &i R csysk^ 
où l'on avoir delïèin de r la 'retenir^ 
mais le Duc de la Rochefaucatrft 
ia fit ré fou dre de partir àl-keorfe 
même** & d'aller i‘e»:>di'Bgenaw^ Cto 
Normandie , pour engager lei Par- 
lement de Rouen , & la Norman- 
die , de prendre le parti* des PH i^- 
x:es , & pour s’aflurer des^amis 4e 
jdesb Places du ; Duc font mari y &qüi 
Havre de - Grâce. * Le .Dtfc deofe 
Roçhefoucault l'accompagna ten ce 
voyage ; mais certe Prince (Te y après 
avoir cfl'ayé inutilement de* gagner 
le Parlement , -fe retira 4 Dieppei, 
qui; oer lui for vit de retraite qafe 
gufqu'à la venuendc la Goût 
fut fi prompte , la prefla de relie 
forte que pour fe garantir tPàfcc 
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arretée par les bourgeois de Dieppe, 
& paniPlelEs-Belliere y qui y étoit 
desr troupes de la part du 
$Loi ^elle fut; contrainte ders'ém- 
■foàfcquer, y'& dc palier en Hollande 
f pfctur àUer à Stenay , où le Maréchal 
ide i -Turenne s'étoit retiré dès la 
^>ri£on des Princes. Le Duc delà 
fijochefûucault partit idc Dieppe 
jcinq;OU fejours devant la Duchelïè 
4^} Longue ville y & s'en alla dans 
fan, Gouvernement de Poitou, pour 
y, diifpofer les-chofes à la guerre , 
zêc pour eflayer avec les Ducs de 
Bouillon i de St« Simon , & de la 
dForCe de tenouvelier les méconten- 
te mens » du Parlement , & de la 
ivdlle de Bordeaux , & de les obliger 
»! prendre les interets- de Mr. le 
J&dqcô i puifque les Manifeftes de 
Jb* Coùfc *ne lui impütoient pas de 
ip^S grands crimes , que d'avoir 
^bfcotegé hautement, les interets de 
-Bardeaux. -: v A u/ ; ' .' v * 
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Pour ce qui eft des raifons qui 
©ne obligé le Cardinal à arrêter Mr. 
le Prince, je fuis perfuadé , qu'il’ 
n’y en a point eu de bonne (a) y ôt 
que toutes les régies de la Politique; 
étoient contre ce deffein-là , comme 
les évenemens Pont fait voir. Outre 
que jufque-là Mr. le Prince n'avoit 
pas même été foupçonné de da' 
moindre penfée contre l'Etat. • Je* 
crois donc , que non feulement le 
Cardinal a voulu être par là lé 
maître de la Cour ; mais encore 
qu'il n'a pu fouffrir la maniéré ai-K 
gre , & méprifante avec laquelle 
le Prince de Condé le traitoir eii 
public , afin de regagner dans le 
monde , ce que leur réconciliation 
lui avoit ôté. il faifoit la même 
choie dans les Confeils particuliers 
pour le détruire dans l'efprit ‘de là 

; ' . • . r J w:.. 

(a) Cauffa periculi , non crirnen uk 
lum fed gloria viri. In Jl^riçola. yf *- r 


Digitizetf by Google 



b e aM. D. L. Ri 47 

Reine , & y prendre le pofte qu’il 
vlr, y occupoit. Enfin , l’aigreur aug-< 
ai[ mentant entre Mr. le Prince & lui , 

# ikfe hâta de le perdre pour ne lui 
ue pas. donner le temps de fe réconci- 
lié lier avec les Frondeurs. Il conduifit 
;re fl ! adroitement cette affaire , que 
)if le Prince de Condé crût non feule- 
| a tnient que les préparatifs , que l’on 
jji faifoit pour l’arrêter, regardoient 
j c les Frondeurs ; mais même dans 
le cette, vûe-là , il donna lui-même 
e les ordres pour fe faire conduire 

plus furement en prifon. La chofe 

* fut exécutée d’un confentement fl 
général des peuples , que la Duchefïè 
de Longueville étant retirée , fans 
être connue , dans une maifon par- 
ticulière , pour attendre les chofes 
neeeÆàires pour partir , vit allumer 
les feu» de joye * & paroître les 
autres marques de la réjoiiifïance 
publique pour la détention de fes 
freres & de fon mari. - 


T- 
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L'autorité de la Gour fembloîc 
plus affermie que jamais par U 
prifon des Princes , & par la récon- 
ciliation des Frondeurs, La- Nor- 
mandie avoit reçu le Roi avec mie 
fou mi dion entière & les ; Placer 
du Duc de Longueville s^énoienp 
rendues fans réfiftance. Le Duc dp 
.Richelieu fut chaflé du Havre^ la 
Bourgogne fit comme la Norman- 
die ; Bellegarde , le Chateau de 
Dijon , & St. Jean de Laune y imi- 
tèrent les Places de Mr. de Longue- 
ville 5 le Duc de Vendôme- fut 
pourvu du Gouvernement de Boui$ 
gogne j le Comte d'Harcourt de 
celui de Normandie j le Maréchal 
de l'Hôpital de celui de Champa* 
gne & de Brie ; le Comte de St* Ai- 
gnan de celui de Berry y Moncrond 
fa) ne .fut pas donné , parce qu'il 
n'y avoit point de Garnifon 5 celles 
..... ■ "ï ■ ;V de 

( A ) P lace forte en Berry . .»# ; 
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île Clermont & de Damvillîefs fe 
révoltèrent; & Marl'm qui com m an- 
doit- Païmée de Catalogne , fut ar- 
T^té prifonnier , & perdit Tortofe , 
dont H* étoit Gouverneur/' Il ny 
«wt que^Stchay feul , qui demeura 
dans le parti des Princes. Prefquc 
tous leur* amis voyant tant de mal- 
heurs , & contentèrent de les plain- 
dre , lads fe mettre en devoir de 
les faire ceflèr, • '■■■ . :• •' 

-‘ La Princeflè de Coudé, & le 
Duc dAnguien étoient par ordre 
du Roi à ChantiHy ; la Duchelfe de 
Longueville & le Maréchal de Tu- 
rènrte s’étoîent retirés à Stenay.q fe ' 
Bue de Bouillon à Tu ren ne' j fe 
Bue de la - Rochefoucauld à Ver- 
tèuilen Angoumois ; 1e Duc dè 
St; Simob à Blaye , & fe Duc de la 
Force & te Force. Ces Mcftfeurs-là 
témoignèrent d'abdrd un zele é^al 
pfcur Mr. 1e Prince ; & lorfq Ue fes 
Ducs de Bouillon & de la Roche- 
Tomc //, C 
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foucault firent le projet de laguerr© 
4e Guienne , le Duc de St. Simon 
à, qui ils en donnèrent avis» oftj.it, 
de.reçeyoir Mr. le. J^nç 

dapi Ça, Place » mais ^p^r>4î.41 s ^^ 

rent près de commencer la guerre ^ 
il manqua tout net à fa parole, j. &.lc 
Duc de la Force qui avoit de moin- 
dres engagemens flans le .parti rp*jfc 
des prétextes pour nç ,fe pas.deçlf-} 
rer. Le Duc de la Rochefoqeault; 
qui n'avoit point de Places dans, 
ion Gouvernement , ni de troupç^ 
fut néanmoins le premier, .qui prix, 
les armes. Et jugeant de quelle im-,; 
portance il étoit au, parti de fa,if£ 
voir qu'on prenoit les armes 9 , qon- 
feulement pour la liberté de lylr. l<r 
Prince , mais encore pour la coq-, 
fervation de celle de fon fila, il en-., 
voya Gour ville à Madame , la Piiq- 
cçife Douairière qui étoit rçlegqp'e 
à Chantilly ", & gardée par upe 
Exempt , aujji-bien que Madatn&.la 



d e M. D. 1. ifcf /Y. 
Princèflèv fa belle-tille ,' pôtir lnî ! 
dire l’état des chofes , & lui fairfr 
comprendre que la perfonne dd 
Mtv le Ôdd d^Anguiéti étjatiftf expo- 
fée à toutes les rigueurs de la Couty 
il fàlloit l’en garantir , pour le;rén-' 
dre- tin des principaux inftrumens^ 
de la liberté de Monsieur fbn pete ^- 
dtié! pèitr ce detfèîn , il étoit nécefi* 
iWefque lui & Madame fa raere 

fè rendident fecretement à Breré en 

• 2 

Anjou , où le Duc de la Rochefouw* 
cault offiroit de les aller prendre aved J 
cinq ceçts Gentilshommes pour les^ 
meher à Saumur, fi le deflèirt quid' 
aVéîi fur cette Place réufîîfToif^dx# 
en tout cas , pour les conduire 1 à 
Tùrenne , où le Duc de Bouillon fc 
joindroit à eux pour les accompa - 1 
gner à Blaye , en attendant que lùi ! 

le Duc de Saint Simon euiler-c 
a&i&véî'&edifpoler le Parlement de 
Bordeaux à les recevoir. Quelque^ 

. » „ .. i ..w .v, j 

avantageme que rat cette propoii- 
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non » il était néanmoins mal-.aiic 
de prévoir il elle ferojc iuivie ou 
reiedée par, Madame la Priucellè > 

iiiOiT! jIJIjjU . ZufTiJJ JiJ 

Douairière,, dont fnumeur inégalé, 

■J % * • f ^ vlilili JF IJ 



deflèin. Toutefois, bien que le Duç 
de la Rochefoucault fût inçértam, 
dl > pwi.qu’eUe^ .prendroji^^jf ■ 
contraint cependant de le. tenu çu 
d'exccuter ce qu il avpu ei>* 
voyé propofer , & d'alîèmbler. fes 
amis fous, un prétexte, qui ne fît 

• /v 7 ^ 4 i *' /• * : • * 1 * 

rien connoitre. de ion intention y > 

- M « ^ : > 1 - A \ • 1 * 1 ^ * 

cdiii d'etre prêt a partir dans JLe 
temps de Parrivéc de Goui-ville ^ 
qu'il attendoit à toute heure. Il crue 
n 3 en pouvoir prendre de plus fpé r 

cieux que celui de l'enterrement dç 

vr _ i Jri; * 


' ’ " * * ^ yf 

ilncs , & manda à tout ce qui pou- 

<■ * -. ^ t\ 'J -I Tl;*: S 


1" J' 
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voit porter les armes dans Tes ! tet- 
tçs / dé , trouver ^ de forte qù’ëh 

tf^s-petT dé temps ,‘ d adëmbla plû& 
dd'deux lMfè L élVevaux ôé J Hb#éèiit 
.^ddiitiè's dë jî piëfL ’Ôikr'é y ée ébrps 
i\ù Noblellè & dTrtfant^ié 5 Béins 


Col'oiiel Allemand ayant promis de 
Td'ioiKdre à lui âvec ton rédigent', 
ib^ülùc dé la Roclicfoiicdult S: V^ïc 
état d'exécuter en meme ternes 
deux ciefïcins confidérables pour le 

f iartl qui fe formoit : l’un étoit ce- 
In qu'il avoit envoyé prôpofer à 
Madame la Princeffe Douàiriéré , 
& l’autre ëtoit de fe faifr ue Saü- 
niuiV «g* Gouvernement avoit été 
donne à'Guitault après la moi l t du 
Maréchal de Brezé , pour récom- 
penfé d’avoir arrêté Mrs le- Prince. 
tféfi 1 une Place qui féiroûVôit ren- 
are tres-importante dans une guerre 

3'>1j «i 3-0 iSifO<1 £r/<ÀO'j il .Mitfj , 

civile , étant iituee au milieu du 
Royaume , & fur la rivière de Loire 
éûtrç Touvs & Angers'. IJii GentiL 

’ -- t & } 
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homme nommé de Mons y coïtï- 
niandoit fous \è Maréchal de BrCfce, 
â 8t 'Tôàchaiit '«que Çdmïngëà' > nëVfeii 
'dëiGurtàult y àllOit avec des’ ordres 
-du'Roi , 8c menoic deux mille 1 lidA 
mes depi^d , pour l’affréger s’il ré- 
fufoit de forcir /il différa fous dCs 
prétextes qu’il prit de remettre 'fa 
v ïHacë entreJes mains dëGdrhihges-, 
6c manda cependant au Dut? de la 
Rochefoucault , qu’il l’en rendroîc 
maître , & qu’il prendroit fon parti,, 
s’il vouloir y \ mener des troupes. 
Le Marquis de Jarzay offrit aufïî 
•de fe jet ter * dans la Place avec fes 
amis , 8c de la défendre, pourvu que 
Je Duc de la Rochefoucault lui pro- 
mît par écrit de le venir fecourir 
dans le temps qu’il lui avoit rriât- 
qué. Le Duc accepta ’éts 

conditions d’autant plus ^ôiôMlfts 
que les deux d e ilè i n s' cl 0 nV.^We h s 
de parler, convenoient, ènlemblé , 
8c Ig pou voient exécuter ei> même 
temps. Dans cette vue , le même 
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Duc fît afïèmbler toute la Nobicfiè , 
qui droit venue à- la cérémonie de 
jl^i^erreip^t^e^fon^perç , & leur 
-dit,* qu’ayant éyjté d'êtrç arrêté pri- 
.formier , à, Paris avec Mon fi eu r le 
..Çrince > il fe trouvoit peu en fiuretc 
^dans^fes terres , qui étoient envi- 
yonnéçs de gens de guerre,, qu'on 
avQik .affe&é . de difperfer tout au- 
tour Iqus J,e prétexte du quatticr- 
d’hyver , mais en effet , pour Je 
■pouvoir furprendre dans fa maifon : 
qu'oq Juf pffroit une retraite affinée 
dans une Place voifine , & qu'il de- 
_ mandpit àdes véritables amis de l’y 

r j-. 1 .jA ‘JJ ; 

.. vouloir accompagner , lailiant aux 
dutrps la liberté de faire ce qu’ils 
ypudroient. Plufieurs parurent em- 
^arrafTés de cette propofitidn , 8c 
.^jÿ-j^pk divers, prétextes pour fe ye- 
„ üte^jLç tolônei Beins fut un des 

ci JXjiiOrfÜY il) c ‘.i'i i j 

nre.mters.qui lui manqua ae parole, 
majs. il y eut fept cent Gentilshom- 
^. ^es.qdi lui promirent de le fuiyré 

k t G < 4 - 

&nsjn oi « auy ujisj 
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avec ^infanterie qu’il aypit tirée de 

- tC UI üi ZT&ÏJ Jjf! Ji: ^IZUJTSTTîri *J-I 

m* 

} jmndM ujf tommh^w 

'rapporta que Jyladame la Pnncelie 

- voit approuvé Ton confeil ; mais 
i j : / 1 t» ; * / j j t • - ■ v •* 

ou étant obligée de carder bien des 

J^ArP. r - ' t,': Mil 


j ; >a * ■- .* c • ” ’ ■ -t ■ t ^ " ^ J i nr * i 

uons peur exécuter .un deliem dont 
•j« ’ r-ianFI l, rv v r Di v U J.nvn/Jco 

les luîtes ctoient li grandes qtrale 

étdit peu en état d’y contribuer de 
Ion argent , 6e que tout ce qu’elle 
pouvoir faire alors , étoit de lui en- 
voyer vingt mille livres, -iieïJuc 
J dè la Rocbefoucaultyoyant fon pré- 
"rmer ddlein retarde , le relolut de 
continuer celui de Saumur 3 mais 
bien qu’il y arrivât huit jours de- 
vant la fin du temps que le Gou- 
.m /t i.. • v . ! v:< îlh 
verdeur lui avoir promis de tenir 3 
y, iT-wdj^isA d nu Cl ait 
il trouva néanmoins la capitulation 

luire , oc que Jarzay n avoit point 
; exécuté ce dont il etoit convenu avec 

L «i-îpql.i. f •'uoiürjp ct - > 

(. -j 
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{férié? !Hës Jj trc?u^)^'çji Roi ", & étan t 
"drVivê cliez lui , il congédia la No- 
"BJeflè qui Pavoït fuivi , &c en re- 
■'p^ttit biçn-tôt après , parce que le 
Maréchal de la Meilleraye marchant 
toutes fes troupes , il fut 
^Oofltraint de fe retirer à Turenne 
chez le Duc de Bouillon , après 
avoir jette dans Montrond cinq 
“cent hommes de pied 8c cent che- 
vaux qu’il avôit levés & armés avèc 
-une diligence" extrême. En arrivant 
' à Turenne , le Duc de Bouillon &c 
lui eurent nouvelle que Madame 
:1a' Princeilè avoit fuivi le confeil 
qu'on lui avoir donné de partir fe- 
cretement de Montrond avec le pe- 
nt Pue d Anguien , & qu elle .ve- 

f ii6it à Turenne pour .être de,- lù 

ï-jjoà, v d , v ii 

menée par -eux a Bordeaux , . ou i}s 

avoiéht beaucoup d’amis difpofés à 

c J 
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?ks recévoir. Mais ils 7 fçurent auiîi 
j que le Duc de Saint 'Simone ayant 
sreçmdes! lettres de; la Gour y Süiça- 
-chafoc ilaprifé de Belle garde , .nléicat 
i.pas dans les mêmes/ lentft»énsi,-f& 
? que ce -changement ioudaih avait 
etefroidi tous les amis de Bordeaux , 
c qui jufques-là avoient paru les phi s 
-zélés; poiub ks inteiêtSi de a Mrs Je 
è Prince. Néanmoins 'Langlade /lddnt 
éle f Duc de Bouillon ! s'étoir : fervi 
i dan s cette négociation, les ayafit 
2 raffermis avec beaucoup de* peine 
& d'adreflè y.iL revint en donner 
i avis au Duc de Bouillonyqui aiïèna- 
x-bla trois Cent Gentilshommes .de fts 
-amis , pour aller recevoir Madame 
« la Ptinceffè , & le Duc de la Ro- 
*chefoucault manda les/ liens v qui 
«arrivèrent à Turenne au nombre; de 
^trowceht , conduitstpar le Miwpfis 
Aé . Sdl lery y ' bien que deo Maréchal 
de Meilieraye les menaçât dé ks 
faire pilier par iés troupes , s J ik &U 
<à J 
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iloient trquvdr ce ^Duc. Outre t&s 
garnis , le* Ddc:de Bouillon 'leva mijde 
=àfxûb çentjhbmmbs il'infoiterij^; de 
îfefctoriresjy '4fc^ attendra* leiMàx- 
^uade Sillci-y., ils marchèrent aiidt 
3 vers /les montagnes d J Auvergne , 
c par d où îdevoit pafïèr : .Madame la 
z Prince fte-cpnduite .parGbavajgnac. 
oLeslDubs de- Bouillon! & oç la Ro- 
; chbfoucatilr attendirent de ux jours 
yen* un lieu nommé lia Bonne, où 
y Madame la Prin celle & Monükur 
ofxwïj fils. arrivèrent enfin , après des 
rfatigûes: infupportablesl/à >db$ pet- 
-foiîiiesidiun âge fîpeu capabtacPen 

3 fo uffrir. On les conduire de-là à 
Æutenôe, où s'étoient rendus Ù mé- 

ytemps les Comtes de Meille , 
i.âe Coligliy , Guitauk , le Marquis 
ofleGefiàii p Beauvais! , Chancorny , 
gfiapa&A -le ; Chevalier de ; Riviere , 
li&~beaù4oup de perfonnes de qualité 

4 & d J OfHciers des troupes de Mi\> le 
Prince , qui fer virent durant? toute 

C 6 
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cette guerre avec beaucoup de. fidé- 
lité & ! 4.e; valeur* La Princeflè &ç. lç 
petit Pue y demeurèrent 'huit jours* 
pendant leiqueJs: on : prie Bri^e-bw 
gajtlarde y • j & la. Compagnie, ides 
Gendarmes du Prince Thomas.;,, qui 
étoit de cent maîtres. Ce {ejour 'à 
Turenne qui étoit: néceflàire pouar 
dilpofec les efprits de Bordeaux* 
cbancellans' 3c découragés, par la 
conduite du Duc de Saint Simon. * 
& pour y pouvoir aller en fureté* 
donna loifir au Général de la Vai 
lette , frere naturel du Ducd’Efper- 
|ion , .<jui commandoit; l’arméc du 
Roi de fie trouver fur le; chemin 
de Madame la Princeflè pour lui 
empêcher le paflage : mais étant de* 
sneurée à unè maifon du Duc de 
Bouillon nommée Rochefort, le Duc 
de la Rochefoucauk & lui marche* 
retrt au Général de la.Valetteipavec 
toutes les troupes qu’ils avdent le- 
vées dans leurs terres., & fix cent 
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GentîHhommes de leurs amis' r Ils le 
joignirent à Monte lard en Périgord -, 1 
inais jit làéha le pied fans -combat 
wd yJÔc de retirât pat des bois 1 ( à- Ber»? 
getaev après ‘aVoir* perdu tbus !l fe$ 
bagages; > < Madame- la 1 Princcile •< re- 
prit) après feela le chemin de Bor-» 
deaux fans rien trouver qui s'oppo- 
sât; it /fonbpadàge. Il ne reftoit plus 
aiu'àr fumvonter les di ffioultés : qui 
- leitcouvoient dans cette - ville. ■ Elle 
çtoit -partagée en diverfes cabales. 
Les créatures du Duc d'Efpernon* 
& ceux qui fuivoienc les nouveaux 
fbntimens du Duc de Saint 'Simon , 
s'ètoiént joints avec ceux qui '&&> 
voient la Côur , & entr'autres avec 
le Sieur de la Vie , Avocat-Général 
au Parlement de Bordeaux-, homme 
babtiie & ambitieux. Ceux - là fai- 
foi'ent tous leurs efforts , pour faire 
fermer les portes dé- la ville à Ma» 
ddrac la Princefïlv Néanmoins dès 
qu'ondçuc -à Bordeaux qu'elle de*- 
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voit arriver avec Moniteur Ton fils , 
à Lormond près de la ville ^ tout le 
monde donna desrmàrque£ pubif- 
quesde réjouïlTance. li ed fotfirjun 
très-grand nombre au-devàrit d*çHe, 
on couvrit les chemins de fleurs?, 
& le bateau qui les menoit fut fuhii 
de tous ceux qui étoienf fuc lâ! tî- 
viere Jes vaiflèaux duJ Port les fà- 
luerent de toute i' artillerie , dc ils 
entrèrent ainlî à Bordeaux nonbbjf- 
tant l'effort qu J on avoit fait fous 
main pour les empêcher. Cepen- 
dant bien que le Parlement -'fifcLfès 
Jurats ne la viflènt paintenCôi’psI, 
il;n J y leur prefque poinr de parti- 
culiers qui ne lui donnaflènt des 
afltirances de fervice ; mais avec 
tout cela , la cabale de la (Jour , 
& celle de Mr. d'Efpernôn i ferqpe- 
cherent , que les Ducs de Bôuiibh 
& de là Rochefoucauld ne' Aillent 
reçus dans la ville , dès les premiers 
jours. Ils en paflerént deux ou- trois 
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t da’hs le Fauxbourg des Chartreux , 
aoù/tout te peuple alla en foule les 
-Tbir , â6ilçur softl'iil de les faire en- 
.tueripar forcle. Ils ait acceptèrent pas 
cbpârtidà, & fe contentèrent ,com- 
onefâi dit * d'entrer enfemble dans 
ilai ville deux jours après Madame 
ia Rrinceffes & cela fur le foir.pour 
4Viter le défordre. Il n'y avoit point 
calots d'autrès troupes du Roi daris 
3a Province, que celles que com- 
«mandoit le Général de la Valette , 
.fefquelles étoient près de Libourne. 
Celles des Ducs de Bouillon & de la 
Rochefoucault confiffoiene en cinq 
ou iîx cent Gentilshommes de leurs 
amis 9 ôc l'infanterie qu'ils avoient 
pu tirer de leurs terres. Ainfi n'é- 
tant point troupes réglées , il étoit 
impoffible de les reteriiry & chacun 
ccôî-c fuir le point de fe retirer. On 
ju^ea ! donc , qu'il falloir eflàyer au- 
paravant de rencontrer le Général 
de Ja Valette, & pour cet effet! on 
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marcha avec toutes les troupes vers 
Libourne .j ofr ; il* étok : L mais 'en 
ayant- eu^vis** 41 fc redira i&ëvkà 
le combat une- fécondé 'fois 
géant bien que la Noblefle ëtoit for 
le point de s'en retourner j & qu'ëiâ 
ne combattant point , il fe tenübk 
certainement le maître de la CamÂ 
pagne. ; o:^ sr> inp & 

' ce temps- là'i; le MarécKâP^ 
la Meilleraye eut ordre de marché* 
vers Bordeaux avec fon armée, pat 
le pays d'entre deux mers , & fe 
Roi s avança vers Libourne. T Ces 
nouvelles firent hâter- les! Dues àé 
Bouillon & de la Rdchefoucauît 
de: faire leurs levées malgré 'les 
empechemens qu'ils recevoient , 8c 
parle manque d'argent , & par le 
grand nombre de gens du -Rârlei 
ment &? de la ville qui traverforë&c 
fous-main leurs defièins. Les choies 
vinrent même à une ' extrémité'.? 
qui v p en fa caufer de grands défor- 
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jçaraui Q®ckr.Efpagnpllétant 
£^ n ft AB9 u y9î« la Princellç 

^Efpagne ,. Sc 

ityp lit a$p opté , , yjug tj pii h j4gfoeinq 

iubvcuk au* pins 
ptedans befoins, , le Parlement -qui 
jfljq,uçs4à avoic toléré (Madame la 
î^rpa^elle & fojx.jds, dans la .ville., 
éc qui ne s'étoit point encore .explif 
gqé^kui- ,fayeur comme, le peuple, 

S qt , qu'il fufHfoit de , s'qppofet h 
q reçepti°n de cet Envoyé ,d'Eir 
pagne dans Bordeaux, pour juftk 
gçr.par une feule a&ion .coûtera 
cqndyi^q pailée,, & afin.que privant 
ainli. lç.pafti du fecours qu'il attend 
«ioit^Éfpagne , il le réduisît à la 
néccilîçé de recevoir la loi , qu'on 
lui vpudroit irnpofer. Le Parlement 
s'^t^q 4°nc ; a.flémblé'.» : ordonna ^ 
aup ,qeç /Ç-fpagnol for t iroi t de Bar* 
^)%ufe ; fflcmc : niais le 
peuple ayant connu quelle? fcroient 
Iqs fuites de cet Arrêt , prit au&s 
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toc les armes , in veftit le. Palais., 
&c menaça d’y mettre le feu , iü le 
Parlement ne. révoquoit. jcei quéH 
venoit de réfoudrei > »« fI 
D’abord on crut difîiper fàcilfo* 
ment cette émotion , en faifant p», 
roître les Juratsj mais le trouble 
augmentant fur. le retardement 
qu’on apportoit à la révocation 
de l’Arrêt, le Parlement envoya 
donner avis aux Ducs de Bouiiloii 
& de la Rochefoucaulc de ce dé- 
fordre , & les prier de lè faire cefïèr. 
Ils ne furent pas fâchés , qu’on c&t 
befoin d’eux en cette rencontra : 
mais outre qu’il leur impo^toit 
extrêmement pour jetter les fonde- 
mens de leur parti , que le peuple 
obtînt la caflàtion de l’Arrêt , avant 
que de laifïèr le ^Palais libre*:, ij s 
craignoient encore que pàrojPàpt 
régler les mouvemens de laibdition, 
l’on ne leur imputât l’ay.oîr 
çaufée. Aiefi ils réfifterent d’abord 
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a' faire ce que le Parlement defiroit 
d’eux jamais voyant enfin que les cho- 
! Ce s jj'échaûffoient à un poi nt > qu’il 

n'y avoit plus de temps à perdre^ 
ili coururent au Palais , fuivis de 
. -leurs gardes, & s’abandonnant paru 
i ^hi ce peuple irrité , comme il écoit- 
[ Ctft/ ie- point de brider le Palais a ils 
i tarrêtfcrent fa fureur , &C fe rendirent 
i ^Yrédi'âtettrs entre le Parlement & 

i i lui.iî , Ai ! nfi l’Envoyé d’Efpagne eut 

-dès-lors toute la liberté qu’il defi- 
, toitP Enfuite les Généraux jugèrent 
j qu’îl J étoit nccefiaire de Caire une 
"rë^Ûë générale des Bourgeois', pour 
: leur faire connoître leuts forces, 8 c 
dés difpofer peu-à-peu à fe réfoudre 
dë'foûtenir le fiége. Ils voulurent 
eux-mêmes les mettre en bataille* 
-bie$ j épi’ils*- euffent reçu plufieurs 
^Vfs^ ^U’ibÿ avoir des gens gagnés 
pour les r a(fafliner. Néanmoins par- 
: hli lés falves tontinuélles , qui leur 
•ftent faites par' plus de douze 


' M ï M’ 0 »V"ïl fe *S 


mille 'hommes , iln'arriva atîdtfri 
accident qui leur donnât Iiéü/dé 
croire cet avis. On fît enluite com- 
mëiîÊer- quelques ! déHôrs àÿ Bôr- 
dèà'ux } mais comme il? vërtoït' J pé\8 
d argent d’Efpagne , on ne pût J h i ±t'- 


rre aucun ouvrage en défenfe-;- -car' 
dans toute cette guerre , OnnUtoiP 
ché «des Elpagnols que dèinP défît' 
vmgd mille livres y le r efte 4yétàx y é$ 
pris fur le convoi, ou fur 1e ÉrediP 
de Madame laPrinceflc, ou celui dW 
Ducs de Bouillon & de la Rdchë^ 
foucault, ou de Mondeur Laîiié 1 . 1 
Neanmoins en J très-petf deféih r p$' 
on leva près de trois mille 
de pied , & fept ou huif délit cfiei 
vaux ; ou prit Cafteluàu , qui' eft ‘ 
quatre lieues de Bordeaux, &ori 
fe feroit étendu davantage, fans les 
nouvelles qu'on eut de l'apprôthd : 
du Maréchal de la Meilierayé^dtf 
côté d'entre les deux mer^f &: ctô - 
celle du Duc 4'B/pcmgn 1 , qutfvinc 
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îoindre le Général de la Valette* 

Jm ,j j » j ' i j / * l * t * < ^ 

$nr cesr avis les Ducs de Bouillon 

J J j *J J - I J , . i • f . • s* * J 

U^pchefouc^ulc dépêchèrent 
lc, ( J^arquiS(4e Sillejry en Elpagne* 
ppur-jfajire fç avoir l'état des choies , 
de pour faire venir promptement le 
E;cpurs , qu'on en avoiE promis- 
Cependant on laifla une garnifoii 
davfs Çaftelnau , de on fe retira' avec 
lç.refte, des troupes à Blanquefort,/ 
qui efl: à deux lieues de Bordeaux. 
ÇrAw en ce lieu - là que le Duc 
d'Efpernon vint attaquer les Quar-î 
tiers. Les Ducs de Bouillon & de la- 
l^^fojrcault étoient retournés à 
Bordeaux , de Chambon Maréchal 
de r Çatnp commandoit les troupes , 
qnV; étoient de beaucoup plus foi- 
bles que celles du Duc d'Efpernon. 
Npati^noins , bien qu'il ne pût dé- 
fendre l'entrée, de don Quartier j les - 
n^afais & les, canaux , qui en. erivr*b 
ropnpient une partie, lui donnèrent . 
mpyçade fe retirer fans être rom-; 
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pu , & de fauver les troupes $c tout- 
le bagage. Sur le bruit de ce com-l 
bat, les Ducs de Bouillon & do kp 
Rochefoucault partirent defiBot-i 
deaux avec un grand nombre* dd- 
Bourgeois , & ayant joint 
troupes retournèrent vers le Duc' 
d'Efpernon , dans le deflèin de kP 
combattre. Ci les mêmes canaux né 5 
les avoient empêchés de venir 1 aux J 
mains. Tout fe paflà en èfc&fôiôôlA 
ches, où le Duc d'Efpernon perdît 
beaucoup d'OfEciers & de Soldats ^ 
du côté de Bordeaux , il y eut petP 
de gens de tués , Guitaulc Charrt- ’ 
bellan de Moniteur le Prince y- fut 1 
bielle : & depuis cela les troupe$’du‘- 
^Maréchal de la Meilleraye, & celles^ 
du Duc d’Elpernon * ferrerent Bor- 1 
deaux de plus près. Ils reprirent!-' 
même Pille de Saint Georgq quï-eft- 
dans la Garonne ,• à quatre Eeliës 
au-delfus de la ville , où avoir i 
commencé quelque fortifkajion. 
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Elle Rit défendue trois ou quatre 
jours avec allez de vigueur , parce- 
qae ? jtous les jours on y faifoit en- 
treciim régiment frais., jLe Général 
h Valette ]y fut blelfé > & mou-, 
rg&jgeu de jours après. Mais enfin 
les, bateaux qui y ayoient amené des 
troupes , & qui dévoient ramener 
çel}es,.qu’Qn releVoit,. ayant été cou- 
par une' batterie que le 
M#récfial de la Meilleraye avoit fait 
drefîèr fur le bord de la riviere ÿ la 
frayeur prit les foldats, & même les 
Officiers de telle forte qu'ils fc 
rendirent tous prifonniers de guer- 
res §c ainfi ceux de Bordeaux per-; 
dirent, tout à la fois cette Ifle , ôc 
1200. hommes de leur meilleure 
infanterie. Ce défordre ôc l'arrivée 
du, : Roi à Libourne , qui fit aufli- 
tdt attaquer le château de Vaire -, à 
deux lieuës . de Bordeaux , apportè- 
rent une grande confternation dans- 
la ,v ille , 1 e Parlement Ôc la ville fe 
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-Voyant à la veille d'être afiiégés par 
le Roi , manquoienc de toutes içs 
choies nécellaires pour fe défendre 
jaiil fecours ne leur venait d'Elp$- 
gne , & leur crainte avoir enfin ré- 
duit le Parlement à s'aflèmblei;^ 
pour délibérer s'il enverroit des Dé- 
putés demander la paix , aux con- 
ditions qu'il plairoit au Roi j IprP 
qu'on apprit que Vaire étoit pris -, 
8c que le Gouverneur , nommé Ri- 
chon , s'étant rendu à difcrétiom, 
avoir été v pendu. Cette févérité , 
par laquelle le Cardinal croyoit jet* 
ter la terreur 8c la divifion dans 
Bordeaux , fit un effet tout contrai- 
re ; car cette nouvelle étant venue 
dans un temps , où, comme je viens 
de dire , les efprits étoient étonnés 
8c chancelans , les Ducs de Bouil- 
lon 8c de la Rochefoucault fç,urei$r 
il bien fe prévaloir de cettc con- 
jonéture , qu'ils remirent leurs af- 
faires en meilleur état L en faifimt 

pendre 
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■pendre auflï le Commandant de 
4 'Iflé Saint George , qui s'étoit auffi 
; rendu à eux à diferétion. Mais afin 
*quede Parlement & le peuple par- 
tageaient avec les Généraux une 
. a&ion -, qui n'étoit pas moins né- 
ccffaire, qu'elle paroifldit hardie , 
ils firent juger Ganoles ( c'étoit le 
tiom de ce Commandant ) par un 
Côrtféil de guerre , où préfid oient 
Madame la Princelîè & Monfieur le 
Duc d'Anguien , & qui étoit com- 
pofé non - feulement des Officiers 
des troupes j mais encore des deux 
-Députés du Parlement qui y affifc 
toient toujours, & des trente-fix 
Capitaines de la ville» Tous con- 
damnèrent d'une voix ce pauvre 
Gentilhomme qui n'avoit d'autre 
crime que fon malheur ; & le peu- 
ple animé lui donna à peine le 
temps d'être éxécuté , qu'il voulut 
déchirer fon corps en pièces. 

■"■Tome //. ■* D ' - 

* / 
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Cette aétion étonna la Cour , 
rafiura les Bordelois , & difpola de 
telle forte les chofes dans. la ville;, 
qu'on s'y réfolut d'attendre 4e fiégq, 
•& de fe défendre courageufernentl, 
fe fiant en leurs propres forces i&saàk 
proméfiès des Efpagnols , qui les 
âfiuroient d'un prompt & pui fiant 
fecours. Dans ce defièin on fé hâ- 
ta 4e faire un Fort- de quatre petits 
baftions à la Baftide , qui eft vis-à- 
vis de Bordeaux de l'autre côté de 
la riviere. On travailla avec foin 
aux autres fortifications de ; la ville ; 
mais comme beaucoup de Bourgeois 
avoient des maifons dans le Fauk- 
bourg de Saint Surim ils ne - voulu- 
rent pas permettre qu'on les brêilât, 
-ni même, qu'on en rasât aucune, 
-bien qu'on leur repréfentât , que çe 
Fauxbourg feroit attaqué le premier, 
& qu’il étoit capable de loger tonte 
l'infanterie du Roi : de' forte que 
tout ce qu'on pût faire , fut d'en 
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couper les avenues , 8c de percer les 
maifons, ce qui ne fut fait, que 
pour contenter le peuple, 8c non 
pashpour;efperer de défendre uu 
Jku de fi grande garde avec des 
Bourgeois , 8c fi peu de troupes qui 
•xeftoient, lefquelles ne montoient 
pas à fept ou huit cent hommes de 
pied, 8c trois cents chevaux. Néan- 
mois comme l'on dépendoit du peu- 
ple & du Parlement, il fallut lesdar 
risfaire contre les régies de la guer- 
re , 8c entreprendre de défendre le 
Eauxbourg de Saint Surin , qui eft 
^ouvert de tous les côtés. La porte 
de la ville qui en eft la plus proche , 
eft celle de Dijon : elle fut trouvée fi 
mauvaife , parce qu'elle n'eft dé- 
fendue de rien , 8c qu'on y arrive de * . 
plein pied, qu'on jugea à propos de 
la couvrir, d'une demi-lune : mais 
3 comme l'on manquait de tout , pn 
fe fervit d'une petite hauteur de fu- 
mier , : qui étoit devant la porte , 

D 2 
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laquelle étant efcarpée en forme de 
demi-lune , fans parapet y ni fans 
fofié , fe trouva néanmoins la plus 
grande défenfe delà ville. 

Le Roi étant demeuré à Bdurg fà^, 
le Cardinal Mazarin vint à l'armée ; 
«lie étoit de huit mille hommes de 


-pied j & de près de trois mille chë- 
; "vaux : on réfolut d'attaquer leFâtnU 
jÿourg de St.Surin : d'autant plus fà- 
‘ cilement que n'y ayant que les ave- 
nues de gardées, on pouvoit fans pé- 
ril g a g ner les maifons , entrer par- là 
dans le Fauxbourg , & couper më- 
me ce qui défendroit les barricades 
de l'Eglife, fans qu'on pût fe rétirér 
- dans la ville. On croyoit de plus , 
que la demi-lune ne pouvant être 
« défendue , on fe logeroit à la porte 
de Dijon dès le premier ; jouivPdùr 
’ cet effet , le Maréchal de la Meiîfe- 

taye fit attaquer les barricadés '& les 

sâ ■ ■ i/' -i.id &l £ 

(a) Petite villeentrela Garonne&la 
Dordogne , -appellee dansle pats' Bourg- 
fur-Meh ~~ 
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jnaifons en même temps , 8c Pair 
.luau ,avoit ordre auffi d’entrer par 
J^Mais Çalira , 8c de couper entre 
le fauxbourg 8c la vi)le droit à la 
<lemirlune. Mais le Maréchal de la 
Meilleraye ayant fait donner devant 


, : que Palluau fût arrivé , il trouva 
.plus de; réfiftance qu’il n’ayoi^ctù. 
jù’elcatmouche avoir commencé des . 


..que les troupes du Roi s’étoient ap- 
prochées j on avoir mis force mouf- 
.quetaires dans les hayes 8c dans les 
vignes, qui couvroient le Faux- 
bourg j ils arrêtèrent d’abord les 
. $roi)pes du Roi avec grande, perte ; 
Choupes Maréchal de Camp y fut 
bleflé , & plufieurs Officiers tués. 
,Le Duc de Bouillon étoit dans le 


Cimetiere de l’Eglife de St. Surin , 
.^yçc ce qu’il avoit pu faire fortir de 
^Pourgepis* pour rafraîchir les po£ 
8c le Duc de le Rochefouçault 
étoit à la barricade , où fe faifoit la 
' ‘principale attaque : elle fut empor- 
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tée J Beauvais , Chafferat , Sc le Che- 
valier de Todias y ‘furent pris} lé 
fçu fut très-grand de part & d'au- 
tre , il y eut cent ou fix vingts hom- 
mes de tués du côté des Ducs , èt 
fept ou huit cents du côté du Roi ; 
néanmoins le Fauxbourg fut em- 
porté y mais on ne pafla pas outre j 
6c on fe réfolut d'ouvrir la tran- 
chée, pour prendre la demi-lune , & 
de faire une autre attaque par les 
allées de l'Archevêché. J'ai déjà 
dit , qu'il n'y a voit point de folle à 
la demi-lune ; de forte que pouvant 
être emportée facilement , les Bour- 
geois ne voulurent point entrer en 
garde, ôc fe contentèrent de tirer de 
derrière leurs murailles. Les alïié- 
geans l'attaquerent trois fois avec 
leurs meilleures troupes , ils entrè- 
rent même dedans; mais'ils en fô- 
rent repoulïès par le Duc de la Ro- 
chefoucault , qui y mena les Gardes 
du Prince de Condé, 5c les hennes*, 

• v 
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dans le temps que ceux qui défen- 
doient la demi-lune , avoient plié. 
Il y ; avpit trois ou quatre Ofificidrs 
de Navaille qui y furent pris , 6c le 
refte chafie ou tué. Les afriégés fi- 
rent trois grandes (orties , à chacu- 
ne defquelles ils nettoyèrent la 
tranchée , & brillèrent le logement 
des ennemis. La Chappelle-Biron 
Maréchal de Camp des troupes du 
Duc de Bouillon , fut tué à la der- 
nière. Enfin 3 après treize jours de 
tranchée ouverte , le fiége n’étoit 
pas plus avancé que le premier 
jour.Mais comme ceux de Bordeaux 
avoient trop peu d’infanterie , pour 
relever la garde des portes atta- 
quées , de que ce qui n’avoit point 
été tué , ou bleflé , étoit prefique 
iiQrs de combat par la fatigue de 
treize jours de garde , les Ducs de 
Bouillon 6c de la Rochefoucault les 
firent rafraîchir par la cavalerie , 
5 qui .mit pied à terre ; 6c ils y de- 
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meurerent eux-mêmes les quatre qu 
cinq derniers jours. faus en partir , 
afin d'y retenir plus de ,gen$ par 

tÊkVBflm* V>i '«twïiBotf 

Cependant Mr. le Duc d'Oide^ns 
oc les Fronaeun voyant que pop 
feulement on transféroit les Prinçes 
à Marcoufifi ; mais au® ; qu'pp, Jjc 
difpofoit de les mener au HavrÇj, 
craignant que la chute dç fI EpJÿ- 
idéaux ne rendît la puiflànce , du 
Cardinal plus Formidable , ne vou- 
lurent point attendre l'événement 
du fiége , & firent partir des Dé- 
putés pour s'entremettre de là paix. 
Ce furent les Sieurs le Meu/nier.qC 
Bitâud 3 conduits par le Coudrai- 
Montpenfier de la part de Mr. le 
Duc d'Orléans. Ils arrivèrent à 
Bourg pour faire des propofitiops 
de paix au Roi. Ils en donnççç^r 
jàvîs au Parlement de Bor^^pqj 
& de part & d'autre on convint 
de foire une trêve de quiozç jgyw. 
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Paris entrèrent 1 dans la* ville, 
pour y porter les chofes ati point 
-qu’ils defiroient. La Cour devrait 
ife Paikî, craignant l'événement du 
' liège de Bordeaux , dont la rélîf- 
tance étoit doutant plus opiniâ- 
“trè, q^ii èfperoirle fecours d'Ef. 
“pagne , & celui du Maréchal de la 
Force' , qui étoit fur le point dé fe 
^déclarer. D'autre part , comme le 
Parlement , ennuyé des longueurs 
& du péril du liège , fouhaitoit la 
‘-paix y; les cabales de la Cour , §c 
”du Duc d'Efpernon , agirent puif- 

■ famment , pour y difpofer le relie 

■ de la ville ; l'infanterie étoit ruinée, 
& le fecours que j'ai dit , avoir 
-manqué trop fouvent pour s'v de- 
voit ençpre attendre; tout cela 
£ ehfèmblé fit ré/budre le Parlement 

à envoyer des Députés à Bourg. 
^ convia: Madame lâ Princélïè , 5c 
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, les Ducs de Bouillon & 4e la Ro- 
chefoucault , d'y en envoyer aufl[î ; ; 
r&ais comme ils n'avoienttous 4çu>x 
Vautre interets , que la liberté -4es 
... Procès j & qu'ils ne pouvoiencdeifî- 
rer la paix fans cette condition- 14 » 
ils fe contentèrent de ne s'oppofèr 
.. point , à une chofe , qu'auflv bien 
„ilsne pouvoient empêcher. Ils reft*- 
fcrent donc d'y envoyer perfore , 
& prièrent feulement les Députés 
de ménager leur fureté , & la liberté 
de Madame la Prinoeflè , du Duc 
d'Anguien & de tout ce qui avoit 
-été dans fon parti, avec le rétU- 
.yiffeipent de chacun. î-es Députés 
allèrent à Bourg & conclurent la 
Paix , fans en communiquer les 
articles à Madame la Prinçefïè , ni 
aux Ducs de Bouillon & de la Ro- 
chefeucU-ult. ; Les conditions étoiçfy» 
que le ftoi lèroit reçu dans Bor- 
deaux en la maniéré qu'il a accou- 
tumé de l'être dans les autrçs yilles 



l ù 


$ 

Je 

è 

ï 

)1C 

ic 

t 

a- 

3, 

* 

sa 

s 

ce 

ait 

CS- 

w 


# ’Mi D. U R. S 5 
de Ton Royaume : que les troupes 
qui avoient foûtenu le dége forti- 
•* soient, 8c pourvoient en fureté aller 
^ Toindré l’armée de Mr/dë Tùrenne 
" ■a Stenay ; que' tous 'les privilèges 
de la ville & du Parlement fërdient 
-■ maintenus; 8c que le château Trom- 
J pette demeureroit démoli.’ On pçr- 
■■'ihit à Madame la Princelïè, 8c au 
Dtfcd'’Angüien, d’aller à Montro ftd, 
L "tnYlé Roi êntrètiendroit une tres- 
;i petite Garni fon pour la; fureté de 
‘ Madame la Princeflè , qui la choi- 
fîrôit de fa main. Le Duc de Bouil- 
lon fe retira à Turertne , &lé Dùc 
: de la Rochefoucault qui ëroit, com- 
• r ïne j’ai dit. Gouverneur de Poitou , 
fe retira aufli chez lui fans faire les 
fondtiôns de fa Charge , 8c fans 
■'■avoir aucun dédommagement pour 
fà maifon dé Vëlteuil , que le Roi 
“’ttVbit fait tàfer. Madame la Prih- 
ce(Ie d’Anguien , 8c' les Ducs de 
Bouillèii' 8c' de la Rochefoücauît > 
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partirent enfemble de Bordeaux '» 
pour aller à Courras. Le Maréchal 
de là Meiileraye , qui alloit à fior^ 
deaux <, rencontra fur Beau Madathé 
la Princdîê , & lui propofa de voie 
le Roi & la Reine, lui faifant efpefe* 
rer que le Roi accorderoit peut-être 
aux prières , ou aux larmes d'une 
femme , ce qu'il avoit cru devoir 
refufer , lorfqu'on le lui avoir, dlak 
mandé les armes à la main. Lnfiiïfc 
nonobftant la répugnance 5 que Ma* 
dame la Princelfc avoit d'aller à la 
Cour , les Ducs de Bouillon & de la 
Rochefoucault lui confeilierent de 
fuivre l'avis du Maréchal de la 
Meiileraye , afin qu'on ne pût au. 
moins lui reprocher d'avoir oublié 
aucune chofe pour la liberté de fon 
mari. Outre qu'ils jugeoient bien , 
qu'une entrevue comme celle-lai:^ 
qui ne pouvoir avoir été concertée 
«avec 1 es Frondeurs > ni avec Mr* le 
Duc d'Orléans , leur donneroit fans 
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doute l-’inquiétude,.& pourroit: pro- 
duire . des effets, confidérables, Lq 
Maréchal de la.Meilleraye retourna 
ht Bourg porter k nouvelle de l'ache- 
mûrement de. Madame la Princçfls 
&qde fà fuite. . Ce:- changement fi 
fbudain furprit Mademoifelle, & lui 
fit i croire qu'on traitoit beaucoup 
de chofcs fans la participation de 
•Monheur. ; Elle i y* lut encore confit* 
mée parce que! les Ducs de Bouil- 
lon & de la Rochefoucauld eurent 
de grandes conférences féparément 
avec le Cardinal Mazarin , dans, le 
deflein de le réfoudre à donner la 
liberté aux Princes » ou de le rendre 
iufpeét à Monfieur. Ils luLrepréfei*- 
toient que les Princes lui en feroieqt 
d'autant plus obligés , qu'ils fça- 
, voient. bien qu'il n'étoit pas en état 
d'y être contraint par la guerres 
tqu'il luiiétoit affez glorieux a que 
.toute l'Europe vît qu’il avoit.ïuïné* 
& rétabli Mr. le Prince , quand il 
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< avoit voulu j que le procédé 'des 
Frondeurs lui devoit faire connoî- 
« tre, qu'ils fe vouloient rendre maî- 
ï très des Princes , afin de les'pçrdve , 
8c de le perdre lui-même *enfu|te 
avec plus de facilité ; ou pour : leur 
donner la liberté, 8c les engager 
par -là à travailler enfemble à ? la 
ruine de la Reine 8c à la fienrfé ; 
’que la guerre étoit finie en Guted- 
j nç , mais que le defir de la recom- 
mencer dans tout le Royaume ne 
finirait jamais qu'avec la prifon des 
Princes j 8c qu'il eh devoit cPatt- 
tant plus croire ceux qui lui par- 
loient , qu'ils ne craignoient pas de 
le dire à lui-même , pendant qu'il les 
avoit entre fes mains , 8c qu'ils n'a- 
voient autre fureté que fa parole’; 
que les cabales fe renouvelloient de 
toutes parts dans le Parlement-de 
Paris 8c dans tous les autres P^rie- 
mens du Royaume , pour procureur 
h liberté aux Princes , ou pouffes 
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» ôter de fes mains -, que pour eux > 
ils lui déclaroient qu'ils favorife- 
æoient tous les deflèins qu'on fe- 
^roit.pour les tirer de prifon ; mais 
sque t tout ee qu'ils pouvoient faire 
i pour lui , étoit de louhaiter que 
{préférablement à tous autres ils lui 
...eneuflènt l'obligation. Ce difeours 
« fit l'effet qu'on defiroit \ il ébranla 
de, Cardinal j il donna de la jaloufie 
à Monfieur > & aux Frondeurs ; il 
-leur ôta l'efpérance d'avoir les Prin- 
.ces. entre leurs mains , & les fît 
enfin réfoudre de fe réunir avec 
.eux , Sc de chercher de nouveau les 
moyens de perdre le Cardinal. 

4M- Pendant que les chofes Ce pa£» 
Soient ainfi , & que les foins de la 
Cour étoient employés à pacifier les 
-défoçdres de la Guienne , Mr. de 
Turenne tiroir de grands avantages 
jdè l'éloignement du Roi. ïl avok 
obligé les Efpagnols de lui donner 
le Commun devient de leurs 4 troupes 
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& de celles de Mr. de Lorraine $ 
.il y avoir jomt tour ce: qu’ilfavoid 
pu conferver de celle de i Monffeiiè 
h Prince. : i) étoit maîcpe dfrSreiuâÿ 
& n’avoir point d’ennero is ^oppofës? 
Ainlij rien ne l’empêchoic d'entfed 
en France , & d’y faire des progrès? 
coniidérabîes , que la répugnance^ 
que les Espagnols ont- accoutumé 
d’avoir pour les defleins de cetrè 
nature, crans lefquels ils craignénfc 
également de hazarder leurs trou- 
pes j pour des avantages- •> qui > né 
les regardent pas di reniement , & dq 
fe mettre en état qu’oti leur puilïô 
orer la communication^ de- letirë 
pays j de forte qu'ils crurent faire 
beaucoup d’afTiége.r Mouzora v qu’ils' 
prirent enfin apres un mois de tran- 
ouverte.^ Néanmoins -Mr. dé 
Tu renne furmontaf toutes leurs dîfi? 
ficnltes , & -il 'les fit ré/eudfé àvêcf 
d extrêmes peines à .marcher droit 
■ ^e /pétant que fa -préfelicê 


\ 
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zvæc fes fôrces & l'éloignement du 
Roi* y apporteroit allez de troubles. 
&L-de xonfufion , pour lui donner:; 
lÂfiU! j dfentreprendre beaucoup » 1 de 
çhdfe$i| Les amis de Monfieur 1 1& 
Prince commencèrent alors à for<- 
mer des entreprifes pour le tirer de 
prifon j le Duc de Nemours s'étoit 
-â&Urê» ouvertement pour Tes inte^ 
r&so &rtout fembioit contribuer au, 
delfciiv de Monfieur de Turenne. 
Pour profiter donc de cette conjonc- 
ture 3 il entra en Champagne , ôc 
prit d'abord Château - Porcien de 
Reeel qui firent peu de réfiftance. Il 
s’avança enfuite jufqu'à la Perte- 
Milon -, mais y ayant appris qu’on 
«voit transféré les Princes au Havre- 
de-Grace , les Efpagnols ne voulu- 
rent pas palier outre , & il ne fut 
plus au pouvoir de Mr. de Turenne 
, 4e s’empêcher de retourner avec 
l'armée à Stenay. Cependant il don- 
Ua fe$. ordres , pour fortifier Rétel, 
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& y lai (là Delli-Ponti avefc une gar- 
nifon Efpagnole , ne croyant pas 
pouvoir mieux choifîr, pour confiée 
une Place qui étoit devenue ijçès* 
imporrante , que de la donner à qfi 
Pomme , qui en avoit défendu fi 
glorieufement trois ou quatre des 
plus confidérables de Flandre. Le 
bruit de ces chofes fît hâter le r&f 
tour de la Cour j Sc les Frondeurs qifi 
avoient été unis au Cardinal , tant 
que les Princes étoient demeurés à 
Vincennes, & à Marcouflî , dans 
l’efpérance de les avoir en leur pou- 
voir, la perdirent entièrement en lçs 
voyant conduire au Havre. Ils ca- 
chèrent toutefois leur refléntiment 
contre lui , fous les mêmes appa- 
rences, dont ils s'étoient fervis pour 
cacher leurs Ü ai ions j & bien que 
depuis la prifon des Princes ils eufi- 
fent efiàyé de tirer fous main, tous 
les avantages pojffibles de leur récon- 
ciliation avec le Cardinal , ils affeç- 
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toient toujours , 8c de fon confen- 
reriient , de faire croire qu'ils n'a- 
Vôieht point changé le deflèin de le 
pèrdre afin de conferver leur cré- 
dit parmi le peuple. De forte que 
ce qu'ils firent dans le commence- 
ment de concert avec le Cardinal , 
leur fervit contre lui-même > quand 
Hs fouhaiterent tout de bon de le 
ruïner.Ce qui augmenta encore leur 
haine , fut la fierté avec laquelle le 
Cardinal traita tout le monde à 
fon retour. Il fe perfuada aifément 
qu'ayant fait conduire les Princes 
au Havre , 8c pacicifié la Guienne 5 
il devoit être au-defliis des cabales ; 
de forte que négligeant ceux dont 
il avoit le plus de befoin 3 il ne fon- 
’gea qu'à aiTembler un corps d'ar- 
'mèe , pour reprendre Rétel 8c Châ- 
teau-Porclén. Il en donna le Com- 
mandement au Marquis du Plefïis- 
praffiiT, 8c le fit partir aveç beau^ 
Coup de- diligence , pour inveftiy 
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Recel, rçfolu de fe rendre à.Tamiçe 
vers la fin du fiége , pour en avoir 
toute la gloire. Cependant,. Mr. f . de 
Turenne donna avis auxJÊlpaKnpls 
du deflèin du Cardinal , & DeÙU 
Vomi lui ayant promis de tenir p# 
temps aflez confidérable , il prit des 
mefures avec eux pour le (ecoufrir^ 
Son deflèin étoit de marche^ f en 
diligence à Récel , & de faire Af 
deux choies hune , ou d J obfiger le 
Marquis du Pleflis à lever le ficge, 
ou de charger les quartiers de iojp. 
armée féparés ; mais la lâcheté ou 
1 infidélité de Delli-Pottti rendit non 
feulement lès deflèins inutiles,.m^ij» 
le^ contraignit de combattre avec 
défavantage , & lui fit perdre la 
bataille. Car Delli-Povti s^étant ren- 
du fîx jours plutôt qu'il n'avoit pro- 
mis, le Marquis du Plefïis fortifié 
des troupes fraîches qui bayoïent 
joint , marcha une journée au-de- 
vant de Mr. de Turenne , qui ne 
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pouvant éviter un combat fi inégal , • 
le donna avec beaucoup de valeur > 
îîïaîs'âvéc un très-malheuréux fuc- 
^cès. Il rallia ce qu'il pût de Tes trou- 
&t au-lieu de le retirer à Ste- 
riay , où il fembloit que fa préfence 
îut' principalement néceffaire , pour 
raffermir les efprits étonnés de la 
^èrte dç la bataille , il alla trouver le 
Jointe de Fuenfaldagne , non-feu- 
lement pour prendre enfemble leurs 
niefures fur les affaires préfentes ; 
"mais aufli pour ne laiflèr pas ima- 
giner aux Efpagnols , que ce qui lui 
venoit d'arriver , fut capable de lui 
*ëîî faire prendre aucunes fans leur 
participation. Après cette viéloire , 
de Cardinal qui s'étoit avancé juf- 
~qu'à Rétel , retourna à Paris en 
“triomphe., & parut fi enflé de cette 
profpérité , qu'il renouvella dans les 
efprits le dégoût & la crainte de fa 
domination. 

au i.-|> C • • -- • • 
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On remarqua alors , que la for- 
tune difpofa tellement de d'événe- 
ment de cette bataille y que Mr; de 
Turetme qui l'a voit perdue , dèviiit 
par - là., néceflaire aux Elpagnolsv^ 
8c eut le Commandement entier, de 
leur armée ; 8c le Cardinal qui 
s'attribuoit la gloire de cette a&ion, 
réveilla l'envie 8c la haine publique 
contre lui. Les Frondeurs jugèrent/, 
qu'il ceflèroit d'avoir befoin d'eux î 
8c craignant d'être facrifiés à Mr. le 
Prince, ils entrèrent dès -lors en 
traité avec le Préfident Viole. Ar*» 
naud , Montreuil , fecrétaire;du 
Prince de Conti , 8c pluficursau* 
très entamèrent des négociations 
•avec Monfieur le Duc tL'Orléans , 
le Coadjuteur, Madame de Che- 
vreufe , 8c les Fondeurs t y comme 
aulïi avec Monfîeur de Beaufort , & 
Madame de Montbazon ; d'autres 
traitèrent avec le Cardinal/’ 
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Dans ce temps-là la Princelfe Pa- 
latine avoit plus de part que per- 
sonne à la confiance des Princes , Sc 
à icelle de la Duchefle de ’Longue- 
; .ville i; , elle avoit commencé toutes 
des t négociation des Princes , tant 
ayecdes Frondeurs , qu'avec le Car- 
dinal îg & pareillement avec Mada- 
me de Chevreufe, dont la fille de- 
; voit époufer le Prince de Conti , & 
avec Madame de Montbazon & le 
Duc de Beaufort : elle étoit dépofî- 
taire de leurs traités , quelque op- 
pofés qu'ils pulïent être.' Se voyant 
donc chargée de tant de chofes con- 
traires à la fois , & craignant de 
devenir fulpeéle aux uns ou aux 
autres , elle manda au Duc de la 
Rochefoucault , qu'il vint à Paris 
fans être connu , & qu'elle lui di- 
roit l'état des chofes , pour prendre 
ensemble la réfol ution de conclure 
avec l’un ou l'autre parti. Le Duc 
de la Rochefoucault le rendit à Pa- 
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ris avec une extrême diligence , ÔC 
demeura toujours caché chez la 
Princeflè Palatine , afin de pouvoir 
éxamirier avec elle ce que de coûtés 
parts on lui venoit propofer. L’ïii- 
terêt général des Frondeurs étoit 
l’éloignement & la ruine entière du 
Cardinal j à quoi ils demandèrent 
que les Princes contribuaient avec 
eux de tout leur pouvoir. Madame 
de Chevrcufe defiroit , que Mr. 4e 
Prince de Conti épousât fa fille ; 
qu’après la chute du Cardinal on 
mit Mr. de Château-neuf dans la 
place de Premier Miniftre , moyen- 
nant quoi l’on donnerait à Mr. le 
Prince le Gouvernement de Guien- 
ne avec la Lieutenance générale de 
cette Province , & Blaye pour celui 
de fes amis qu’il choifiroit ; & le 
Gouvernement de Provence pour 
Mr. le Prince de Conti. Le Duc de 
Beaufort & Madame de Montbazon 
n’aYoient aucune connoilïànce de 
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ccs chofes , & ils faifoient auffi un 
traité particulier , que les autres 
ignoroient , lequel confiftoit feule- 
ment à donner de l'argent à Mada- 
me de Montbazon , & à lui faim 
.obtenir pour fon fils la furvivance, 
. ou la récompenfe de quelques-unes 
, des Charges de fon perc. Le Coad- 
juteur paroifloit fans autre interet 
~que celui de Ces amis j mais outre 
qu’il croyoit rencontrer toute fa 
grandeur dans la perte du Cardi- 
nal , il avoir une grande liaifon 
avec Madame de Chevreufe, 8c l’on 
difoit , que la beauté de Mademoi- 
(èlle fa fille avoit encore plus de 
pouvoir fur lui. Mr. de Château- 
neuf ne voulut point paroître dans 
ce traité j mais comme il avoit tou- 
jours été également attaché à Ma- 
dame de Chevreufe , 8c devant 8c 
après fa prifon , ç’a toujours été 
auffi conjointement , qu’ils ont pris 
toutes leurs mefures , tantôt avec le 
. Tmc //» E 
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Cardinal, & après avec fesenue-* 
mis }, de forte qu’on fe contenta 
> q ue Madame de Chç-î 
vtj^lq d<?nn? pourvut, n tyfeiisj 0991* 
ijip il etoit dans. une. étroite ,{ iaifçip 
avec les plus conddérables petlprjj 
nés de la Maifon du Roi , & que 
dans le Parlement il avoir beaucoup 
d'amis dont il pouvoir difpoïèu.» 
il; ÇQufentit qu’ils vident fecrette- 
ment Madame laPrinceiïè Palatine, 

6 qu’ils Lui promirent d’entreç^vpc 

lui dans tous fes engagemens. Il 
pouvoit encore beaucoup fur l’ef- 
prit.de Monfieur le Duc d’Orléans.} 
& le Coadjuteur , Madame dç Cb£«? 
yreufe , ôc lui l’avoient entièrement; 
di(gofé à demander .la liberté des 
Princes. , n 

Les chofes étant ainfî préparées , 
Monfieur le Prince , qui en étoit 
éxa&ement averti, fembloit, vouloir 
conclure avec les Frondeurs, Mais 
le Duc de la Rochefoucault voyant 
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fe's négociations également avancées 
de tous les côtés , & jugeant que ft 
Pôh- conclùoit avec les Frondeurs, 
les 1 'Princes ne poùVoient forcir fans 
Üiie dévolution entière , &' qu'au 
contraire le Cardinal ayant lés' 
ciels du Havre , il lès pouvoit met- 
tre en liberté en un moment , U 
empêèha la Princeflè Palatine de 
faire ratifier à moniteur le Prince le? 

t . c î t 

traité dés Frondeurt , pour donner 
temps au Cardinal dé considérer lé 
péril où il s'alloit jetter. Le Duc la 
Rochefoucault le vit trois ou qüa- 
tré jFôi^ en feéret -, ils le defirerenç- 
tous 'deux ain/i, parce que le Car^ 
dînai ne vouloit pas que perfonne 
eût connoiflânce de cette négocia- 
tion , de peur que Moniteur & les 
Frondeurs ne fe hâtaffent d'éclater 
contre lui: & le Duc de la Roche- 
féucault là tenoit d'autant plus fe- 
crétfe , que les Frondeurs deman-! 
doient Comme une condition de 

E 2 
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leur traité , que le Duc de la Ro- 
chefoucàulc le lignât; ce qu’il ne 
vouloir ni ne devoir faire , tant 
qu’il auroit lieu d’cfperer, que le 
traité avec le Cardinal pouvoir 
être finceré de fa part & de celle . 
des Princes. Il reçût même un 
plein - pouvoir de la Ducheflè de 
Longueville , pour réconcilier tou- 
te la Maifon avec le Cardinal pour- 
vu qu’il mît les Princes en liber- 
té. Cependant les Frondeurs , qui 
avoient fçû que le Duc de la Ro- 
chefoucault négocioit particulière- 
ment, le preflèrent pour lui fairè 

% ner leur traité avec Moniteur k 
Prince , & témoignèrent de l’inquie- 
tude du retardement qu’il y appor- 
toit ; de forte que fe voyant dans 
la nécelïité de conclure prompte- 
ment , ou avec l’un ou avec l’aûttë 
parti, il fe réfolut de voirencoré finê 
fois le Cardinal-, & après lui àvoiï 
leprefenté les mêmes choies, qu’il 
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lui avolt dites à Bourg , & le péril 
ou il allüit être par la déclaration de 
Monsieur le Duc d'Orléans * du 
Parlement & des Frondeurs 3 fk par 
l'abandonnement prefque general 
de fes créatures , il lui déclara, que 
tfts choies étoient en tels termes . 
que s'il ne lui donnoit ce jour-l|t 
une^parolè précife & pofitive de la 
liberté des Princes , il ne pourroit 
plus traiter avec lui , ni différer de 
fe joindre à tous ceux qui defiroient 
Ta perte. Le Cardinal voyoit beau- 
coup d'apparence à ce qu'on luidi- 
foit j néanmoins le Duc de la.Ro- 
chefoucault ne lui parla que géné- 
ralement des cabales qui s'élevoient 
contre lui , fans entrer dans le dé- 
tail d'aucunes J & il le fit ainfi, pour 
fie manquer pas au fecrét qu'on lui 
àvoit confié, & pour né rien dire 
qui pût nuire au parti , qui s'aî- 
loit former pour la liberté des 
Princes , fi le Cardinal la refufoit. 

E 5 
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De forte que te' Cardinal ne vo- 
yant rien.de partîcularifé, dût que 
le Duc de la Rochefbucault lui 
groïfifïok les objets afin de le &is£ 
conclure; & il crût que ne lui nom*- 
mant pas même de fes propres enne*- 
«iis , il n'avoic rien d'alsûré à loi 
adiré. Cependant l'aigreur éclata dê 
'toutes parts r Mr„ le DuOd'Qd- 
léans > qui lui voit alors des fenti- 
de Mr. de Châteauneuf, de 
Madame de Chevreufe , 8c du 
CIôfldl*iw»iw . ; fe ApcXavx ouverte-» 

ment de vouloir la liberté des Prin- 
ces , qui de leur côté preflpient le 
4>uç de la Rochefoucaült de çou- 
dure le traité avec le Frondeurs,* 
k&C de fe joindre avec eux. Cette dé- 
claration dé Mr. le Duc d'Orléans 

# » ' ■v ^ • -s * • “« ' 

. .dpnna une vigueur nouvelle .au 
•..Parlement & au. peuple^. 

. Cardinal dans là confternanon. Les 
Bourgeois prirent les armes , on fie 
, la garde aux portes , en moins de 
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âx heures, iLne fut plus au pouvoir 
rtu Roi dalaReinedefortir de 
>$àrUU Lad'îobieffë vau luoa voir part 
sfcite liberté des Princes, & s'aflbtn- 
bi»eiiii(-e>ttiêrne-'temps pour la de- 
mander; ;On ne (e concenrort pas 
*de feire fortir les Princes i on vou- 
loir encore la vie du ; Cardinal 4a). 

Châteaunéuf Garde > des 
Sireaux déçoit joint aux intérêts des 
Princes i & efperoit quedeur liher- 
& Péloignemenc du Cardinal le 
^endroit maître des affaires : le Ma* 

•rh9 -)r*- ■■■■" < • £ 4 

51 Jttsioîjbj'* hcz • : /> n 

-- f a ) Ç'M. e n ce temps-la que la Vitle 

distribua des jettons qui d’un coté répréfen- 
1 i oient la hache & les -verges armoriales du 
-■ Cardinal avec cette légende autour , quod 
fuitiionos , criminis eft vindex , c’eft-k- 
A ir %\ ce qui a été autrefois une marque 
({'honneur & fie puijjance , eft pour punir 
-'tyeïènmés de Md&Jffin ; & au revers ï' un 
iiiïol y avec eet hémiftiche , funt ccvtahæc 
.* :fata, tyrannis , i e. telle eft U deftinée def 

l V [\ \ 

*■ ■ » * * r -J L • ** » Wv J y . i . <■ * f * ' '* 
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réchal de Villeroi , & prefqùefoüte 
la Maifori dii Roi appuyoieilt'i4c 
Garde : deS Sceaux? ; une; partie des 
Miniftres , 8c beaucoup : des i' plds 
> particuliers amis du Cardinal , fai- 
ibrent auffi la même chofe : la Dti- 
cheflè de Chevreufe y contribuoitde 
tout Ton pouvoir , & elle cri avoir 
beaucoup dans toutes les cabalêf. 
Mr. de Châteauneuf a toujours 
lié à Tes interets depuis & devant 1 fè 
. prifon y 8c c’a été conjointement 
qu'ils ont pris toutes leurs mefüres', 
tantôt avec le Cardinal , tantôt avec 
fes ennemis. Elle avoir une grande 
liai Ton avec le Coad juteur , mais la 
beauté de Mademoifelle de Chevreu- 
fc fa fille y avoit encore plus de pou- 
voir : Mademoifelle , & le Coadju- 
teur alïtfté de Madame deGhevreü* 
le & du Garde des Sceaux , étoient 
maures de^l'clprit de Mr. Je.Dac 
d'Orléans* Ils a voient outre cela de 
puiflàntes cabales dans le. peuple, ôc 
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• dans le Parlement qu'ils 1 fàifoicnt* 
-agir félon- leur befoin. EaDuchek 
.4? de Chevreufe & - Monteur de 
^Gbâteauneufjn'étoîent point encore 
dufpêéfcs au Cardinal y ilignoroitk 
propofition du mariage de la fille 
-de k Duchefie avec de Prince de 
’éontï* j il fe fouvenoit qu'elle avoir 
plus contribué que perfonne à la 
prifon dès* Princes, en dHpofant 
Mr. leDiic d'Orléans àyconfentirj 
&/-1' obligeant de n'en ?rien dire à 
l'Abbé ^ de la Rivière qu'elle 'ruinai 
enfuite. 11 «ut dfautsmt moins do 
défiance - des ' eonfeils 1 qu'eîle j lui 
donna , que ’fon- abattement Ôc. dès 
craintes nelui permetcoient pas d'eti 
foiVrê> d'-autrepy que ceux 3 qui ak 
loient-à ( pourvoir à (a fîketé.'Cai 
Ü>fiê/reprefentoit fans celle qn'éeane 
au^mijiea de Paris s il devoit rbué 
apptehçnder de la fureur- d'un peu** 
pie j qui adoitbien ofé:prendre t ies 
afctïÆS ‘ pope empêtrer * far Roi d’en? 

E 5 
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fortir. Madame de Cheyjreufé le for- 
Jyit .^yec beaucoup d’adreflè de la 

<# fon ébjgiiemept pooc.^bçx»: 
le çaariage de la hile , & pour éta- 
blir Mr. de Châteauneuf , e|jç r jj5e 
ménagea fi bien fur tout cela , $u*e» 
effet elle eut beaucoup de parf 

ll foïtitde loir de. Paris ,: à 

fans trouver d'obftacle» fuivi$e 

quelques-uns des liens, il alla à 

Saint Germain. Sa retraite n'adq^r 

cit point les efprifcs des 

di du Parlement > oj> craigtn; J|£tt 

les Princes , & que la Reine tfeue 
deflein en même temps d A emmener 
le Roi hors: de Paris : de forte que 
non feulement les gardes des portés 

r^ta redpubléfs j W 

fpjate la nui 4e& partis de, Gayakr 

rie par-jla ville pour empêcher, , le 

; ' > T - ^ ’ v< c " ^ 

x i A 
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lieu de les appaifer. On avoit crû 
éblouir le monde en envoyant le 
Maréchal de Gramont trouver les i 

Princes , & lui même Savoir été dei 

* i 

belles apparences de ce voyage y 
mais comme il ne devoit rien pro- 
duire pour leur liberté , on vit 
bien-tôt, que ce n'étoit que pour 
gagner temps. Enfin , la Reine voh 
yant augmenter le mal de tous coi» 
tés , & ne fçaehant point certaine- 
ment, fi le Cardinal prendroit le 
parti de délivrer les Princes , ou de 
les emmener avec lui -, de plus * 
craignant que les efprits aigris de . 
tant de remifes , ne fe portaflent en-; 
fin à d'étranges extrémités, elle fe 
refolut de promettre au Parlement 
la liberté des Princes fans plus de 
retardement. Le Duc de la Roche- 
foucault fut ehoifi pour aller porter 
au Havre au Sieur de Bar , &.quL 
les gardoit , cet ordre fi pofitif, & 
qui détruifoit tous ceux qu'il au-; 
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roit pu avoir aa contraire.. Mr. de 
la Vrilliere >. Secrétaire d’Etat:* & 
Cominges , Capitaine des Gardes 
deda Reine > eurent charge de l -ac- 
compagner , pour rendre: la çhofo 
encore plus; folemnelle , & laiÛè* 
moins lieu de douter de la Enceri- 
té de; la Reine. Mais tant de belles 
apparences n’éblouïrent pas le Duç 
de la Rochefoucault:. 'il reçût avec 
joye une fi avantageufe commiÆïons 
mais partant il dit; à Miv le Duc 
d’Orléans » que la fureté de tant d’é* 
crits & de tant de paroles fi folem- 
nellement données , dépendait, du 
foin qu’on apporteroit à garderie Pa-' 
lais- Royal , d’autant que la Rçint & 
çroiroit dégagée de tout du moment 
qu’elle feroit hors de Paris. En effet ^ 
on a fçu depuis , qu’elle envoya en 
diligence. donner avis de ces;€hofe& : 
au Cardinal qui étoitprê.t d’arrivée 
au Havre , & lui .dire qne : Car» s àvdk. 
égard à fes promeffes , fy. ,à l’écrit 
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figue du Roi , d'elle &des S^èrdî 
taires d , Ecat , d'ont le Düc J de iJ fci 
Rochefoueault & Mrv de 1$ ^riFfieï 
feétoientchargé*s JJ& pOdVOît HîO- 
pofer à fort gré de la defti«ée>‘dt% 
Princes * que cependant 
eheroit tous les moyens 'detirér 1.3 
Roi hors de Paris. Mais eèt ^avi^ttè 
fit pas changer de defïèmau Csifd$i 
nàh Bien qii -ihfôt éh fàù pàuVüipëê 
laifîèr exécuter cet ordredày d&cŸÿfl 
fêter prifonniers le Dué : de p la R&i 
chefoucaulc y & ceux qui Paccotri^ 
pagnoient y il prit le parti de Vbi* 
lui-même les Princes. ée ^Jue jefeàî 
de xette entmvôe>y eft qiîé d4lMd 
le Cardinal voulut fe juftifief àud 
prêsd'eux 5 en leur difânt les fujetà 
qu'il avoir eus de lès faire arrête^/ 
& qu'enfuite i\ leurdemarida leur* 
amitié y ajoutant avecderté^quiî^ 
étoient libres de la ‘lui acctoÿdé^ étr 
Kfufer (a) v & qüe^quéiqulihn 
; 'U) Précibusr coiirtuhacihu^ ytfàï i? 1 
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ils pouvoient dis ce . moment forcit 
du Havre, & aller où il leurplai? 
jE&ÎYn Apparemment iU iui w proiiii- 
Xeftt ^ntjcOf qu’il, voulut;* ijl dîna 
sa^ec eux , & auffi-tot après :U$ 
Princes & le Maréchal de Gramont 
du Havre, & allèrent ^our 
cher à ^ois lieues de-là * dans une 
jçjai&gs nommée Grofmenil fur le 
cheçpin du Havre à. Rouen, pu 1 le 
Pue de la Rochefoucault * la Vïil- 
4 . Cominges , & le Préfident 
\hpk.arriverent un moment après* 
a vpc les ordres de ; |a Cour, dpnt^ 

£. JPrinçes recouvrèrent a’mû jeufc 

URerté treize mois. après l’avoir, per* 
due», On peut dire, que Mr. le Prince 
fupporfa cette difgrace avec beaup 
G09p d$ confiance , (fc qu’il ne péri 
4} r jamais iUire occafion de. traMail- 
îg§ lui-nt^jne faire, eefTer fon r «ial- 
heur. Il fur abandonné de piufieurs 
île fes ,anû$.> M .jsnais ; oq, ,È,eu« dire 


Digitized by Google 


ni M EÏ *C;k > . i|$ R :« h| 

aulïi , que jamais homme n'en a 
trouvé de plus fermes- & de pltfs 
fideles que ceux qui lui refterent. 
Jamais perfomïe de fa qualité n'a 
été acculé de -moindres crimes , ni 
arrêté avec moins de XujeC'.' Mais fa 
naiflance , fon mérite , 8è don inno- 
cence qui dévoient avec.juftice em- 
pêcher fa prifon , étoient de grands 
fu jets de la faire durer , fi la {rs^yeûft 
du Cardinal , ôc toutee qui S'àevà 
en même temps contre lui ^ ne lui 
eu lient fait prendre de faufïes me£ù- 
res dans: le commencement & dans 
la fin de cette affairer 'r>~ 

Ut 

1- *:iO;i7U‘XiO-ï ’t »«ir/I mJî ?i 
*■'1.0 l .:él<f£ 210X1 ïs'v'ld ùïi :nd 

53*1114 e'.. /*( ' Ai niJ s.u'j 

• rî.'CC'J J'-VJ, :3.V 37 5»HOqfj£f^ 

f-;î I- ;*îî ü s 5? nef 
-Jii#', iii; cj>. lïoik.rpo 30 rj <;srn.ij 

•4*: rr&ndl -f siiuj a‘> «J >î îavûn-iéJ’*^ 
edi, îrtfi^hasd.* iiil i{ ,*î:j:4 

, ,ü i*, t-i ,’j 4Lxr<'. ■% 
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De ce< qui Je pafja depuis la pri - 
^ fin des Princes , jttfqu'a la 
~iTr; Guerre de Guienne, ^ — — 

^ bi'ii v ’ -T: w - " 

A prifon de Monfieur le Prince 
j avoir apporté un nouveau 1 udre 
àia gloire. Aufli arriva-t-il à Paris 
avec tout l'éclat , qu'une liberté fi 
avantageufement obtenue lui pou- 
voit donner. Mr. le Duc d'Orléans 
8c le Parlement l'avoient arraché 
des mains de la Reine ; le Cardinal 
Mazarin étoit à peine échappé de 
celles du peuple , 8c fortoit du 
Royaume , chargé du mépris 8c de 
la haine publique. Enfin ce même 
peuple , qui un an auparavant avoir 
fait des feux de joye du malheur 
de Monfieur le Prince , avoit tenu 
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la Cour aflïegée dans le Palais 
Royal , pour procurer fa liber céfa); 
Sa di/grace avqit, changé eiîicoih»- 
pafïion j: l'averfioiv qu'on avoiarxo* 
auparavant pour fon humeur^t'âÊ 
pour (a conduite , & tous efperoieut 
egalement que fa préfenoe rétabli* 
*oit l'ordre & k tranquillité dte 
l'Etat. Les chofes étoienr dilpoféçs 
de la forte , * lorfqüe ce Prince ai» 
riva à Paris , avec le Prince, de 
Conti , & le Duc de Longueville j$ 
une foule innombrable de peuple 
vint au devant de lui jnfqu’à Poi}- 
toile î il rencontra Monfîçurî le Dvy: 
d'Orléans à la moitié: du chemin^ 
qui lui préfenta le Duc de Beau T 
fort & le Coadjuteur 3 & fut cont 
duit au Palais „ Royal au miLiey 

vlï : — * - 'J " r -• wttnih «O 

i-r (a), Neque illis judieiuiu-.aut.ve^^^ 
quippe eoaem ( annojdiv^rlapariçer- 
tamine poftulantibus, Hijî. A i f a T«SflÇr£. 
num in mifëricordiam , quant uïhyiq- 
dicwi i*vitia ffcmt, Jè£hikkx± X.- . » 
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cie ce triomphe , & des acclamations 
publiques. Le Rai , la Reine 5 & 

: Mf . de-: Duc • d'Anjou y écoient de- 
jaomés' aved ules"! feuls Officiers de 
ièuvsiimaifotis $ & Mr. le Prince y 
fut reçti comme un homme qui 
é.toit plus en état de faire grâce que 
d» la demander. Plu fieu r s ont cru 


3|tP£D ( fôt> de Duc d’Orléans Ôc lui 
eii -firent en effet ; u.r.c‘ bien plus 
grande à’ la Reine de la* laiflèr 
jolrir plus long-temps de fon auto- 
jité 3 car il étoit facile alors de la 
lui faire ôter parle Parlement du 
«ènfëtement de tous les partis , U 
.Coür- notant ni en état , ni même 
en volonté de s’y oppofer j tant U 
fuite du Cardinal y avoit laiffé 
d’incertitude &: -de confternation. 
Ce chemin fi court de fi aifé lui 
fermoit pofut toujours celui de fon 
çèçp.qr en France y il ôtoit tout d’uti 
coup à la Reine l’efperance de le 
voir rétablir dans le: Mimff^e. Les 
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moyens en étaient aifés , comme 
je viens de dire , & on pouvoir 
fans peine faire paffer par utv arrêt; 
la Régence à Mr. le Duc d'Orléans 
& remettre non feulement entre fek 
mains la conduite de l'Etat , mai$. 
aufli la perfonne du Roi , qui man- 
quoit feule, pour rendre le pajej.. 
dçs Princes aufli légitime en appa- 
rence , qu’il eût été piûIfaAt en-fffer^ 
Mais foit que Mr. le Prince ^ne 
faifant que d'afriver comme en 
triomphe , en - eût encore l'efpris 
tout plein , & qu'il crût que ce 
changement fi foudain de fa fortune . 
méritait d'être goûté quelquetemps, 
avant que d’entreprendre de fi 
grandres ehofes ; ou foit que la 
grandeur de cette entreprife l'em- 
pêchât d'en connoître la facilité ; 
ou bien que la connoiflànt il ne 
pût fe réfoudre à laiflèr transférer 
toute la puiflance à ^Mr. le Duc 
d’Orléans , qui était lui- même en 
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celle des Frondeurs , dont Mr. le 
Prince ne vouloit plus dépendre j 
ou foit plus vraifemblablement en- 
core qu'ils crûfTent l'un & l’autre , 
que quelques négociations com- 
mencés , ôc la foiblefle du Gou- 
vernement , établiroient leur auto- 
rité par r des voyes plus douces ôc 
plus légitimes que celles que je viens 
dé dire > enfin,- ils laifîerent à la 
Reine fon titre ôc Ton pouvoir. 

Ceux qui regardoient leur con- 
duite , Ôc qui en jugeoient félon , 
les vues ordinaires , remarquoient 
qu'il leur étoit arrivé ce qui arri- 
vé fou vent en de femblables occa- 
sions , ôc même aux , plus grands 
hommes. , qui ont fait la guerre à 
leurs Souverains , qui eft de n'a- 
voir pas fçû fe prévaloir de certains 
momens favorables Ôc décififs (a), 

[j Mf - * X 

*j(a) Agendum audendumque , dum 
Regint, autorités , floxa ; opportunos 
magnis,cQnatibus traafitus rprum Tmti 
Htft. 1 . '* 
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dans lefquels ils les pouvoient op- 
primer entièrement. Ainli le Ducr 
de Guife aux premières barricadés 
lailïà forcir de Parisle Roi/-âprès' 
l’avoir ténu comme afliegéj dâné'lë 
Louvre «un jour & Une huit : aihfi 
le peuple de Paris , aux dernières 
barricades, pafla toute fa 'fougUedt 
demander l’élargilTement 7 de-Brou&- 
fèl Sc de Blaftcmefoil , fâin£ fôrigêr* 
à fe faire livrer le Cardhlal , qu’il 
pouvoit fans peine arracher dà 
Palais Royal , qu’il tenôit bloqué/ 
Ènfin , quelles que fulîèrit iés rat-* 
fons des Princes, ils baillèrent" 
échapper une conjon&ure fi irnpôt^ 
tante , & éette entrevûe fe palïà 
en civilités ordinaires , fàns té- 
moigner d’aigreur de part & d’au/ 
tre, & fans parler d’affaires. 

- Mais la Reine defiroir trop tni-' 
patiemment le retour du Cardinal a 
pour ne tenter pas toutes forte de’ 
voyes , pour y difpofer Mr. le Prîn- 
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Ce j elle lui fit offrir par la Princeflè 
Palatine une liaifon étroite avec lui» 
ôc de lui ^procurer toute forte d'a- 
Y^çuges*, Mais comme fès termes 
écpjLfcat généraux, s il n J y répondit’ 
<Jjue L par des civilités qui ne Pen4 
gagepienc pas. Il crût même que 
Otétoit un artifice de la Reine pour 
r^iquvteljkr; contre lui l’aigreur gé- 
nérale^ pour l'expofèr à retomber 
dayts. lest premiers malheurs 9 en le 
rendant fufpeét au Duc d'Orléans 3 
au Parlement » Ôc au peuple par 
cette liaifon fecrette. U confideroit 
encore > qu'il étoit forti de prifon 
par un traité ligné avec Madame- 
de Chevreufe , par lequel le Prince 
de Conti devoit époufèr fa fille ; ÔC 
que c’étoit principalement par çe$te 
alliance que les Frondeurs ôc le 
Coadjuteur de Paris prenoient con- 
fiance en lui. îCette confidération 
faifoit auffi le mêmé effet envers 
le Garde des Sceaux de Chafteau^ 
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, neuf, qui tenoit alors la première 
place dans le Confeil , ôc qui écoic 
infeparablement attaché à la Du- 
chefîè de Chevreufe* D'ailleurs , 
cette Cabale fubfiftoit encore avec 
les mêmes apparences de force ôc 
de crédit y elle lui offrit auffi le 
choix des établi fïèmens pour lui ôc 
pour fon frere 5. Mr. de Chafteâ*i-- 
neuf venoit même de les rétæ?Jjr 
tous deux , Ôc le Duc de Lo^uèi- 
ville , dans les fondions de leurs 
Charges. Enfin , Mr. le Prince trou- 
voit du péril & de la honte à rom» 
pre avec des gens, dont il avoit reçu 
tant d'avantages , ôc qui avoient fi 
puiflàmment contribué à fa liberté. 

: Si ces réfiéxions firent balancer 
Mr^le Prince , elles ne changèrent 
deffein de la Reine : elle 
aefiràtoujours avec la même ardeur, 
d'entrer en négociation avec lui ; 
efperant ou de l'attacher véritable- 
ment £ fes intérêts , ôc aiforer par 

là 
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là le retour du Cardinal ; ou de le 
rendre de nouveau fufpeéfc à touc 
ce qui avoit pris Ton parti. Dans 
■ cette vue elle prefla la Princeflè 
« Palatine de faire expliquer Mr. le 
Prince fur ce qu'il pouvoit deflrer 
pour lui & pour fes amis ; & lui 
donna tant d’efpérances d'obtenir 
tôutes chofes , qu'il fe réfolut enfin 
de traiter , & de voir fecretemenc 
Servien & Lionne chez la Princeflè 
Palatine. Il voulut aufli que le Duc 
de la Rochefoucault s'y trouvât ; 
& il le fit de la participation du 
Prince de Conti , &c de la Ducheflè 
de Longueville. Le premier projet 
du traité , qui avoit été propofé 
par la Princeflè Palatine , étoit qu'on 
donneroit la Guienne à NfrV le 
Prince , avec la Lieutenance Géné- 
rale pour celui de Tes amis qu'il 
voudroit ; le Gouvernement de Pro- 
vence pour le Prince de Conti; 
qu'on feroit des gratifications à 
T mi IL F 
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ceux quratir oient fuivi Tes intérêts^ ; 
qu’on ri’éxigeroit de lui , que d’ab* 
1er dans Ton Gouvernement * avec 
ce qu’il choifiroitidc Tes troupes 
pour fâ fureté ; qu’il y demeureroâ; 
fans contribuer au retour du Cardin 
nal Mazarin j mais qu’il ne s^op- 
poferoit pas aufli à ce que le Roi 
feroit pour le faire revenir j que 
quoi qu’il arrivât , Mr. le Prince 
feroit libre d’être fon ami ou foii 
ennemi , félon que fa conduite lui 
donneroit fujet de l’aimer ou de iô 
haïr. Ces mêmes conditions furent 
non feulement confirmées., maté 
encore augmentées . par Servit ôl 
Lionne ; car fur ce que ? 

Prince vouloir joindre le Gouver- 
nement de Blaye à la Lieutèhariee 
Générale de Guienne pour le Düd 
de la Rochefoucault , ils lui en 
donnèrent toutes les efpérafices 
qu’il pouvoir defirer. ïl e(t vrai 
qu’ils demandèrent du tcmps'pour 
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traiter avec Moniteur d'Angoulç- 
me du gouvernement de Proven-» 
ce *r &ç pour achever de dilpofer la 
Reine à accorder Blaye ; mais, ap- 
paremment ce fut pour pouvoir ren-i 
dre compte au Cardinal de ce qui 
£è pafloit , & recevoir fes ordres. 

Ils: s'expliquèrent aufli de la repu* 
gnance 6e que la Reine avoit au ma^ 
riage du Prince de Conti avec Ma-* 
demoifelle.de Chevreufe ; mais on 
ne leur donna pas lieu d'entrer plus 
avant en matière là-deffus , & on 
leur t ,fit feulement connaître , que 
l'engagement qu'on avoit pris avec 
Madame de Chevreufe , étoit trop, 
grand pour chercher des expediens 
ppur le rompre. Us n'inhftercnt pas 
îur cet article, & l'on fe fépara* 
dç forte qu'on pouvoir croire r^ 
fonnablement , que la liaifon de 
la , Reine & de Mr. le, Prince étoit i 
futile 1 point de , fe conclure. L'un 
& J'autre ayolent prcfqu'égalemenç 
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interet ,,que cette négociation fuir 
kcrete ; la Reine devoit craindre 
d'augmenter la défiance de Mr. le 
Duc d'Orléans & des Frondeurs,; 
& de contrevenir fi-tôt , & fans 
aucun prétexte , à toutes les Décla- 
rations , qu'elle venoit de donner 
au Parlement contre le retour du 

» i ' ./ • -J • JT 

Cardinal. Mr. le Prince de £bj* 
coté n'avoit pas moins de précau* 
rions à prendre j le bruit de Ton 
traité faifoit croire à Tes. amis, qu'il 
l'avoit fait fans leur participation , 
6c fournifïbit dès l'heure un juftç 
prétexte au Duc de Bouillon & au 
Maréchal de Turenne de quitter 
{es intérêts : il fe rendoit irréconci- 
liable avec les Frondeurs y 6c. la Du- 
ché fié de Chevreufe, & renouvelloit 
tout d'un coup , au Parlement >L .&ç 
au peuple l'image .aferçipte ,4?,,$ 
jderniere guerre de , Paris, 

.cette affaire demeura quelque temps 
fans éclater jmais.celuiqu'oQ %vo>t 

f 1 
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pris pour la conclure * prôduiftt 
bien- tôt des fujcts de la rompre"; 
Sc de porter les chofès dans le? 
extrémités où nous les avons vires 
depuis» Cependant l’affèmblée dé 
là Noblefïè ne s’ étoit pas féparée 
bien que les Princes fuflènt en li- 
berté ; elle continuoit toujours fous 
divers- prétextes , demandant - d^âr 
bord le rétabliffèment de leurs 
privilèges , & la réformation de 
plufîeurs abus : mais fon véritable 
foin étoit d’obtenir les Etats- Géné- 
raux , qui étoit en effet le plus 
aflitré le plus innocent rerhéde' i 
qu^on pût apporter , pour remettre 
l’Etat fur fes anciens fondemens , 
dont la puiflànce trop étendue des 
favoris femble .l’avoir arraché de- 
puis quelque temps; La - fuite n^à 
^que trop fait voir , combien ce pro- 
têt de la T^oblefïè eût été avanta- 
geux au Royaume. Mais Mr. le 
Due d'Orléans & Mr. le Prince ne 
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connoiflfant pas leurs vrais intérêts , 
& voulant même fe ménager entre 
*ia 5 Cour Sc le Parlement , aü-lieti 
Çpàppuyerles demandes de la iNé- 
%leÏÏè , &c de s'attirer par là le mé- 
rite d'avoir procuré le repos public» 
fdngerent feulement aux moyens de 
difliper l'affemblée , & crûrent avoir 
fatisfait à tous leurs devoirs ent- 
rant parole de la Cour , de 
tenir les Etats Ex mois après îa 
majorité du Roi. Sur une fi vaine 
promefïè l'aflèmblée fe fépara ^ Sc 
les chofes reprirent le chemin que 
je vais dire* 

La Cour étoit alors partagée én 
pluEeurs Cabales j mais toutes s'ac- 
cordoient à empêcher le retour du 
Cardinal ; leur conduite néanmoins 
étoit très- differente r les Frondeurs 
-fe déclaraient ouvertement - combe 
lui ; mais le Garde des Sceaux 
« de Châteauneuf paroiffoit étroite- 
,ment lié à la Reine , bien qu'itfux: 
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le plus dangereux ennemi du Car- 
dinale II çroyoit. cette conduite 
fautant «plus fûre pour l'éloigner , 
'&£/< pour occuper fa place y , . qu'il 
.afFç&oit d’entxei dans les fentimens 
de la Reine , pour hâter fon retour. 
La Reine rendoit exactement comp- 
te au Cardinal de toutes chofes , 
^ durant fa retraite Sc fon éloigne- 
ment 3 & fon abfence avoit même 
, augmenté fon pouvoir j mais corn- 
ue fes ordres venoient lentement 
^(a) ;? & que l'un étoit • fouvent 
détruit par l’aucre , cette diveriité 
apportait une confuiîon aux affai- 
où l’on ne pouvoit remédier. 
r .^ Cependant les Frondeurs prefloient 
le mariage du Prince de Conti , ôc 
de Mademoifelle de Chevreufe j les 
mQindres retardemens leur étoiept 
c . fu/peds , & ils foupçonnoient déjà 

•: -, ? 4 

(a) Ex diftantibus terrarum fpatiis 
oonfiliagoft res afFcrebantmv / Jifi, 3* 


çfcaS Si à i/IaM rîejIs 

M adame de Longueville êc le *£>âè 
de la Rochefoucault 3 d'avoir dse£- 
fein. de le- rompre , de peur que Mr. 
Je Prince de Conti ne forcit de leüès 
«nains pour entrât dans! celles' de 
Madame jde; Chevreufe ^ du. 
Coadjuteur de Paris. Monfieur Ife 
Prince augmentoit encore adroites, 
ment leurs fonçons 1 contre fafixot^ 
& contre le f)uc de la Rochefaib. 
cauit y croyant bien que tant qufilà 
auroient cette penfée ils ne, décoce- 
vriroient jamais la véritable caufe 
du retardement du Mariage * qux 
ctoit en effet, que le- iraipé xiaûr 
j'ai parlé ,.de Mr. le Prince -ayeti la 
Reine n'étant ni achevé ni rompu 
& ayant eu avis que Monfieur de 
Châteauneuf dévoie être chafle:* 
il voulue attendre, l'événement; .de 
toutes ces chofes , pour faire le ma- 
riage , fi le Cardinal étoit raïné 
par le Garde des Sceaux ; ou pour 
faire fa Cour à la Reine. en le rom* 

• * • * 1 • " * > ** «e* -» -t, . . * *4 
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pâtit (a ) , fi le Garde des? Sceaux 
étoit chaifé par leCardinal. Cepeù- 
-danc on envoya à Rome^pour avoir 
adifpenfe fur lar parenté i: le Prince 
tde Gonti Pattendoit avec impatien- 
tée , & parce que la perfonne de 
Mademoifelle deChevreufe lui piaf- 
foit y & parce que le changement 
4e condition avoir aumoins la grâce 
dedar nouveauté 5 ce qui étoit pour 
lui un charme inévitable. Il caehôit 
toutefois ce fentiment-là à fes amis 
avec tout l'artifice dont il étoit ca- 
pable ; mais il eraignoit fur toutes 
choies, , que Madame de Longue- 
vi lie ne s'en apperçût^ de peur de 
ruiner par-là les, efpéranees vaines 
de la paillon honteufe &• ridicule ; 
dont ü vouloit qu'on le crût touché., 
©ans cet embarras il pria fecrete- 

-;nt ;l jiu ^ <£•• f 

•?. ( a ) Temporibiis in/idiari videbatur 
ut^çfliaia ex proprio ufu agerec, & hue. 
atquë iîluc , unde fpes major afFuijTec 
pVteaci'Æ ; fe defleëteret Patm.H-iJt. iêi 
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ttnent lePréfident Viole, qui devoir 
dreflèr des articles de fon mariage 
.d’accorder tous les points qu’m 
-Voudroit contefter , & de fmrmon- 
i cer - toutes des difficultés . Dans ce 
?temps-là même le Garde des Sceaux . 
de Châteauneuf fut chafle , & le 
«Premier Préfident prit fa placer 
Cette nouvelle furprit & irrita Us 
Frondeurs , & le Coadjuteur enne- 
mi particulier de ce Magiftrat alla 
précipitamment à Luxembourg en 
avertir Mr. le Duc d'Orléans 
Mr. le Prince qui y étoient enfem- 
blc.ll éxagera devant eux la jéoni- 
duite, de la Cour avec touted'ak- 
greur poflible , & il la rendit fi fuÇ* 
pe&e à Mr. le Duc d'Orléans:, que 
ton tint fur l'heure un Confeil , où 
fè trouvèrent plufieurs perfonnesde 
qualité , pour délibérer l'on Irak 
à. l'inftant même au Palais arracher 
les Sceaux au Premier Préfident^ 
& fi l’on émouvroit le peuple pour 
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■ foûtenir cette violence. Mais Mrdle 

* 

. Prince y fut 1 entièrement contraire) , 
rfokfqûdl s'opposât pac raifbn ou 
-pat intérêt ; 4i,y> niêla même quel- 
oque * raillerie , difant qu'il /n/étoit 
pas allez brave , pour s'expofer; à 
^une guerre qui fc feroic à coups 4e 
^pierres & de pots de cliambre/ri&s 
c&rondews furent piqués de cecce ti- 
ponfe yüSc Te confirmèrent par >* là 
dans d'opinion qu’ils avoient que 
iMr. le Prince prenoit des mefures 
décrétés avec la Cour , & que l'éloi- 
gnement de Mr. de Châteauneufi, 
le retour de Mr* de Chavigny 
Secrétaire d'Etat, qui avoit été raj>~ 
pelié en ce temps - là , avoient érçé 
concertés avec lui , bien qu'en éffet 
il n'y eût eu aucune part. Cepèrt- 
liant la J Reine rétablir Monfieur 
de Cbavigny dans le Confeil. .Elfe 
crut que revéhant >fans la partiel 
pation de perfonne , il lui aurofc 
^obligation toute entière deion 

F É 
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tour 5 ôc en effet canaque Chavigny' 
eipera de gagner créance fut fqiaiefis 
prit, i\ parut éloigné de Mr^le.Piinw 
ce , .& de tous fes principajux amisç 
mais dès que les ptenaiers jours, 
eurent fait connoître , queirfemaae 
pouvoir changer le cœur de la, Rei? 
net pour, le Cardinal, ,.ilreruDiia fe* 
cretementrayec Monfieur le Eriiactn^ 
& crût dès ce momentrlà>j:quex:esjtei 
Maifon le porteroit à. tout ceaqué 
fônji ambition démefurée lui jfei-i 
foit defïrer. Sa première peniee fiic 
déobliger Monfieur le Prince de d©^ 
clarer à Mr. le Duc d'Orléans le 
traité qu'il avoit.fait avec la Rcmcsp 
afin qu'il lui aidât à le rompre. Em 
fuite il, exigea de Mr.. le Prince* 
d'ôter à Madame.de Longueville, 
& au Duc de la Rochefoucault , là- 
çonnoiflànce particulière & ferrera 
de fes deffeins y . bien qu'il dûc<à' 
l'une & à l'autre la confiance que, 
Mr* le Prince prenoic en lui,, u'^.c 
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r fendant que Chavigny agiflbk 
ainfiyPéloignement de Mr. de Chà« 
teauneuf avoir augmenté les dé-; 
fiances de Madame de Chevreulè 
couchant le mariage qu’elle fou- 
baitoit ardemment elle ne fe^trou- 
voit plus en état de pouvoir procu- 
rer à Monfieur le Prince , & à Tes. 
^rois liétabliflèment auquel elle s’év 
toit engagée - y & cependant , Ma- 
dame de Rhodes étoit convenue d© 
ià part avec le Duc de la Rochefou-' 
Cault * que ces mêmes établiflemens, 
&,le mariage y iè dévoient exécuter 
en meme' temps , & être des mar* 1, 
ques réciproques de la bonne fois 
des . deux partis ; mais fi d’un côté 
Jdadame de Ghevreufe voyoit di:^. 
minuer fesefpétances avec fou cré-r 
dit , elle les reprenoit: par lés témoin 
gnages.de. paflion que le Prince da 
Çonti donne k à Mademoifille de 
Gkq.vreufe. .Il lui rendoit mille foins, 
qu’il cachait A, fes amis , & pard-* 
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Jculierement à fa fccur. Il avoît'des 
conversations très-longues , ôc très*- 
particulières avec Laigues & Noirv 
ttiouftier , amis intimes deMade- 
moifclle de ChevrCufe , defquellçs 
contre fa coutume, il ne -rendort 
plus compte à perfonne. Enfin , i à 
conduite parut fi extraordinairen* 
que Mr. le Préfident de Nefmond^ 
ferviteur particulier de Monficnr-le 
Prince , fe crût obligé de lui don* 
ner avis du deflèin de Monfieur le 
Prince de Conti. Il lui dit qufil> ali 
loit époufer Mademoifelle de Che- 
vreufe fans fa participation , & fans 
difpenfe : qu'il fe caehoit de tous fds- 
amis pour traiter avec Laigues i 
te que s'il n'y remédioit prompte- 
ment , il verroit Mademoifelle de 
Chëvreufe lui ôter fon frere , te 
achever ce mariage dans le temps 
qu'on croyoit qü'il avoit plus d'in- 
térêt de l'empêcher. Cet avis le re^ 
tira dè‘ fon incertitude y & 'finis 
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concerter fa penfée avec perfonne^ 
il alla chez le Prince de Conti , & 
commençant d'abord la converfa- 
‘tionrpar' des railleries (a) fur la 
(grandeur de ïbn amour , il le finit 
xlilant de Mademoifelle de Che- 
îvreufe , du Coadjuteur , de Noir-» 
mouftier , & de Caumartin , tout 
,cfc qu'il crût le plus capable de dé- 
goûter un amant où un mari. Il n'eut 
pas grande peine à réüffir dans Toit 
deflèin ; car foit que Mr. le Prince 
de Conti crût qu'il difoit vrai , ou 
qu*il n'osât témoigner qu'il en don* 
toit > il le remercia à l'heure même 
d'un avisofi falutaire , & prit rélb- 
kition de ne longer jamais à Made* 
■».; ‘ ' • • • ■ * 

-, ,( a) Qu 3 étant d’aujfi belle taille qu 3 il 
était , il avoit rai fon de vouloir cherche f 
encore quelque agrément ; que fon mariai 
ge L kUoit orner fa tète de mitres ' à 3 df± 
mées & de bonnets a cornes y & mettra 
dans fon parti VEglife , la Noblejfe , & U 
tiers-Etat. Vie de Mr. de Turenne. 

V. ,, ' ■ ' • • * 
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fculierement à fa fœur. Il avoitrdes 
convcrfations très-longues , Sc très* 
particulières avec Laigues & Noit> 
Tïiouftier , amis intimes de Made- 
moifclle de Chevreufe y defquelles 
contre fa coutume; il ne • rendait 
plus compte à perfonne. Enfin , fa 
conduite parut fi extraordinaire^ 
que Mr. le Préfident de Nefmond'^ 
ferviteur particulier de MonGcuro^e 
Prince , fe crût obligé de lui don* 
ner avis du deflèin de Monfieur le 
Prince de Conti. Il lui dit qu'if al* 
loit époufer Mademoifelle de Che- 
Treufe fans fa participation , Sc fans 
difpenfe : qu'il fe caehoit de tous fc» 
amis pour traiter avec Lai gues^ 
Sc que s'il n'y remédioit prompte- 
ment , il verroit Mademoifelle de 
Chëvreufe ’ lui ôter fon frere , St 
achever ce mariage dans le temps 
qu'on croyoit qü'il avoir plus d'in- 
térêt de l'empêcher. Cet avis le rë* 
tira de fon incertitude j & fans 
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concerter fa penFée avec perfonne^ 
il alla chez le Prince de Conti , & 
commençant d'abord la converfa- 
*iùn«' par des railleries (a) fur J a 
grandeur de Fon amour , il le finit 
diFant de Mademoifelle de Che* 
vreuFe , du Coadjuteur , de Noir- 
mouftier , & de Caumartin , tout 
ce qu'il crût le plus capable de dé- 
goûter un amant où un mari. Il n'eut 
pas grande peine à réüffir dans Fon 
defïèin j car Foit que Mr. le Prince 
de Conti crût qu'il diFoit vrai , ou 
qu'il n'osât témoigner qu’il en dou- 
toit > il le remercia à l'heure même 
d'ün avis fi Falutaire , & prît réfb- 
lution de ne fonger jamais à Made- 

•i j . 

- (a) Qu’étant d’aujfï telle taille qu’il 
était , il avoit rai fon de vouloir cherche t 
encore quelque agrément ; que fon maria- 
ge. dUoit orner fa. tête de mitres t d’air-* 
mées <& de bonnets à cornes , & mettre 
dans fon parti l’Eglife , la Noblejfe , & le 

tiers-Etat. Yie de Mr. de Turenne. 

, , - ' ■ • ■ ■ < » -• • • - • ■ 


I f6 M E U G VR B * 
pioifelle de Chevreufe. Il fe plaignit 
jmêjne de Madame.de Longueville * 
&c du Duc de la Rochefoucaultj*. 
de ne l'avoir pas averti plutôt de 
ce qui fe difoit d'elle dans le? 
jnonde. \ ~ ..r 

On chercha dès lors les moyens? 
de rompre cette affaire fans aigreur . ÿ 
mais les interets en étoient trop: 
grands , & les circonftanees trop 
piquantes , pour ne pas renouvelles 
ôc accroître l'ancienne haine de- 
Madame de Chevreufe & des Frotta, 
rieurs contre Mr. le Prince , & con- > 
çre ceux .qu'ils fôupçonnoient d’s*. 
voir part à ce qu'il venèit de foirç^ 
Néanmoins , le Président- Viole fut 
chargé d'aller trouver Madamede. 
Chevreufe, pour dégager avec quel- 
que bienfeance , Mr. le Prince. ÔC 
le Prince de Conti des paroles qu'ils? 
avoient données pour le mariage^ 
ils la dévoient , aller voir enfui te 
l'un r &L l'autre un jour après : jnaiy 
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foit qü-ils euflent peine de voir une 
perfonne à qui ils faifoient un fi 
fenfibl# dépûifir ; ou: foie que les. 
deux Itérés qui s'aigrifloient tous 
les jours pour les-moindres chofcs; 
fe fufiènt aigris alors pour la ma-* 
rïiere dont ils dévoient vifiter Ma* 
demoifelle de Chevreufe ; enfin , 
ni eux -ni le Préfident Viole, ne 
la “Virent ; & l'aftaire fe rompit de 
leur côté , fans qu'ils eflayaflèpt de 
garder aucune mefure , & de fauver 
èâ moindre apparence. Je ne puis- 
dite s ^ ce fiir de la participation, 
dê -Cfiavigny ,-que Mr. le Prince 
accepta l'échange du* Gouverne*' 
ment de Guienne contre celui de 
Bourgogne; mais enfin ce traité fut 
conclu par lui , fans parler de ce 
qu'iL avoit demandé pour fon frere* 
pour de Duc de la Rochefoucault ». 
djepourdès autres amis. 

^Cependant les confeils de Cha- 
TÎgny avoient eu les . fuccès qu'iL 
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de droit ; il avoit feul la confinée 
de Mr. le Prince ÿ 8c il l'avoit pofcfé 
à rompre fon traité avec la Reinç 
contre l'avis de Madame de Lon- 
gueville , delà Princeflè Palatine, 
8c des Ducs de Bouillon & de ,1a 
Rochefoucauld Servien 8c Lionne 
fe trouvèrent brouillés des deux 
côtés pour cette négociation , 8f 
furent chafles enfuite. La . Reiflë 
:nioiç d'avoir jamais écouté la prof- 
polition de Blaye ; 8c elle acculait 
Servien de l’avoir faite exprès -, 
pour rendre les demandes de Ml 
le Prince li hautes , qu'il lui Qt 
impoflible d e ^ es accorder,;, Porçr 
; :Mr. le Prince j il fe plaignoit de 
* Servien , ou d'être entré en matière 
avec lui , de la part de la Reine, 
fur des conditions 8c dont elle 
yoit pas eu de connoiflànce j/pu de 
lui avoir lait tant de vaines propo- 
rtions , pour l'amufer fous Pappa- 
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rèîlCe'd^m traité fincere (a)y 8c 
qui ’n'étoit en effet qu'un deffein 
prémédité de le ruiner. Enfin y 
"bien que - Servien fût foupçonné 
des deux partis , cela ne diminua 
point l'aigreur , qui commençoit 
à naître entre la Reine & Mr. le 
Prince ; elle étoit prefque égale- 
ment fomentée de tout ce qui les 
^dppr échoit ('b) : on perfuadoit à la 
Reine , que la divifion de Mr. le 
: Prince , 8 c de Madame de Che- 
< vreulè , alioit réunir les Frondeurs 
aux interets du Cardinal j 8c que 
J lés xhofes fe trouveroient bien-tôt 
'aux mêmes termes ou elles étoient 
? 4ôrfqu'on arrêta Mr. le Prince. Lui 
>d'aütre côté étoit poulie à rompre 
avec la Cour , par beaucoup d'in- 
térêts différens. li ne trouvoit plus 

de* fureté avec 1 la Reine , & crai- 

-c^rr-'ro ■>*»/. n ■ , • - ■ • • ; • * 

_ ■ ':(#.) Imagine pacis deceptum. j4nn. il 
'(\>) Anxii odiis , quæ pravitas amK 
eorum augebat. Hifl. 


Î4° M e m b I'îr ï 4 
gnoit de retomber dans Tes pre>i 
mieres difgraces. Madame de Lbn2 
gue ville fça voit, que ien Cardinal 
l'avoir brouillée ^drfécôncilrabfei 
ment avec Ton mari , & .qu'apfè& 
les impreflions , qu'il lui avoir dôiï- 
nées de fa conduire , elle ne pou-< 
voit l'aller trouver en Normandie j 
fans expofer fa : vie , ou fa liberté^ 
Cependant , le Due de Longueviilé 1 
vouloit la retirer auprès de lùi-p^t 
toutes fortes de voyes ; 8t elle n'àJ 
voit plus de prétexte d'éviter s ce 
périlleux voyage , qu'en portant 
fon frere à quitter la- Cour avec 
éclat , & à fe préparer à une' guerre^ 
civile (a). Le Prince de ContPn'àu? 
voit point de but arrêté ; il fuivoic 
toutefois les fentimens de fa fœur* 

• «- • r ‘ ■ .'J 1 • / ‘ . - ! »/"«■ J 

(a) S'imaginant que dam un temps: 
de cpnfufion & de défor dre , on auroi? 
bien autre chofe a faire qu'a, prendre gardje:, 

* f a con duite. Vie de Monlïètu* de 
Tuxenne. _.v 
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faqs les connoître , & vouloit la 
guerre , parce qu'elle l'éloignoit de 
ïa profefiîon , qu'il n'aimoit pas* 
L_£ Duc de Nemours la confeilloic 
ayeç empreflèment ; mais ce fenti* 
ment lui venoit moins de Ton am- 
bition , que de fa jaloufie contre 
Mr. le Prince -, il ne pouvoir fouf- 
frir , qu’il vît 8c qu'il aimât Ma-J 
dame de Châtillon ; mais comme 
il ne pouvoir l'empêcher , qu'en les 
fqparant pour toujours , il crut que 
la guerre feroit toute feule ce effet- 
là : & ce fut auffi ce feui motif, 
qui la lui fit defirer. Les Ducs de 
Bouillon 8c de la Rochefoucault 
en étoient bien plus éloignés ; car 
ils venoient d'éprouver par une 
expérience toute récente , à com- 
bien de peines 8 c de difficultés 
insurmontables on s'expofe , pour 
fqûtenir'' une guerre civile contre 
la perfonne du Roi : ils fçavoienr, 
de quelle infidélité on eft menacé » 
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lorfque la Cour y attache desur&i 
compenfes (a) , & qu'elle fournit 
aux interefles le pretexte de rentre*] 
dans leur devoir j ils connoifloient] 
encore la foiblefle des Efpagnolsj^ 
combien vaines 8c trompeufes font 
leurs promefïès , 8c que leur vrai 
interet n'étoitpas & que Monfieur le 
Prince , ou Monfieur le Cardinal^ 
fe rendît maître des affaires y mais! 
feulement , de fomenter le défordre> 
cntr'eux , pour fe prévaloir de nos» 
divifions (b). Le Duc de Bouillon! 
joignit encore fon interet particulier ! 
à celui du public , 8c efperoit avoir 
quelque mérite vers la Reine ^ r s’il} 
contribuoit à retenir Monfieur b 

- - . J 

fa) Pruftra fidem fperari , cvim præmia 
perfidiæ reputantur , fimulque immenia 
pecunia & potentia obverfantur. Cru-^ 
ciatu aur prazmio cuntta pervia efle. 
^2»». 15. A 

(b) Noftris iliis diflenfionibus ac dif- 
tordiis elati. In Jîgricolft, Spefquc ex 
«îalis noftris, Bijl , 4. 
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Prince dans fon devoir. Le Duc 
de la Rochefoucault ne pouvoit 
pas témoigner fi ouvertement la ré» 
pugnancc qu'il avoit pour cette 
guerre ^ il étoit obligé de fuivre les 
fentimens de Madame de Longue- 
ville, ôc ce qu'il pouvoit faire alors, 
étoit d'eflàyer de lui faire defirer la 
paix. Mais la conduite de la Cour , 
Ôc celle de Mr. le Prince , fourni*, 
renc bien- tôt des fùjets de défiance 
de. part & d'autre , dont la fuite a 
été fimefte à l'Etat , & à tant d'il- 
luftres familles du Royaume , & a 
ruiné ,* prefqu'en *un moment, la 
plus grande & plus éclatante fortu* 
ire , qu'on ait vue fur la tête d'un 
Sujet. 

Pendant que les chofes fe difpo* 
foient de tous côtés à une rupture 
entière j Mr. le Prince envoya le. 
Marquis de Sillery en Flandres fous 
prétexte de dégager Madame de 
Lbngueyille , ôc le Maréchal dç 
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Turenne des traités qu'ils ay oient 
faits avec les Efpagnols , pour pro- 
curer fa liberté j mais en effet il 
«voit ordre de prendre des mefuces 
avec le Comte de Fuenfaldaigne , 
& de preffentir quelle alfiftance le 
Prince pourroit tirer du Roi d'Ef- 
pagne , s'il étoit obligé de faire la 
guerre. Fuenfaldaigne répondit, à 
cela j félon la coutume ordinaire des 
Efpagnols , en promettant en géné^ 
ral beaucoup plus qu'on ne lui poü- 
voit raifonnablement demander , & 
n'oublia rien pour engager Mon» 
(leur le Prince à prendre les armes. 
D'un autre côté la Reine avoir fait 
une nouvelle liaifon avec le Coad- 
juteur dont le principal fondement 
étoit la haine commune qu'ils 
avoient pour Moniteur le Prince. 
Ce traité devoit être fecret par l'in- 
térêt de la Reine , & par celui des 
Frondeurs , puifqu'elle n'en pouvoir 
attendre de fer vice y que .par le 

. crédit 
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•crédit qulls avoient fur le peuple , 
-qu'ils ne confervoient qu'autant 
qu'on les croiroic ennemis du Car- 
dinal. Les deux partis trou voient 
également leur fureté à perdre Mon- 
fieur le Prince. On offrit même à 
la Reine de le tuer , ou de l'arrêter 
prifonnier ; mais elle eut horreur de 
dp première propofition ,' & confen- 
tit volontiers à la fécondé. Le 
Coadjuteur & Lionne fe trouvèrent 
chez le Comte de Montréfor, pour 
convenir des moyens d'éxécuter 
cette entreprifè : ils demeurèrent 
d accord , qu'il le fa lloit tenter ; 
mais ils ne réfolurent rien pour le 
temps, ni pour la maniéré de l'exé- 
cuter. Or foit que Lionne en crai- 
gnît les fuites pour l'Etat , ou que 
voulant empêcher le retour du Car- 
dinal , il confiderâc la liberté de 
Monfieur le Prince, comme le plus 
grand ooftacle qu'on y put appor- 
ter i il découvrit un jour au Maré- 
Tom U % Q 
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chai de Grammont ,:qu # il u croyoit 
fon ami , tout ce qui avait été réfo* 
hi Contre Monheur le Prince chez 
le^Gornte de Montréforn le Macc»- 
chhl ne conferva pas mieux lefecret 
que Lionne j car il le dit à Cha* 
Vigny, après l’avoir engagé par 
toutes fortes de fermens àj ne sic 
point reveler (a ) ?. mais Chavigny 
e&avertit à l’heure même MonÆenr 
le Prince. Il crût quelquertemps* 
qu’on faifoit courir le bruit de l’ari 
rêter pour l’obliger à quitter Ea# 
ris -, & que ce feroit une: foiblriïe 
d’en prendre l’allarme (b) , voyant 

•; . ï* : î : j ■ su.’u 

(a) Tant efl vraye la maxime de Tacite, 
que pins * les amis font illujtrcs , moins ifs 
font fidcles. Amicorum quanto quîs cla- 
rior , minus fidus. Hift. 3. 

( b ) La plupart des Grands négligent 
d’ examiner le fond des affaires , de Cet- 
te nonchalance leurs ennemis en prennent 
èccajîon de les perdre. Segnitia ducis , dit 
Tatertule en parlant de la ronfpiràtion 
tf Arminins contre Parus t m. occafioîicm 

1 '* 
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avec quelle chaleur le peuple pre- 
noic fes intérêts , & fe trouvant 
indeflàmmem accompagné ; : d’un 
nombre infini d'Officers d'arrnee^ 
d«: ceux vdc; fes troupes y de fesdo- 
meftiques , & de Tes amis particu- 
liers.; Dans cette confiance (a) il 
rie changea rien en (a conduite 4 
4p^vdejn<alLcr plus ail. Louvre j 
mais cette précaution ne le put ga* 
raqtir de Ce livrer lui même entré 
les mains du Roi par une impru^ 
délice , qu’on ne peut allez blâmer 
Car il fe trouva par hazard au 

f -d/ *.v b 

feeleris ufus eft , haud imprudenter fpe- 
çuIatHS , nepiinem çeleriùs opprimi, 
quàm qui nihil timeret j Sc frequentif- 
fimum, initium elle calamitatis , fecurir- 
tatem. ■ .. . 

Ubi^yires fiias relpexcrat, fecurw 

tâte»-; I, . t>l _ I I. . , - 

miferrimura e/l » uc 
q^od-accidit, id etiam meritô açcidiflc 
vidcatur , & cafus ia culpam trauicat- 

0:.-. 
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Cours dans Ton caroflc , au même 
temps que le Roi y paffoit en reve- 
nant de la Chaffe, fuivi de fes Gar r 
des & de Tes Chevàux-legers. Cetr 
te rencontre, qui dévoie perdre 
Monfieur le Prince , ne produifit a 
l’heure aucun effet j le Roi conti- 
nua fon chemin, fans que pas un 
de ceux qui étoient auprès de lui, 
osât lui donner confeil \ 8c Moi> 
iieur le Prince fortit du Cours , po.ur 
ne lui pas donner le temps de for- 
mer quelque defïèin contre lui. On 
peut croire , quils furent furpris 
également d’une fi extraordinaire 

b ' o VI - • ! • 31 

avànture, 8c qu ils connurent bieiv 
tôt après , que chacun d’eux avoir 
fait une faute confiderable (a) ; le 
Roi de 11’avoir pas pris fur le champ 
la réfolution de l’arrêter *, 8c Mon- 
fieurie Prince, de s’être expoféen 

» . 

(a ) Ü ter que pari culpa , Tacit r 

ïl*Jî. 4.* 
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un tel péril fans l'avoir connu , que 

lorfqu'il ne le pouvoir plus éviter. 

La Reine 6c les Frondeurs Ce confo- 

lerent aifément d'une C\ belle occa- 

fion perdue, dans l'efpérar.ce de 

voir bien-tôt réüflîr leur projet. 

Cependant 5 les avis continuels , 

qu'on donnoit de toutes parts à 

Menfieur le Prince , commencèrent 

à lui perfuader qu'on fongeoit en 

effet? à s'affurer de fa perfonne. 

Dans cette vûe-là il Ce réconcilia 

avec Madame de Longueville 6c le 

» ^ 

Duc de la Rochefoucault ; mais il 

ne laifià pas d'être quelque-temps 
fans prendre de nouvelles précau- 
tions pour Ce garantir, quoiqu'on 
put faire, pour l'y faire réfoudre (a). 
Enfin , fa deftince voulut, qu'après 
avoir réfifté fi opiniâtrement à tant 
de conjectures apparentes , 6c à tant 

. , : ' G 5 

fa) Pra:valebant fata eonfiliis. P^tcrc. 

Hifi . 1. 
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d'avis certains , il prit Mallarmé fans 
fujét , & fit par une nouvelle faute 
et qu'il avoir refiifé de féirèp>ar le 
conleil de fes amis : car étant 
__ ché dans fôn lit , & caufatit Weà 
Vineuil , il reçût un billet d'un 
Gentilhomme nommé le Boucher , 


qui l’avertifîbit , que deux Com- 
pagnies des Gardes avoient pris lés 
armes , de qu'elles àllôieht malrcfiér 
vers le Fauxbourg Saint- Germain, 
Cette nouvelle lui fit croire, quelles 
dévoient inveftir l'Hôtel de Condé *, 


de forte que fans fonger., qu'on 
employoit fouvent ces Compàgniès 
à garder les portes, pour faire paydr 
les entrées , ( comme en effet elles 
n'étoiènt commandées alors , que 
pour ce defièin-là , ) il crût qu'on 
en vouloitt à fa perfonne , & qu'il 
devoir /brtlr de Paris en diligence 
(a)» Il monta donc à cheval avec 


■ (s)- Voyez, fon Manifefte à U fin de ces, 

Mémdires. - iSi . S. u .J >;.r\ 
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toqtq la précipitation po{Iiblp , SC 
étant feulement fuivi de fîx oufept, 
il fpr, tic parle Fauxbpu.rg Saint-M,i r 
<%i , 6c demeura quelque, temps 
dp.ns llqgrand chemin , pour atten- 
dre des nouvelles du Prince de 

i ’ e A I * J t • i 1 ' * ' r | **..? 

Çooti .qu’il ayoit envoyé avertir: 
mais^une lèconde allarme plus ridi- 
cule encore que la première, l'obli- 
gea d’abandonner fou porte. Il ert 
vrai , qu’il entendit un allez grand 
«ombre de chevaux, qui marchoient 
au trot, vers lui ; de forte que cro- 
! yant 3 que c’étoit un efcadron , qui 
le chereboie , il fe retira vers Fleuri 
«pics de Meudon : mais il fe trouva 
que ces troupes , qui lui firent quit- 
ter le champ de bataille ,.n’étoient 
autre chofe , que des coquetiers qui 
'.marchoient toute la nuit (a) pour 




(a ) Ortafedido ludicro inicio. . ..... 

Conclamatum repente, legioiièiû ad prar- 
Jium venire, fed erant agminis côaftores : 
agniti deinpfere folicitudinem. 
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arriver à Paris. Dès que Moniteur 
le Prince de Conti fçut que ;Mon- 
heur fou frcre étoit parti , il en don- 
»a :avis au Duc de la Rochefrm- 
eault 5 qui alla joindre Moniteur de 
Prince : mais Mr. le Prince Poblh- 
gea à l'heure même de retourner à 
Paris , pour rendre compte de Ùl 
part à Monfieur le Duo d'Orléans 
du fujet de fa fortie s & de fa KCr 
traite à Saint Maur. ..-.fi ?;c i 
'• Ce départ de Monfieur le Prince 
produisît dans le monde ce que les 
grandes nouvelles ont acoutumé de 
produire : chacun fit des projets 
difîérens : l'apparence d'un change- 
ment donna de la joye au peuple 
(a) , & de la crainte : à ceux qui 

'Aventure aujft pl a: fan te , que celle des 
Eonrqufjnûns , qui prirent des chardons 
pour des lances. Çpmmincs j du ij. du 
i. Livre de Les Mémoires. 

(a) VuîguSi ut mos eft , cujuïque 
motus novi cupidum. Ann. i. Ut eft vui* 
gus nmtabiie fubitis, Hijl. i : . 


• Digitiz 


Google 


i> i 1 M. D. L. R. i j* j 

étbicnt établis : le Coadjuteur , Ma- 
dame de Chevreufe , ôc les Fron- 
deurs crûrent que l’éloignement de 
Jdonfieut le Prince les uni Hoir avec 
Ja Cour y & augmentait leur coniï- 
dération par le. befoin qu’on auroit 
d’eux r la Reine prévoyoit fans dou- 
te les malheurs , qui ménaçoient 
d’Etatv ÿ mais elle ne pouvoit s’affli- 
ger d’une guerre civile , qui poit- 
voit avancer le retour du Cardinal. 
Mr. te Prince craiçnoit les fuites 
d'une figrande affaire , <k ne pour- 
voit fe réfoudre d’embrafler un li 
vaffe delïèin. Il fe défiait de la legé- 
reté de. ceux qui le pouffoient à la 
guerre > & jugeoit bien qu’ils ne lui 
aidejroient pas -long * temps à en 
foutenir la pefanteur. Le Duc de 
Bouillon fe détachoit fans éclat de 
fes interets , & le Maréchal de Tu- 
renne s’étoit déjà expliqué de n’y 
prendre déformais aucune part. Le 
Duc de Longueville vouloir demeu- 
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rer eti repotf j outr€ qu’il étôit 2 trop* 
mal fatisfim 4e Madame, fa femme, 
poip. Contribuer: àune guerre s dont 
,i^ia<;ïoyQÆlapimcipale;ca4ife;'Jte 
Maréchal de la Mothe s’étoic déga- 
gé 4e la parole qu’il avoit donnée 
de prendre les armes. Eufin * tant de 
rai ions, & tant d’exemples aitroicûr 
fims doute, porté ' Mr» Je .Prinee: ( à 
Juivre f rlinclinationquil ofevefcide 
s’accommoder avec la Cour, s’iLeâr 
pû prendre confiance aux paroles de 
k Reine , & à celles du Cardinal.: 
mais l’horreur de fa prifon lui éroit 
encore trop préfente , pour ; sfyexr 
pofer ;i fur , de - .tels pge$ , dont' fa 
propre expérience lui avoit fait fi 
fou vent connoître la valeur, ü’ail- 
leurs; Madame de Longueville qui 
.«toit tout de nouveau preflee par 
fon mari , de l’aller trouver en Nofi- 
mandie,,ne pouvoir éviter; ce soya*- 
ge , fi le traité de Mr.le Prince étoir 
achevé. Parmi tant de fentimens 

T - *• • •* s '■ Ta 
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^contraires , île Duc de la Rochefou- 
, cault vouloir t<kut à la fois garantir 
Madame dç Longueville de 4a pe£- 
fdeutionde 1 fan> maïi §1 & porter &fr. 
krjpiioce à traiter! avec 4a lÊinttsM 
w Les chofes éroiènt néanmoins 
eloignéesde cette difpofition-là ; 

• dans 4 es premiers Jours, que Mt. ie 
Prince àmvaià^ Stv Maur i, il avoir 
dsfufé ^de >■ parler oei$' particulier ; au 
Maiéchàl de Grammonc- , qui étoic 
vents de la part du Roi lui deman- 
der lêfujet de fon éloignement , & 
ie convier de retourner à Paris, lui 
promettant* toute ’sûretéi' Monfiettc 
le Prince lui répondit - devant* tout 
île monde , que bien qUele Cardi- 
nal Mazarin fur éloigné de la Cour» 
& que Serviçn , le Tettfcr* &f Lion- 
ne]s , en fulfent retirés pair ordre de là 
Rehietf l’efprit 1 & les maximes r dù 
Cardinal* y tégnoient; èricotéq 8c 
qu’ayant fdütfert uilé Ci rude & fi in** 
Jufte prifon,il avoit éprouvé que fon 

G 6 


Digitized by Google 


I f6 Mm F. >1 q .l f R E Si 
innocence ne pouvoir établir fa lu-' 
reté qu'il, efperoit latrourver 
d,a.n$ Ja retraite j où Uçonferveroitr; 
les ; mêmes fentimens qu.il t avoitfait' 
paraître: tant, de fois podr le bieiio 
de l'Etat a & pour la gloire du Roj^. 
Le Maréchal de Grammont fut fur- 
pris & piqué de ce difcours *;;ayancc 
crû entrer en , matière ;avcc( Mr.kiL 
Prince > ><S c commencer quelque né+b 
gociation entre la Cour & lui ; mais! 
il ne pouvoir pas raifonnablemencn 
le plaindre , que Monfieur le Prince 
refusât d J ajouter foi aux paroles ÿ 
qu'il lui venoit porter pour fa fiirer »>' 
té j puifque Lionne l'avoit dtoiifi^) 
pour lui confier la réfol ution qufoir 
avoir prife chez le Comte de Mon- 
tréfor , de l'arrêter une fécondé fois. 
Madame laPrinceflè, Mr. le Prince 
de Conti tk Madame de Longue-»- 

v :/« r . ; » ■; 

-11’ . - , , . . . i • ' 

(a) Plerurr.que innocentes receiiu m, 
viciiîç impares . Ann', z- 
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ville fe rendirent à St. Maur auffi* 
tôt que Mr. le Prince , dans les 
premiers jours cette Coür'nefut pas 1 
moins* groflè & moins remplie de ; 
perfonnes de qualité y que celle du } 
Roi :■ tous les divertiffemens même 
s'y 1 rencontrèrent^ pour fervir à la 
politique; & les bals, les comé- 
dies.yîé jeu* la chaflè, & la bonne '■> 
cherey* atriroient un nombre infini 
deices gens incertains , qui s'offrent 't K 
toujours dans- les commencemcns 
des partis (a) , & qui les trahiffent 
ou les abandonnent d'ordinaire fé- 
lon leur crainte (b) ou leur' intérêt.' 
On jugea néanmoins , que ce grand ! 
nombre pourroit rompre les mesu- 
res qu'on auroit pu prendre d'atta- * 
quer Saint Maur , & que cette foule 
j . ■ ‘ ». G 6- ; 

(a) Ut in novo obCequic> y ad cun&A 
belli mimia acres crant. Htfi. 3. 

( b ) Profperis rçbus certaturi ad obfe- 
quiürn ,‘advérfàiri fortunam ex æquo de-, 
«a&abant. H (fit z. 
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inutile & incommode en toute autre 
rencontre, pouvoir fervir en celle- 
ci , & donner quelque réputation 
aux affeinés (a). ‘ i «juJ jJ. â z t>ii> 
- Jamais la Goür nfavoitl été pautai 
gée de tant de diverfes intrigues^ 
qu'elle l'étoit alors : les penfées tfe 
la Reine, comme j'ai dâlj^fertec* 
noient au retour du XSardinai pdéi 
Frondeurs propofbient celui dé> Mtt 
de Châteauneuf r car il leurrerai 
bloit fort néceflàire pour, bien des 
defïèins : ils jugeoient qu'étant une 
fois rétabli , il pourroit plus aiféi 
ment traverfer fous main le retou'rf 
du Cardinal j & occuper faplacé 
s'il venoit à tomber. Le Maréchal 
de Villeroi eontribuoit autant qu'il 
lui étoit pofïibie , à y difpofer; la 
Reine ; mais cette affaire-là , com*- 
me toutes les autres , ne fe pôûvoij? 

: . J'j. •••»«} :.i .1 ,J'i ' 

(v) Magna pars ibi congrcgata ; quod 
defenforibus auxilium ob mulritud.inem 
«rat. fJiftt 3. • 
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réfoudre' fans le confentement du 
Cardinal .h / n, 

:i o Pendant qu'onattendoit fes or-# 
dres à la Cour fur des chofitepré- 
fentes , Monfieur de Prince baîan- 
çoit encore fur le parti qu'il dévoie 
prendre * & ne pou voit fe détermi- 
ner ni à, la paix ni à la guerre. Le 
Düc de la Rochefaucault j voyant 
tant d'incefctitudedans l ? efpritde ce 
Prince i? eruc quül fe devoit fervic 
de. cetçe conjoncture , pour garantir 
Madame de Longueville d'aller ea 
Normandie, & pour porter Mr. le 
Prince à écouter les proportions 
d'accommodement. Dans cette pen- 
fée il fit voir à Madame de Longue- 
ville , qu'il n'y avoit que fon éloi- 
gnement , qui la pot empêcher de 
faire le voyage qu'elle craignoit j 
que Mqnfieur le Prince fe pouvoir 
aifément lafler de la protection 
qu'il lui avoir donnée jufques alors* 
ayant un prétexte au flî fpecieux* 
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que celui de réconcilier une fem- 
me avec fon mari , & fur tout s'il 
croyait -s'attacher par- là Moniteur j 
de Longueville ; qu'on l'accuibit de 
fomenter elle feule tout le déCork 
dre j qu'elle fe trouverait refponfa- 
ble en plusieurs façons, & envers 
fon frere & envers le monde , d'ata 
lumcr une guerre , dont les.événc- 
mens feroient funeites à fa iâmille.*i 
où à l'Etat , & qu'elle avoit pres- 
que également interet à la confer- 
vation de l'une 3c de l'autre. Il lui 
repxéfentoit encore , que les exceiïl- 
ves dépenfes que Moniteur le Prin- 
ce feroit obligé de foûtenir v ne lui 
lailîèroient ni le pouvoir , ni peut- 
être la volonté de fubvenir à la 
iîenne ; & que ne tirant rien de 
Mr. de Longueville , elle fe trouve- 
roit réduite à une infupportable.né-. 
ceilité 5 3c qu'enfin pour remédier à 
tant d'inconvéniens , il étoit d'avis 
qu'elle priât Moniteur le Prince de 
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trouver bon , que Madame là Prin- 
cefiè , le Duc d’Anguien , & elle fe' 
retiralïèut à Montrond ,- pour ne 
L’embarraflèr point dans une màr^ 
che précipitée (a) , s’il £c trou voie 
obligé de partir $ & pour n'avoiii 
pas le fcrupule de participer à la pé-< 
rilleufe réfolution qu’il alloit pren- 
dre > ou de mettre le feu dans le 
Roÿaume par une guerre dvile ; 
oit: de confier fa vie , fa fortune 
& fa liberté à la foi douteufe du 
Cardinal Mazarin. Ce confeil fur 
approuvé de Madame de Longue- 
ville v & Mr. le Prince voulut qu’il 
fût fuivi bien- tôt après. 

Le Duc êe Nemours commençoit à 
revenirde fon premier emportement, 
& bien que toutes fes pallions fub- 
fiftaûènt encore, il ne s’y laifioitpas 
conduire, avec toute l’impétuofité 

( a) Inede mulierum comitatui , quæ 
cacém lux u , bellum formidine moren- 
tur. Ann. 3. 
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qu’il ayoit fait d’abord. Le Duc 
de l^.Rochefoucault voulut fq-./jetr 
vlr de, cette occafion pour-le 
entrer dans fes fentimepjs^ ; ilj^^t 
connoîcre , que jamais leurs intérêts 
ne pouvoient fe rencontrer dans -une 
guerre civile: que Mr. le Prince 
pouvoir bien détruire leur fortune 
par de mauvais fuccès v mais.qq’il 
n’étoit pas de condition à profiter 
des bons : que la même réfléxicni 
qui empêchoit Moniteur le Prince 
de prendre les armes , l’empêchç- 
roit au fil de les quitter , s’il les pjr^r 
noit une fois : qu’il ne trouverpic 
pas aifément fa fureté à la Gqntr» 
après l’avoir offenfée , puifqu’il n’y 
en avoit pu rencontrer en un temps* 
OÙ il n’avoit encore rien fait contre 
elle : qu’enfin , outre tout ce qu’il 
avoic à ménager dans l’humeur, 4 $* 
ficile< de.Mr. le Prince, il (jçvpit 
confiderer qu’en l’éloignant de Pa- 
ris , il s’en éloignoit aufii lui-même. 
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& méttroit fa* deftinée entre 1 les 
mains de Ton rival. Ces rai Tons 
trouvèrent le Due de Nertiours dif- 
pofé^à les recëVèïr ; foU quittes 
îufëUflènt donné des Vues qii’iltfa- 
voit pas encore , ou que par une le- 
géreté ordinaire- aux perfonnes de 
Ton âge, il fe portât à vouloir le 
contraire de ; ce qu’il avoit voulu 
- {‘à') ! y "il fe réfolut enfin de contri- 
buer à la paix' avec le même em- 
prefiement qu’il avoit eu jufques-ià 
pour la guerre. Il prit donc des me- 
fùres avec le Duc de la Rochefou- 
caulty pour agir de concert dans ce 
même deffèin. / - >• 

Y Cependant , la Reine étoit de plus 
en plus animée contre Monfieur le 
Prince ; les Frondeurs eherchoient à 
fe venger de lui par toutes fortes de 
fridyétiïy mais 1 ils pêrdoiént leur 
crédit parmi le peuple , pat l’opi- 

* (a) Ubi formido inceJÎlflet , facilii 
«îùtàtti. Hijh t. : - • ' 


Digitized by Googl 



1 


1^4 Mémoires 


nion qu’on avoit de leur liailon 
avec la Cour. - La haine du Coadju- 
teur éclata particulièrement côntré 
le Duc de la RocheFoùcatflt : il fm 


attribuoit , comme j’ai dit , là fÜp- 
ture du mariage de Maderriôifellê 
de Chevreufe ; de croyant toutes 
choies permifes pour le perdre Il 
n’oublioit rien pour y eilgâgét le 
Duc de Longueville par des vjoÿés 
extraordinaires de hontenfés 7 . ’ Son 


carofTè fut même attaqué trois fois 
la nuit , fans qu’on ait pu fçavoir' 
quels gens avoient part à de fi fré- 
quentes rencontres. Néanmoins tôi£' 
te cette ■animofité ne l’empêcHort 
pas de travailler à Ton but,' conjoin- 
tement -avec le Duc de Nemours : 
de Madame de Longueville même y 
donna les mains , dès qu’elle fut 
allurée d’aller à Montrond. Mais 


les efprits étoienr trop échauffés 
pour écouter la raifon ; de tous les 
partis ont éprouvé à la fin >i que ni 
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les uns , ni les autres n’av oient bien 
connu leurs véritables intérêts. La 
Cour même , que la fortune feule à 
foûtenue * a fafe fouyenc des fautes 
confidérables ; & dans la fuite on, a 
-vu , que l’une & l'autre cabale s'é- 
toit plus maintenue par les men- 
quemens de celle qui , lui étoit op- 
pofeé T> que par fa bonne conduite 
(a). Cependant , Moniteur le Prince 
employoit tous fes foins à juftifier 
fes .intentions au Parlement & au 
peuple y & voyant bien que la guer- 
re qu’il alloit entreprendre man- 
quojt de prétexte , il elfayoit d’en 
trouver dans le procédé de la Rei- 
pe , qui avoit rappellé auprès d’elle 
Ser vieil & le Tellier, 'après les avoir 
éloignés à fa recommandation. Il tâ- 
choit auffi de perfuader, au monde , 
que. deur retour éepit moins pour ; 


( a ) Fortuna non minus faepe quam 
ratio aftuit. Htft. 3. Non mihüs vitiis 


kpftiiun quam virtute fuorum. Hty- 4. 
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l’offenfer , que pour concerter celui 
du Cardinal. Ces bruits femis par- 
mi le peuple y faifoient quelquSmr* 
prelïion. Le Parlement étoit plni 
partagé que jamais * lé Premier Pré* 
fident étoit devenu ennemi de -Kiit 
le Prince , croyant qu'il avoir con^ 
tribué à lui ôter les Sceaux ÿ,& ceux 
qui étoient gagnés par la Cour y Ce 
joignoient à lui i; mais la conduite 
des Frondeurs étoit plus réfervée ; 
ils n'ofoient paroître bien intention- 
nés pour le Cardinal ; toutefois ils Je 
vouloient fervir en effet.; > eio> 
Les chofes étoient en ces terme*, 
lorfque Monsieur le Prince quitta 
Saint Maur pour retourner à Paris l 
croyant être en état de s'y mainte- 
nir contre la Cour, 8c que cettd 
conduite fiere & hardie donneroit' 
de la réputation à fes affaires- > III 
fie partir en même temps Màdarac; 
la Princeflè, Mr. le Duc d'Anguien^ 
& Madame de Longueville , pouv 
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aller à Montrond , dans la réfolu- 
tion de ,s'y rendre j bientôt après , • 
& de repayer en Guienne , pu l'on 
écoit bien difpofé à le recevoit 1 . Il 
avoit envoyé le Comte de Tavanes 
à fes croupes , qui fervoient dans 
l'armée de Champagne , avec ordre 
de les. faire marcher en corps à Ste- 
này aufïi-tot qu'il le lui manderoit j 
ibiavort pourvu à fes Places, 8 c 
a voit deux cent mille écus d'argent 
comptant ainh il fe prépara à' la 
guerre , bien qu'il n'en eût pas en- 
core entièrement formé le deflèin. 
Néanmoins dans cette ville il efTa- 
yoit d'engager des gens de qualité 
dans fes interets , & entr'aucres le 
Duc de Bouillon & le Maréchal de 
Turennev Ils étoient l'un & l'autre 
particulièrement amis du Duc de la 
Rochefoucault , qui n'oublia rien 
pour leur faire prendre le même 
parti , qu’il fe voyoit , obligé de 
fuivre, Le Duc de Bouillon lui pa* 
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, rut alorsdrréfolu* voulant trouver 
ies furètes & fes avantages., parée 
qu'il iè dédoit prefque également 
déjà Cour & de Monfieur le Prin- 
ce, & . vouloir voir l'affaire enga- 
gée , avant qae de fe déclarer* Au 
contraire ,1e Maréchal de T urerme 
lui parla toujours d'une même mj»- 
nicre depuis, fon retours de Scepay. 
Il, lui die , qu'il ne, s’étoit: Jamais ni 
loué , ni plaint de Moufieur le Prin*. 
ce , pour ne pas donner :lieu à des 
éclaircidèmens dans lefquels H ne 
.vouloir point entrer ; qu'il croyait 
n’avoir rien oublié pour contribu-ei 
à. la liberté de Moniteur le . Prince $ 
mais qu'il prétendoit auflï que l'ei*- 
gagement. qu’il avoir avec lui , dût 
finir avec fa priion s & qu'ainfi il 
pouvoir prendre des Üaifons nou-t 
y elles, félon fon inclination , oufes 
interets, il ajouta encore s- qao 
Monsieur le Prince ne l'avoit mé- 
nagé fur rien depuis fon retour à 

' , , Paris ; 
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Paris j & que bien loin de prendre 
iès mefures de concert avec lui , 

& lui faire part de Tes delîèins , il 
s'en étoit non-feulement éloigné ; 
mais encore il avoir mieux aimé 
laillèr périr ces mêmes troupes , qui 
venoient de combattre pour lui , 5c 
qui étoient à Moniteur de Tu ren- 
ne, que de dire un mot pour leur 
faire donner des quartiers-d'hyver. 

Ce furent les raifons , avec lefquel- ' 
les lé Maréchal de Turenne refula 
de fuivre une fécondé foi$ la fortu- 
ne de Moniteur le Prince. Mais le 
Duc de Bouillon , qui vouloit éviter 1 
de s'expliquer avec lui , fe trou-* 
voit bien embarralle pour s'empê- 
cher de répondre précifément : Mr. 
le Prince 5c lui avoient choilî lé 
Duc de la Rochefoucault , pour 
être médiateur entr'eux \ mais il ne 
voulut être garant des paroles , nf 
de l'un , ni de l'autre, ôc qu'il j u -* 
geoit bien qu'un polie comme ce» 

Tome //. H . 
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lui-lày eft toû jours délicat parmi 
des géns , qui doivent convenir fui? 
tàntd'importans & diflferens articles 
(à) j il les engagea à fe diré ;i éux- 
fnêmes leurs fentimens en fa préfért- 
jfence. Il àtriva contre «l'ordre dé 
fèmblables éclaircilTemens (b) , que 

• . •. . * - -y «' ^ 

( a ) U ne faut point ] fe mêler d'être ttr - 
biire entre les Grands , qu'on ne foitùjfer. 
fort , pour meme a lu ratfon celui , qui ne 
. voudra pas déférer au jugement du Média» 
leur . Arbitria captans , dit Patercule , qui- 
' tus ii fe debent intérponere , qui non 
parentem coërcere pofliint. Hift. z. • 

^b) Qui , félon la remarque de Taciss , 
Migrijfent plutôt les efprits qu'ils ne les 
Odoucijfent. Paulatim inde, dit-il , en par- 
lant de l'entrevue d'Arminius & Flavius 
fon frere , ad jurgia prolapfi. Annfz. 
Dans un autre endroit du même livre,, il 
dit que ces fortes d'entretiens font toujours 
mêlés de je ne ff ai quoi , qui montre que 
Von a du reffentiment ; Ou du moins qu'on 
le dijjimule. Sermo , qualem ira 4c dilfi- 
mulatio gignit. & puis il ajoute .difeef- 
feruntquc apertis odiis ; & ils fe fépare- 
rent ennemis déclarés , ( Germanie us 8c 
Fifon ). - 
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leur converfation finit fans aigreur, 
& qu'ils demeurèrent fatisfaits rua 
& l'autre fans être liés , ni engagés 
à- rien. Il fembloit alors que le 
principal "but de la Cour, & de 
Monfieur le Prince fût de fe rendre 
Âe Parlement, favorable j les Fr on* 
dettrSy affe&oient de paroître fans 
^tjre interet que celui du public j 
mais fous ce prétexte ils choquojent 
Monfieur le Prince en toutes cho* 
fès , & s'oppofoient directement à 
tous ; fes defièins. Dans les eom- 
mencemens ils agiflbient. encore 
avec quelque retenue *,i mais .fe 
voyant ouvertement appuyés de Fa 
Cour , le Coadjuteur trouva . de la 
vanité à paroître ennemi déclaré de 
Monfieur le Prince (a) : dès-lors 
non-feulement il s'oppofa fans gar- 
der de mefurçsè tout ce qu'il pro- 
J" .h” *». • '• r-, H jt ' r '%' 


, ^ r ’ \ N ‘ * . » \ „ « , » , . £ 

Fa. ) Ut jtnaenis iuimicitiis èlarefce- 
*et. Hijt. z» - . , \ 
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pofoit j mais encore, il n'alla plus, au 
Palais , fans être fuiyi fie- fès amis , 
&c d'un grand nombre de , geqs j qfg 
Ce procédé fie? 

déplût avec . raifon à Monûeur. le 
Prince ; & ; il ne: trouva, pas moius 
inÇupportable de fe faire fuivre, air 
Palais , pour difputer le pavé .aveç . 
Je Coadjuteur , que d'y . 
d'erpofer ainfi fa vie ' fadibprtç 
entre les mains de fou plus danger 
reux ennemi. Il crût donc qu'il 
devait préférer, fa fureté, à tout lç 
refte ,*& fe réfolut de n'aller pluj 
au Parlement fans être,accpn>pagwp 
4e tout ce qui étoit dans fes int^ 
rets. La Reine fut bien-aife de voir 
naître ce nouveau fujet de divifiqa 
entre deux hommes , que dans fon 
cœur elle haifloit prefquéuégalèr 
jnenti elle s'imaginoit aflèz quelles 
en pourroient être les fuites , pour 
cfperer d’être vengée de l'un par 
l’autre, ou de les yoir .périr, tous 



i> e - M. D. L. R. 1 

deux : néanmoins elle donnoit tour- 
tes les appatenceé de fa proteéïiort 
-âii'Çbàdjuteur, & elle voulue qu'il 
-fôtéfcôrté par une partie des Geni 
darmes'& des Chcvaux-legers du 
Roi 8c par des Officiers & des fiol- 
-dàts du Régimeht des Gardes. Mr.- 
le Prince étoit'ftîivi d'un* grand 
fibinbre de j perfonnes de qualité \ 8c 
ide glufieurs Officiers ,8c d'une foii± 
Je de gens de toutes fortes de pro^ 
ieflions, qui ne Je quittaient plus 
depuis foii. retour de Saint Maur. 
Cette eonfufiôn de > geins dedifië- 
i’ênt parti f qui fè trouvaient tous 
fcttfCmble dans la grand'falle du 
Palais fit appréhender au Parle- 
ïnent de Voir arriver ùn défor dre', 
qui-pourroit c envelopper tous^ iës 
•particuliers dans uii même péril, 
ÔC que perfonnene~ fer oit capable 
4'appaifer. Le, Premier Préfidenf , 
pour prévenir ce mal , réfolut de 
prier Moniteur le THnce de-liei fe 

H 3 
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plus faire accompagner venant au 
Palais j & meme un jour que Mr. lé 
Duc d'Orléans ne s’y étoit point 
‘trouvé , & que Moniteur le Prhice 
& Monlieur le Coadjuteur s*y ren- 
dirent avec tous leurs amis > leur 
nombre 3 avec l'aigreur qui parut 
dans les efprits, augmenta la Crainte 
du Premier Préfideht. Mr. le Prince 
ayant dit quelques paroles piquan- 
tes , qui s’adrefloient au Coadju- 
teur , celui-ci répondit fans s’éton- 
ner 3 & o fa dire publiquement que 
les ennemis au moins ne Paccufe- 
roient pas d’avoir manqué à {es 
promeflès y & que peu de perfonnès 
le trouvoient aujourd’hui éxemptes 
de ce défaut (a). Il défignoit par-là 
Moniteur le Prince , & lui repro- 
choit non feulement d’avoir man- 
qué aux engagemens qu’il avoit pris 
, avec les Frondeurs pour le mariage 

(a) Rixantes flagitia invicem objeéU- 
yere, neiuer falfo. Hîji. i. . V . * 
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de Ton frere avec Mademoifelle de 
Chevreufe \ mais encore le voyage 
jdç Noifi > lorfque Mr. le Prince de 
JConti , Madame Sc Mademoifelle 
de Longueville , & Meilleurs de 
Rets y jerterent les fondemens de la 
guerre de Paris ; & que Moniteur le 
Prince promit de fe mettre à leur 
tête, non pas pour châtier le Car- 
dinal , félon l’intention publique, 
rpfiis feulement pour faire fa condi- 
tion meilleure avec lui , & avoir 
ainfi le mérite de le garantir du 
mal , qu’une cabale fi puifiânte lui 
pouvoir faire (a). Ces bruits femés 
' dans, le monde par les partifans du 
Coadjuteur , & renouvelles encore 
, avec tant d’audace devant le Parle- 
ment alfemblé , & devant Mr. le 
Prince même , le dévoient apparem- 
ment trouver plus fenfible à cette 

- TT 

H 4 , 

«# 4 ■ ■ ‘ , ’ ' - »y . 

(a) Qu o gîifcentibus periculis fubfi- 
' ^ii laus augeretur. Ann. 15. 
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injure qu’il ne le partit alcir&-; thaïs 
il fut maître de fan reflèntîmetit , 
&: ne répondit Tien- (a ) ' hcpd f fboiics 
du Coadjuteur. Eii même ferôps>6ii 
-vint avertir le Premier Préfiderati, 


que la grand’falle étoit remplie, de 
gens armés, & qu’étant piqués dans 
des intérêts fi oppofés ,ûlaLloit .ar- 
river quelque grand malheûr, il lioù 
n’y àpportoit promptement dusib- 
méde.* Alors le Premier Préfidenk 
dit à Monfieur le Prince , queila 
Compagnie lui feroit obligée 5 s’il 
lui plaifoit de faire retirer eeux qm 
dévoient fuivi j; qu’011 étoit afferhi- 
”blé pour remédier aux défordtesde 
PEtat , & non pas pour les augrneiœ- 
ter'i & que perfonne ne croiroit-, 
que la liberté d’opiner fût auflî en- 
, ticre qu’elle devoir être tan tqu’t)h 
verrait le Palais qui devoitêtrê 1/afir 


^quO-33 xjtjb c-d ?rv»3îrii nu n 3 

(a) Qu* qqanqujam acerl?a ; , tçler ar 
bantür tamçn. Ann. x. Quolé maériîe 
it x filenrium eib ’ L irj 
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k de la Juftice-,ièr,yit dè Placç-rfLaï- 
mes à :tp\it ç$ qifi ejcçiçn.c^pafcfle 
<ijéxercerle t&jnuJke i &, , la : f<?diû ai? . 
.Moqfieur >kd&n0b 
>tt« £> de fjfaÎBe, v reriïer fes anvisifl t &: 
•priale Dec de la RochefaucauU de 
des faire 'forcir vfaiis s défordkçv. Le 
-Coadjuteur & leva , & dit qu'il at- 
doit v&ufîl renvoyer les; fiçris-$ &-êft 
rfet j ilfortic de la Grand'Ghamr- 
itrè ^pôür; kur aller, parler.. LeiDuc 
«le* la Rochefoucaulc marchoit ji 


dïuit ou dix pas dernere luiv& il 
îétoit encore: dans;, le. -parquet, des 
dduiffiefs , quand de Coadjuteur par 
'ïW dans la graiîdTalie : à:.£a vue 
‘tout ce qui tenait fan parti & mit 
4-épéê 4 la msdn,;] fans en {Ravoir la 
•râiibfl^ & les amis de Monûeur. le 
firent la même chofc. Cha- 


-cbrl & rangeu du côté qu’il fervoit, 
& en un inftant les deux troupes ne 

turent fêtWées que de là l’ongfueur 

**'7,- '• '••yi , V > X'JtU'rr r ,« , '• y* ■{% 

dcr leurs epees* ians que parmi, tant 

H i ' 
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* de braves gens , & animés par. tant 
de haines différentes , il s'en trouvât 
iaücun qui allongeât un coup d'epéç, 
‘Ou qui tirât un coup depiftoletifa^. 
^ÎLe- Coadjuteur voyant on fi grand 
idéfordre , s ? en voulut retirer , & re- 
tourner dans :1a Grand-Chambre : 
-mais en arrivant à la porte qui va 
'de la faite au parquet des Huiflierp, 
il trouva que le Duc de la Roclpe*» 
•foucault s'en étoit rendu maître*- Il 
eftàya néanmoins de l'ouvrir avec 
effort j mais comme elle ne s'ou- 


: <vroit que par la moitié > que le 
•Duc de là Rochefoucault la tenoit , 
-il s la referma dans le tempsque ; ic 
■Coadjureur r entroit ,, en forte çjuîil 
-d'arrêra ayant latêtepaflee du côté 
adu ; parquet ôc Je corps dansla falle. 
"Cette occafion pouvoir tenter de 
;Duc de la Rochefôucaultaprés cqui 

sÿ ‘ ■ i j - ;?:>.> ;}> »i .'cj- 

3»î-> f,a) Utriuique ,,is/eufi primo 

op«di€re , dein mutua fofmidlne , non 
ultra j u r g ium pro ceffu^i eft. 
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cequi.s'étoit pâlie entreux 5 lç$ rai- 
£bns générales & particulières . le 
-, poudbiçm à perdre îon plus mortçl 
s ’eaïpeiHi; t ( pnùtc la. facilfcéî de > s'eji 
ÎJvengeri * en vengeant Mr, le Grince 
de la honte & du reproche qu'jl 
venoit d'endurer , il voyoif encore 
*que la vie du Coadjuteur devoir ré- 
pondre de l'événement du dé fordçe 
•Tijti'il Javoit caufé : mais, il confidç- 
Uroit âüflï qu'on nefe battoir point 
.encore dans la falle , & que perfon- 
v»e ne venant contre lui * pour dé- 
pendre le Coadjuteur , il n'avqic 
c pas le même prétexte de l'attaquer 
tqu'ifauroit eu ‘ 3 h, lç combat eût été 
^commencé. Les gens, même dç Mr. 
■de Prince , qui étoient près du Duc 
de la Roçhefouçault > ne s'iipagi- 
cïioient point de quel poids étoit je 
?. fer vice, qu'ils pourrpient rendre} à 
leur maître en cette conjoncture. 
Enfin , Pun/pôür ne voulôirpbint 
faire une aétion qui parût cruéllê ; 

H 6 ' 
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& les autres pour être irréfolus clans 
une grande affaire » { & incapables 
d$ : la fonteni* 4 a ) ? fl dls ; dca^ereiât 
tempsàChamplatreux^ 6bdu 
rnier Préûdent , d’arrivér aveCorl* 
dre de dégager le Coadjuteur j âc 
de le tirer ainii du plus grand périt:, 
ou il fe foit jamais trouvé. :L.e; Due 
de la Rochefoucault le voyant ehtcc 
les m ain& de Chanaplatreux $ /retour?- 
na dans la Grand’Chambre prendre 
fa place* & fe: Coadjuteur y arriva 
dans le même temps avec tout fe 
trouble , qu’un accident comme ce* 
lui qu’il-venoit d'éviter > lui devoit 
çaufer. Il commença par fib plains 
dre àrl'aüernblée de la violence de 
la Rochefoucault , & dit qu’il avait 
été près d’être alfafliiié a & qu’on- 
l’a voit rtepu à la porte que pour» 
l’e^pçjfer à toute ce que fts> enfcepu$l 


'''fihrttl'ÿ'i *}?.' < i^î!do uro il 

cnn&acione.agendî tenir;» 
fora eonfiunentes. BiQ, y. : ^ 
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autoient voulu’ entreprendre contre 
da* perfotme. Le Dut de la Roch#- 
»foueauh ] répondit )qù J ii falloir fâi& 
’ddnteiqde? la * peur %i éCn^té' ladP- 
-berté de 'juger de ce* <ÿüi' s'étôit 
paûfë dans ce mortient-là ; qu*autré^ 
ment il auroit vû qu’il n’avoit pas 
«u r dcflein de le perdre, püifqu*il 
-ïæil'fcvoit pas fait ayant eri long* 
temps jfa Vte entré' fés htàins ; qü’étl 
effet i il s^étoit rendu maître de % 
porte , & Lavoir empêché d-entrer , 
îi'ayaut pas cru pour TCtnédier à (a 
crainte ÿ devoir expofer Monfieur le 
Prince & le Parlement 7 à* ürte fédi- 
tion, f ;que (es gens avoiencêmûè'ér* 
lei voyant arriver. Ce difcours fut 
même fuivi ; de quelques menaces 
outrageufes qu'il lui fit publique-- 
ment : de forte que le Duc dé Bri^ 
fac ; beau- fterc du Duc dé Rets 5 ,’ 
fe crût obligé de répondre. Le Duc 
de ; k RochefoucâuTt ‘ & Itif-rêfaflà- 
renc enfemble dé fe battre le jour’ 
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même fans fécond : mais comme te 
Sujet de leur querelle fut publié, 
elle fut accordée à l'heure même .par 
Mr.de Duc d'Orléans. Cette affaire, 
■qui apparemment devoir produire 
tant -de fuites * finit même ce qui 
-pouvoir le plus contribuer aux dé- 
sordres *, car le Coadjuteur évita de 
retourner au Palais ( a) j & ainfiüe 
Setrouvant plus où écoit Mon fie ur 
de Prince , il n’y eut plus lieu de 
craindre .d'accident pareil à celui 
qui avoir été il près d'arriver. Néan- 
moins , comme la fortune a Souvent 
plus de part aux événemens que la 
conduite des hommes , elle fit reiir 
contrer Mr. le Prince & le Coadju- 
teur dans le temps qu’ils fe cherr 
choient le moins, & en un état bien 
différent de celui où ils avoiéne été 
au Palais >, car un jour queMr^le 

r.-^. , , ^-,1/ i, 'i ma 

^ (a) Quæ çafus obtulerat. in Xapjçnr 
tiam yercenda ratus. Ann. i* 

" £ ■ • « “A * * * » - x 
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Prince en fortoit , ayant le Duc de 
da Rochefoucault dans Ton carofïè*. 
&c ftiivi d'une foule innombrable de 
.peuple , il rencontra le Coadjuteur 
revêtu de fes habits Pontificaux v & 
menant la procefïion avec plufieurs 
châfïès & reliques. D'abord Mr. le- 
Prince s'arrêta , pour rendre plus de 
-déférence à l'Eglife , & le Coadju- 
teur continuant fon chemin fans 
s’émouvoir > fe voyant vis-à-vis de 
^Moniteur le Prince , lui fît une pro- 
fonde révérence , & lui donna fa 
bénédiction , & auDuc.de la Ro- 
chefoucault aufïî : elle fut reçue de 
4'un & de l'autre avec toutes les ap* 
parences derefpeét , bien que pas 
-Un ides deux ne fouhaitât qu’elle 
-eût l'effet que te Coadjuteur defii- 
roit. En ce même temps , le peuple 
qui fùivoit Mr. le Prince , émû par 
une telle rencontre , cria mille in* 
jures ku Coadjuteur , & fé' prépa* 
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-roit 1 le mettre en pièces (a) 9 fi 
Monfieur le Prince .d'enr&i-f étefcerts 
dre dès gens potit appaifer vcd ruq 
multe q' remettre chacun adn > {Son 
' *<ï i: -& ? iîlo3^fl> 


■ c 'ir.. 
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- GUERRE DE GUIENNJfej] 

r *<>fj ■sî&riA y i> -ai>*ni,T * 

C ependant , tonte? choièscon-? 

tribuoïent à augmenter les .dé* 
•fiances & . les ,foupçons dej Mr. jq 
-Prince. Il voyoit que la- majoré 
idu; Roi allait rendre fan autorité 
abfolue ; il connoitfoit V aigre ur : d£ 
da Reine cohtrelui , & Ÿoypit bipp. 
cqué b confîdérant; comme un obfi- 
-tacle vau retour^ du Cardinal , cHp 
n'oublÎToit rien pouc le perdire^ on 

-> t-.iljjV'iY iFfc-3* /'J *' ’JfXj *c-J 

. J, f aj Mapjas .*? -, - finjujU-iap 

f 'uunt : jaroque exiçij ccrtus^ adcyirftf 
eorumj qui cum'i principe ) 'âdvenis* 

rant , protedus eft. Ann. i. ' ’ - -oY >3 
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pouf l'éloigner. L'amitié de Mr. le. 
Duc d'Orléans lui paroi (Toit un ap*3 
pui bien Foibie & biendouteuxT 
pour/. 'le foatenir dans un >jternpfc;fiv 
difficile j & il ne pouvoit croire 
qu'elle fut long - temps fincere , 
puifque le Coadjuteur avoir tou- 
jours beaucoup de crédit auprès de . 
l^/^aïUc) h;.: 3 a >f a u 3 

Tant de fu jets de craindre pou- 
vôiënt bien avec raifort empêcher 
MOnfîeur le Prince de fe trouverai! 
Farletnent le jour que le Roi y de- 
vait êfté déclaré majeur ; mais tout 
eélâ'iï’auroit pu encore le porter a 
rbtnpre avec la' (jour , & à fe rett* 
fét; dans Tes Gouvernemens , fi l'on 
eut laide. les chofes dans les termes 
ëù-' elles étoient ,'ôu continué de 
Pamufer de quelque négociation. 
Mr. le Duc d'Orléans vouloir em- 
pitliéf ; u neruptu re Ouverte* croyant 
le rendre' nécedàire aux deùx partis^ 

& vouloir prçfqu'également éyiç.e& 
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de fe brouiller avec l'un ou avec 
l'autre : mais la Reine étoit d'uç 
fentiment bien contraire : nul retar- 
dement ne pouvoir fatisfaire, fon ^ 
prit irrité, & elle recevait toutes 
les propofftions de traité , comme 
autant d'artifices , pour faire durÇr 
l'éloignement du. Cardinale Dajis 
cette vue , elle propofa de réeafyl# 
:Monffeur de ChâteauneuF dans les 
affaires , de redonner les Sceaux^ 
Premier Préffdenc Molé , & les Fi- 
nances à la Vieuville. Elle crut avec 
raifon , que le choix de ces trois 
Miniftr.es , ennemis particuliers dé 
Monffeur le Prince , acheveroit.de 
lui ôter toute efpérance d'accom- 
modement. 

, Ce deffein eut auflî bien-tôt le 
‘ luccès qu'elle avoit fouhaitç > çar il 
fit connoître à Monffeur le Prjngc 
qu’il n'avoit plus rien à rnénager 
avec la Cour , & avança ainfi en 
4111 moment toutes les réfolutions 
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qu'il n'avoit pas prifes de lui-même. 
Il alla à Trie chez le Duc de Lon- 
■gueville , après avoir 1 écrit au Roi 
les raifolis qui l'empêchoient de Ce 
prouver auprès de fa perfonne le 
-jour de fa majorité. Cette lettre lui 
fut rendue pat Monfieur le Prince 
de Conti , qui refta à Paris pour 
^aflïfter à cette cérémonie. Le Duc 
de la Rochefoucault y demeura 
-aùfli fous le même prétexte ; mais 
en effet , pour conclure avec le Duc 
de Bouillon qui offroit de fe décla- 
rer pour Mr. le Ptince , & de join- 
dre à fes intérêts le Maréchal de 
Turenne , & le Marquis de la For- 
ce, aulïi-tôt que Monfieur le Prince 
auroit été reçu dans Bordeaux , 
& que le Parlement fc feroit dé- 
claré pour lui , en donnant un arrêt 
d'union. Le Duc de la Rochefou- 
;Caùlt lui promit pour Mr. le Prince 
les conditions fuivantes ; 



M ® M O -i /] r ï *s 
*•' De lui donner la Place de Stenay 
avec- fon domaine , pour èri jotnt 
aux mêmes droits qüëMémfieiipIè 
Pfmcc y jufqu’à ëe qu J il kîi eût 
rendre Sedan y ou qu'il Pèut mis'eri 
polïèlîion de larécompenfe quë^îsl 
Gour lui avoit promifepour ^échan- 
ge de cette Place» 'é ^ g & 
' ^ De lui ceder Tes prétentions' ftir 

leD oché d'Albr'dv iu“tlnôM tjIiïsI 

'* De ;le : faire recevoir dans Bellè- 
garde avec le commandement de la 
Place , & de ne point faire de traite, 
fans y comprendre Partide' du Itàtrè 
defaMaifoh. « : ; • - c L >6 .2:011 
'A De lui fournir une* fom med'ar- 
gent donc ils conviendroientpOUr 
■lever : des troupes & pour faire -la 
■guerre. i : j'j 

- Le Dole de la 'Rochefoucauld lui 
propofôiî encore d'envoyer iMrj’de 
■Turerme à Stenayl, ^ €le*mbfit '4 
& à Damvilliers ,• pour y coffifnâft- 
der les vieilles troupes de Mr. lé 
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Prince qui s'ydeyoient retirer *1ef- 
quelle?; joi^Eds à celles. que lesEfpa-» 
gpQls^dÇftWïH envoyer; de Flan* 
d$e ^ferqi^ni; occuper le meme.' porta 
y Mfr. de T urenne, que Madame de 
Longue ville :: &. lui; y avoient tenu? 
durant Ja ; prifon des Princes. ‘ Il eut 
charge de Mr. le Prince , de lui dic$ 
<^f u îlfbei ; que Ton deffein étoic ;de 
laiflèr Monrteur leiPrince de.Conti >v 
ï^gdflœpdÊ Longueville* & Mr, de 
Nemours à Bourges & à Montrond, 
pour y faire des levées* & ! fç ren- 
drçmaîtues du Berry* du Bourbon- 
«ois, & d'une partie de l'Auvergne* 
pe^idançjq.ue Mr. 4e; Prince iroit à 
l^prdcaux , ou il étoit appelle par le 
Parlement , & par le peuple & ou 
les Espagnols lui fourniroient dés 
taupes* dé. l'argent , & des vaif- 
lêauxl/ifuivant le traité du Marquis 
de $iUéryi:avec le Comte de Fuen* 
fakUigne* pour? faciliter la levée 
des troupes qu'il de voit faire en- 
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Guienne : que le Comte du Doignon 
entroit dans Ton parti avec les Pla- 
ces de Brouage , de Ré, d'Oiéron , 
& de la Rochelle ; que le Duc de 
Richelieu feroit des levées en Xaîn-s 
tonge & au pays d'Aunis -, le Mar- 
quis de la Force en Guienne v le Duc 
de la Rochefoucault en Poitou & eit 
Angoumois; le Marquis^ de Mon* 
tefpan en Gafcogne ; Mr. d'Arpfc* 
joux en Roiiergue ; & que Mr. de 
Marfin , qui commandoit l'armée 
de Catalogne, ne manqueroit pas de 
reconnoiüance .T ant de belles appa- 
rences fortifièrent le Duc de Bouilldri 
dans le defïèin qu'il avoitde s'eû4 
gager avec Mr. le Prince , & iL eii 
donna fa parole au Duc de la Ro- 
chefoucault aux conditions que j'ai 
dites." Cependant ,Mr. le Prmccme 
pût engager fi avant le Duc detLort* 
guevilie , ni en tirer aucune parole 
pofitive , foit qu'il fut irréfolu' > 
ou qu'il ne voulut pas appuyer un 
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parti, que fa femme a voit formé, 
ou enfin qu'il crût qu'étant engagé 
avec Monlieur le; Prince , il fer oit 
entraîné plus loin qu'il n’avoit ac- 
coutumé d'aller. ■ » 

Mr. le Prince arrivant à Chan- 
tilly, apprit qu'on prenoit des me- 
fures contre lui , & que malgré les 
inffcaaces de Mr» le Duc d'Orléans , 
la Reine n'avoit pas voulu retarder 
de vingt-quatre heures la nomina- 
tion des: trois Miniftres. Voyant 
donc la néceflïté de fe retirer en 
lieu de sûreté , il en donna avis à 
Mr. le Duc d'Orléans , & manda à 
Mr. le Prince de Conti , & aux 
Ducs de Nemours & de la Roche- 
foucault , de fe rendre le lendemain 
àEflone, pour prendre enfemble le 
chemin de Moncrond. Ce départ 
que tout. le monde prévoyoir de 4 
puis fi long-temps que Monfieur le 
Prince jugeoit nécefiaire à fa sûref 
té , & que la Reine av oit toû jours 
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fouhai té comme un acheminement 
au retour du Cardinal » ne laiâà 
pas, d'étonner les uns Ôc les autres ; 
chacun fe repentit d'avoir mis les 
chofes au point où elles étoicnr. , 
ôc la guerre civile leur parue alots 
avec tout: ce que fes événement ont 
d'horrible Ôc d'incertain. Il fur mê- 
me au pouvoir de Monfieur le Dac 
d'Orléans de fe fervir utilement dfe 
cette conjoncture , & Mr. le Prinçp 
demeura .un jour entier à Anger- 
ville. chez . le «Préfident Perrault, 
pour y attendre. ee que ce Duc lui 
vouloit propofèr. Mais comme. 
moindres circonftances ont d'ordre 

iy ■» X - * r * 

liaire trop de part aux plus grandes 
affaires , il arriva en ceile r ci , que 
Mr. le Duc d'Orléans ayant difpoie 
la Reine à donner, quelque fat i s fac- 
tion à Mr. le Prince , fur ie lu jet 
des, trois . Minières , il ne voulut 
pas prendre la peine de lui écrire dè 
îa main à l'heure même , ôc différa 

•i •* « . 
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d'un jour de lui en donner avis; 
De forte que Croiffi, qui lui devoit 
‘ porter cette dépêche à Angerville , 
5 ©ù ihétoit en état d'entendre à un 
accommodement, le trouva arrivé à 
Bourges, où les applaudiflèmens des 
peuples & de la Noblelfe avoient 
£ fort augmenté fes /efpérances , 
qu'il crût que tout 1er Royaume al- 
loit imiter cet exemple , & f e dé- 
clarer pour lui; ) 1>; * * ? ■* 

; Le voyage de Croifli ayant donc 
cté inutile , Mr. le Prince continua 
le lien * & arriva à Montrond , où 
Madame la Princeffë & Madame 
de Longueville l'attendoient. Il y 
demeura un jour pour voir la Place" 
qu'il trouva' la- plus belle, & au 
meilleur état du mônde.^Ce jour J 
la même , il dreflà une ample in£- L 
truéHon pour traiter avec le Roi 
d'Elpagne, où furent compris fès 
plus conliderables amis.' Moniîeûr’ 
Lainëfiit choifi pour cette 4téeoda- • 
T me //. I 
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tiom Ehfuite , Mr.lePrince donna 
del’argent à Moniteur fun freret, & 
àtonfiéurde Nèmours^pout foire 
tes levées dans ; les Province* voill- 
nes > Uilïànt avec eux Vineuil flr£ 
tendant de Juftice pour commencer 
à lë Ver la taille fur le Berri & fût le 
. BourbonnoiS. Il recommanda fore 
de ménager' la ville de Bourges 
de la ^maintenir dans la difpofitioii 
où il l’avôit laiOfée. Le lendemain?? 
il partit de Montrônd avec lé Doq 
de la Rochefoucaült , chez qui il 
paflà , & trouva beaucoup dé No^ 
bielle qui le fui vit. Il fe rendit avec 
àflèz de diligence à Bordeaux g où 
Madame là Princeflè & Mr^fo Dué 
d'Anguien arrivèrent bientôt après. 
Il y fut reçu de tous les Corps de là 
ville avec beaucoup de joye ,*• Ôc -il 
eft difficile de dire , fi ces peuples 
bouillant , de accoûtüïnés -“à' la • ré- 
volte , furent plu st ou chésdeP éclat 
de fa naifance de de fa réputation , 
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que de ce qu'ils le conlideroiçnt - 
comme le plus puilïànt ennemi idçL 
BtLcd'Jjfpernon. Il trouva le Parler 
ment dans la , même , difpo»lîfioi> ^ 
Sc qui , donna en fa faveur tous les 
AraeESr qu’il pût deiîreiv : . •», : t n n . , 
si Les choies étant li heureulèraent 


commencées » il crût n'avoir tien dq 
{dus.im, portant àfairequede prenh 
dre tous les.revenus du Roi à Bor-% 
deaux Sc de fe fervir de cet argent , 
pour faire promptement lès levées , 
jugeant bien que la Cour marche-, 
roit à lui en diligence avec. <£$ 
qufelle auroit de troupes [* <p!pur nç 
lui donner pas le temps de mettre 
les fiennes fur pied. Dans cette vue, 
il deftribua fon argent à tous ceux 
qui étoicnt engagés avec lui , &:les 
pre0à tellement d'avancer leurs le-. 
vées > que cette précipitation leur 
fècvit de prétexte , pour en ; faire d$ 


mauvaises. ? 

- rwinn'-i- i a; si; 


^ • 
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; peu. de, jours après fon arrivée , 
le Comte du D oignon le vipfi'TÉQUr 
ver* &ïfe déclara ouyeïtçmeitfiPQUr 
fo» paru y le Duc de ïRJchcUeu.k 
& le Marquis de la Force fiçém; la 
même chofe, & le Prince de Ta- 
rente qui Reçoit rendu à^îTaille- 
bourg s lui manda qu'il eiltroitaniG 
dans Tes. interets# Monlieur 4ti 
pux fut plus difficile *<&= il §Bt en- 
core en cette occafion la même.qorïi- 
duite , dont il âyoit déjà reçi-des 
récompenfes durant , la prifon des 
-Princes *, car il demanda des condi- 
tions qu'on ne lui put accQsdM, 
t& traita avec la Cour , quand j^vit 
tomber les affaires de Moniteur le 
Prince.- - ? »•* . v.--. ; 'u»’' s 

Cependant, le Duc de la Ro- 
chefoucault donne avis au Duc de 
Bouillon de ce- qui rsfétoit fpafte 
au Parlement de Bordeaux ,,&? lui 
mande que les conditionsqu'il avoir 
defirées étant accomplies > on atten- 
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doit 1 'éxecution de Tes promeflès. 
Ce Duc évita adèz long - temps' de 
répondre nettement , voulant tout à 
laufdfs fè' ménager avec hrijour , 
efui- lui faifoit de grandes avances:, 
Ô£ ne ÿofnt rompre avec Moniteur 
de' Prince , dont d--pouYQ.it avoir 
dîjeiditli 'Il voyoit aulli que Mt^cEc 
“Tfteènlflânqu'il avoir crû infcpara- 
"bl'è dè fes intérêts , lui 'tçfafok- die 
fë joindre' à ceux de Mr.le Princes: 
t^ùe le Prince de Tarente y croît' en- 
'trë fans lui 5 & qtve^- le Marquis de 
M 1 Force demeuroituni avec Mr. de 
fTurenne; Il'j jugeoit encore »nque 
rPétâàt' pas fuivi de fôiV frère î, dii 
des autres que j'ai nommés dont il 
avoit répondu au Duc de la Rodîè- 
foucaûlt , fa confidératiort--& (h. su- 
Vet'é -fëroient moindres dans ldpani 
allôit prendre *, & que Mfdlc 
ipi: iiice Wtérnèîgnerôit pas plus de 
reOonnoiÏÏànce pour les chofes quc 
-MW dé Turenne de lui pourraient 

I 3 
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faire à l’avenir , que pour ce qu’ils 
avoienc fait par le pafTé. Il voyoit 
de plus qu’il faudroit refaite' 
nouveau traité avec Mr. lé Prince , 
moins avantageux que celui dont 
ils étoient déjà convenus. Enfin, 
toutes ces raifons jointes aux pro- 
meflés de la Cour, & appuyées 
de toute l’induftric de Mad amende 
Bouillon, qui avoir beaucoup de 
pouvoir fur fon mari , Pempeche- 
rent de fuivre fon premier defïèin , 
& de fe déclarer pour Mon fieur le 
Prince j mais pour fortir de cet em- 
barras , il voulut fe rendre média- 
teur de fon accommodement avec 
la Cour. Et après avoir eu des con- 
férences particulières avec la Reine 
fur ce fu jet , il renvoya Gourville , 
'ci tri lui avoit été dépêché J pat le 
Duc de la Rochefoucault , offrit à 
Mi', le Prince tout ce qu’il avoit dé- 
mandé pour lui , & pour fes amié , 
avec la diipofition du Gouverne- 
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ment de Blaye , fans exiger de lui 
d'autres conditions que çelles que • 
Serval .de Lionne Jqi avoient 
demandées dans le premier projet 
de traité qui fe fit à Paris à la for- 
tie de fa prifon. 

D'ailleurs, Moqfieur de Château- 
neuf faifoit faire d'autres prqpofi- 
jtipirs d'accommodement par le mê; 
ine Gourville j mais comme elles 
allpient à empêcher le retour du 
Cardinal, il 11e pouvoit pas balan- 
cer paries offres celles que la Reine 
lui avoir fait faire par le Duc;.de 
Bouillon.,. Il s'engageoit feulement 
à demeurer inféparablement uni à 
Monfieur le Prince après la chute 
du Cardinal , & à lui donner dans 
les affaires toute la part qu'il pou- 
. vojpdefiirer. On lui offroit encore 
de la part de la Cour , de confient! r 
Ù une entrevue de lui & de Mr. le 
Duc d'Orléans à Richelieu , pour y 
examiner enfiemble. les conditions 

"I 4 
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<i°une paix iincere dans laquelle il 
fembloit que: la Cour> vouloir * acgip 
^ de bonne foi. Mais pourpier mal j- 
heor de ia France , ■& pburceleiÆ 
Mi*, le Prince , il ferma i'oreilieà 
tant de partis avantageux ÿ irrité de 
ce que les offres de la Reine fe fai- 
foi ent par l’entremife dû Duc ’ 
Bouillon. Gàr its'étoit attendu cjtfë 
ce Duc- & fort frere foroiertç d'uft 
grand poids dans fon parti, doutant 
que perfonrte ne pouvoir foûtcnîr 
comme eux lés portes de Bellegarde 
& de Srenay^& d'ailleurs le s vieilles 
troupes qu'il y âvôit lairteCs y pour 
être commandées par* Monfetr^de 
Turenne , devenôient par-là inuti- 
les , & couroient fortune de fé difîî- 
per , ou d'être défaites; Il confidé* 
toit 'encore qne _ les mefures qu'il 
âvoit prifes avec lesEfpagttolaydu 
côté de fe s Places de' Champagne y 
ti'auroient aucun effet , & que fes 
troupes , & les Efpagnôls -mèmi 
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n’aüroient aucun autre Chef qui 
pût remplir ce pofte avec la même 
e&imen qu’on avait pour Mr. de 
Tu renne» . Toute s • ces. raifons tou- 
choienrfenfiblcment Mr. ld Prince* 
ét bien qu'il, eflàyât de cacher fou 
redèntiment :, il ne laifla pas de ré- 
pondue a0èz féchement au Duc de 
Bouillon j qu'il n'étoit pas honnête 
d'écouter des proportions qu'on ne 
vouioic pas effeduer > qu'il fe dcv 
clarât comme il avoit promis * que 
Mr» de Turenne fe rendît à la tête 
de fcs troupes 5 qui avoient marché 
à . jStenay , & qu' alors il feroit en 
état d'entendre les offres de laCour* 
dé faire un. traité glorieux. Gour- 
ville fut chargé de cette réponfe , 
& de ,dire à Mr. le Duc d'Orléans 
les, raifons qui lui faifoient refufer 
l'entrevue de Richelieu. Les prin^ 
cipales^tpient que le. but de cette 
conférence n'étoit pas de faire la 
paix mais feulement de l'empêcher 

1 j 
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de pouvoir faire la guèrré: que dans 
le temps où tous les Corps'dé ^Etat 
croient fur ' le jioint dé 1 fe déclarer 
'cbiïtre la Cour , & que les Efpa- 
J jgnols préparoient des fecoürs Confî- 
1 dérables d'hommes 1 , d'argent & de 
vaifïèaux , on le vouloir engager à 
ime négociation publique, dont 1 le 
f*eul bruit empêcheroit ffes levées , 
'& lui ; débaucheroit tous eeufc^qài 
'croient prêts de fe joindre 'à r -fon 
parti. Outre ces raifons générales , 
■il y en avoir encore de particuliè- 
res qui ne lui perrnettoient pa3 de 
gcônfier fés intérêts à Mr. le |>üc 
d'Orléans , dont la liaifon - étroite 
avec le Coadjuteur de Paris , ion 
énnemi déclaré^, lui droit fufpeéfce, 
ainfi que celle de ce Prélat avec la 
Cour , qui venoit de lui promettre 
le Chapeâu de Cardinal. Inciderit , 
qui lui fit prendre une étrange réso- 
lution. Car voyant que le Coadju- 
teur , ôc par intérêt de par vanité , 
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affeétoit de le traverfer fans celle, , 

> ' J J \ J ' 5 

il forma le dellèin de le faire enle- 

' * ' y J 

j VAJ3 dans Paris^, Quelqu'impolTible 
„-qüei parût -cette entreprife, Gouç- 
. 5viUe s'en chargea , après en avoir 
-reçu un ordre (igné de Monfieur le 
i Prince -, & fans, doute le Coadju- 
teur eût été pris un foir quil alla à 
l'idôteLde Chevreufe , s'il en fut 
l fora dans fon carrolfè y mais l'ayant 
t rônvoyé avec fes gens -, il n'y eut 
r pas moyen de fçavoir certainement 
celui qui le ramena. De forte que 
j l’affaire fut retardée de quelques 
.jours de découverte enfuitc j car.il 
très-rare que ceux dont on eft 
f obligé de fe lervir en de telles ren- 
contres , ayent allez.de diferétion , 
{ pour fc contenter de la connoiÜa.n- 
•*ce qu'on leur ; veut ^donner , ou allez 
de}fidélité &- de fecret pour d’exé- 
cuter -sûrement.: :>.*.]-• :.- v » , ; -j 
:> i Les ehofes fe difpofoient ainfl de 
tous cotés à faire la guerre Mr„ de 
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Châteauntuf qui était algrs Chef 
d u Çonfeil^^-avoit .fait marcher ,h 
Cour à Jourgcs , #]lapjçéfe^}dfl| 
^01 avait ci J aboïd jnj^ jpcififcCfrita 
dans fon obéiflàncer au bçuk fei 
ces heureux commencemens v M.r* je 
Prince de Conti , Madame, jdéjLon- 
gueville., & Mr., de Nemours fu- 
rent obligés de parrir deM<5!fifô>n#jb 
avec, leurs troupes, pçur.fe jrdtiœs ; 
en Çuienne. Ils laülèretit ,te Ghe- ; 
valier de Riyiere à ^extrémité -, Ôçls 
même jour il mourut , regretté de 
tous çeux qui le connoifïoient j car : 
ayoit toutes lesqu alités ; 
nçcçfiaires à un Gentilhomna^^jjonri 
verra peu de perfonnes de fon âge, 
qui aye^it d.onné autant de. preu- 
ves de conduite , de fidélité , ; Ôc àélr 
défintéreilèment en des rencontres 
auffi hazardeufes » que celles, ou il 

s i irjvjvnir-mt-iiü t e snsiî 

Le Marquis de Pergan demeura 
pour commander dans la Place-, q^]. j 
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étoitf bloquée 1 par un petit Corps 
d J: ar«iée j logé 1 à Saint Amand , dont 
Palluau étoir* Lieutenant- Général.' 
La-CoUrYétoit -enftme avancée k 
Poitiers J & Mr. de Ghâteaürièuf 
inftftoiti/'pour la faire marcher à 
Angoulême , jugeant que la guerre 
n ; ay ant autre prétexté J que le retour 
cttl 1 ; Ga vd inal il falloir profiter de 
fon* âbfencey ôÇ qu'il' fuftifoit pour' 
les intérêt de ; l'Etat , & encore plus ' 
pour les fieiis particuliers , de faire 
durer -fon éloignement. Il repréfen- : 
toit encore y que la: préfence du Roi 
étoic un.puiflant remede pour retè- ' 
nir ies peuples dans la n ai (lance des 
défordres fa); -qu'en s'approchant 
de Mr. le Prince , quin*étoit point 
afluré de la Guienne , ni du Parle- 


ment de Bordeaux-, on dïflipcroit 
aifémenr-fes dcflèins , qui au con- 
traire , s’affermiroient par l'éloigne- 

■fà'j) ‘Siléti adversum fortuit a alpeîtu 
Principis'refoYeri. Tac. Ann. 15. il 
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ment de la Cour. Mais les confeiis 
de Châteauneuf étoient trop fuf- 
peds au Cardinal , pour, être fhiyis 
à Poitiers , fans avoir été éxamjnés 
à Cologne: ôc comme il falloit at- 
tendre Tes ordres , leur retardement 
& leur diverfité cauferent des irré- 
folutions continuelles , & tinrent la 
Cour incertaine à Poitiers , jufquîà 
fon -retour > qui fut bien-tôt après. 

De*Pautre part, le Baron de Batte- 
ville étoit arrivé dans la riviere de 
Bordeaux avec la flotte d'Efpagne > 
compofée de huit vaiflèaux de guer- 
re , de quelques brûlots. Il for- 
tifioic Talmont, où il y avoit un 
Corps d'infanterie de quinze cent 
hommes. La ville de Xaintes s'étoit 
rendue fans réfiftance j Taillebourg 
qui a > fon port fur la Charante , 
étoit aflèz bien fortifié y, & Mr. le 
Prince étoit maître de la riviere juf- 
qu*à Angoulême , excepté Coignac. 
Le Comte de Jonfac , Lieutenant 
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de Roi en Xaintonge , & Gouver- 
neur ^particulier de Coignac, s’y 
'étoic îeciré', afin que cette Place lui v 
'aidât' à rendre fa condition meil- 
leure dans le parti où ilentreroit, 

11e fçachant auquel il fe devoit join- 
dre. Dans . cette incertitude , il entra 
en commerce de lettres avec Mr. le 
^Prince , & lui écrivit allez de cho- 
fes ;'}pour lui donner lieu de croire 
qu’il île demandoit qu’à fauvér les 
apparences , & qu’il remetroit bien- 
tôt fa ville entre fes mains , fi l’on * 
faifoit- mine:*’ de l’alïiégeri. Cette 
elpérance plutôt que l’état des for- 
ces de Mr. le Prince , qui étoient 
alors très-petites, lui lit prendre 
la réfolution de marcher à Coignac. 

Il voyoit de quelle importance il 
lui étoit de donner réputation à fes 
amies ornais il fçavoit bien aulîi, 
que manquant de troupes , & de 
tout ce qu’il faut pour faire un 
■'liège, il n’y avoit que celui-là 
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feul , cru il pût prétendre de rcüÆr; 
De forte que fondante routes fes èC*. 
pérances >fur ;ce Gouverneur &_ r fkî 
partir le Duc de la Rochefoucauk; 
de Bordeaux pour aflèmbler te qufc 
fe trouveroit fur pied , quLfc'étoit en:: 
tout , que trois régimens d'infante- 
rie & trois cent chevaux , avpc pj:^ 
dre d'aller inveftir Coignac^ 

Prince de Tarente fe dévoie rendre; 
avec ce qu'il avoir de troupes** JL& 
bruit de leur marche s'étant répan- 
du dans le pays > on retira en dili- 
gence à Coignac roue* ce qui. pût 
être transporté de la- Campagne * 
& beaucoup de Nobleflè s'y retirai 
aulli , pour témoigner fon zele au) 
fervice du Roi &: plus apparent- - 
menr encore , pour garder, eux-mê- 
mes ce qu'ils y avoient fait portetc, 
Ce:nomhre confidérable de^Jentilsrr: 
hommes retint aifément des. Bqvuw 
geois > &c les fît ré foudre àfemîer 
les poires de la ville > dans, l'eipér. 
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ranced'êtrebien-toc fe cou r u s t pac i 
le.Gomte d'idarcotirt \ Général iàç&i 
troupes clu^Rxdyxjui s'avançoit verSa * # 
edx^Maisicommè iis avaient .peu : * 
dej ponfiance-: au Comte de Jonfac , 

& qufilsde:foupçonnoienc preiq.ue 
également d'être foible , & d’être 
gagnépar Mrde Prince^ik l'obfer- 
vêSrèmt de fi près ;t qu'on peut dire > 
qp&hfe réfolut en fin ;de. defe n dre lai 
Plaire i parce qu'on lui ôta le pou-^ 
voir de la rendre. ât u i : ;» & oJj : i -jv 
: - Gel fut en cela feul que la Nobteflè 
rérnpigqa quelque i vigueur. ; car 
duramdïttit jjoursd^uC'Le* gens de- \ 

Mtvie Prince deïdeureient'devantf ' 
GôignâCy Tans armes ÿ fans muni*;, 
tious y fansOfficiers , *&.£kns diA ; 

ciplmej- ôc outre cela , fetigu és. par 
des î pkÿéSi continuelles qui - era-* ^ 
portèrent le pont' de bateaux cpi’çai ï 
avoit fai t ^ fur la-Charante., pour la • 
communication des 'quartiers ; ja&j 
mais ceux -de dedans ne fe prévalue. 

! 

' ■ - ■ j 
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rent de ces défordrés, fe tenant 
renfermés avec les Bourgeois , 8c 
fe contentant de faire tirer p,ar> çier- 
ricre les murailles. ; Mr. j le Pjrjbiçe 
étant néanmoins averti , que- la 
Ville étoic fur le point de fe rendre , 
partit de Bordeaux, & fe rendit 
au Camp avec le Duc de Nemours. 
Le lendemain de fon arrivée a le 
Comte d'Harcourt averti , que le 
p.ont de bateaux étoic rompu-, & 
que Nort Maréchal de Camp, étoit 
retranché dans un Fauxbourg de 
l'autre côté de la riviere avec cinq 
cent hommes fans qu'il put être 
fecouru , marcha à lui avec deux 
mille hommes de pied des Gardes 
Françoifes 8c Suiflès , 8c avec les 
Gendarmes 8c les Chevaux-Legcrs 
du Roi , les Gardes 8c de la No- 
blefle. Il força Nort dans fon quar- 
tier , fans trouver prefque -de réif- 
fiance , 8c fecourut ainii Coignac 
à la vue de Mr. le Prince , qui étoic 
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logé au-delà de la riviere. Le 
Comte -d’Harcourt fe contenta 
-d’avoir i fauve la Place , & laiflà 
retirer Monfièur le Prince , fans le 
fuivre. 

Bien que ce fuccès fût peu con/i- 
d érable de foi-même , il augmenta 
néanmoins les efpérances du Com*. 
té d’Harcourt , 8c donna de la ré- 
putation *à fes armes. 1 Il fe crût 
même en état de faire des progrès» 
i & fçachant que le Marquis d’Lftif- 
fac avoit remis la Rochelle en l’o- 
i Béïflànce du Roi , excepté les tours 
qui ferment le port, il fit deflèin 
d’y aller avec fes troupes , s’afliirarit 
fur la bonne volonté des habitans , 
8c fur la haine qu’ils portoient au 
Comte du Doignon leur Gouver- 
neur. Il avoit fait fortifier les tours, 
8c y tendit une Garnifom Suillè , 
fe défiant prefque de tout le monde, 
8c croyant trouver parmi cette na- 
tion plus de fidélité , que dans la 
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rent de ces défordrès, fe tenant 
renfermés avec les Bourgeois , 8c 
fe contentant de faire tirer par. der- 
rière les murailles* Mr. de Prince 
étant néanmoins averti, que. la 
Ville étoic fur le point de fe rendre , 
partit de Bordeaux * & fe rendit 
au Camp avec le Duc de Nemours. 
Le lendemain de fon arrivée;, le 
Comte d'Harcourt averti , que le 
p.ont de bateaux étoit rompu-, 8c 
que Nort Maréchal de Camp, étoic 
retranché dans un Fauxbourg de 
l'autre côté de la riviere avec cinq 
cent hommes ,, fans qu'il put être 
fecouru , marcha à lui avec deux 
mille hommes de pied des Gardes 
Françoifes 8c Suiflès , 8c avec les 
Gendarmes 8c les Chevaux-Legcrs 
du Roi i les Gardes 8c de ;la No- 
bleflè. Il força Nort dans fon quapr 
rier , fans trouver prefque . de .réd- 
ftance , 8c fecourut aind Coignac 
à la vue de Mr, le Prince , qui étoic 
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logé au-delà de la riviere. Le 
Comte vd'Harcourt fe contenta 
d'avoir; fauvé la Place , & laiflà 
retirer Moniteur le Prince , fans le 
fuivre. • 

Bien que ce fuccès fût peu confi- 
dérable de foi-même , il augmenta 
néanmoins les efpérances du Com- 
té d'Harcourt , & donna de la ré- 
putation à fes armes. Il fe crût 
même en état de faire des progrès, 
& fçachant que le Marquis d'hftif- 
fac avoit remis la Rochelle en l'o- 
rbéïflànce du Roi , excepté les tours 
qui ferment le port, il fit delfein 
d'y aller avec fes troupes , s'affurarit 
fur la bonne volonté des habitans , 
& fur la haine qu'ils portoient au 
Comte du Doignon leur Gouver- 
neur. Il avoit fait fortifier les tours , 
■Qc tenoit une Garnifon* Suillè , 
fe défiant prefque de tout le monde, 
& croyant trouver parmi cette na- 
tion plus de fidélité , que dans la 
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fienne propre. Mais la fuite lui fît 
bien-tôt j voir * : - que fes . 1 m ©fûtes 
étoient faufles ; car la péinr& l'inq 
terêc , qui rendenr:ces - fortes' dë 
gens aufli infidèles que les autres^ 
fournirent aux Suifiès des prétextes 
-de faire , encore plus que ce qii J Ü 
avoit appréhendé des -François;* 
efl certain , que cette défiance dt$ 
Comte du Doignon futda ruine d li 
parti de Mr. le Prince, qui fans 
cela . auroit marché d'abord à la 
Rochelle avec toutes fes troupes * 
pour rétablir fes anciennes fortifia 
cations \ & pour y faire le fiége dg 
la guerre , avec toute la commod 
dite , qu'une ficuation , comme 
celle-là lui pouvoir apporter : air 
lieu que pour ménager l'efprit ja-î 
loux & incertain de cet homme * 
il fur contraint de demeiirfer dmiti^e 
à Tlonay -JCharaiite , & qderivtfirR 
perdre la Rochelle, fans ofermêmë 
propofet de h fecoudr. lfeft vrai 
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aùîïi 9 que le peu de réfiftanee de 

la Garni fon des tours ne lui donna 

. : 

pas 1 grand loi ûr. d'en former le 
dfcflek*' > i car ie t Comte d'Harcourt 
étant arrivé .avec fès troupes à la 
Rochelle , affilié du Marquis d'Ef- 
tifîàc * pourvu nouvellement des 
Gouvernemens du Comte du Doi- 
gnony il trouva les habitans difpofés 
à i lui. donner toute i'affiftance qu'il 
en • pouvoir attendre. Cependant 
les tours étoient en état de l'arrêter 
quelque temps , fi les Suifïès euflènü 
écér,auffi braves & auffi fideles 
que ce Comte l'avoit çnr, Mais au 
lieu de-; répondre 1 ce qu'il en 
attendoit , ils crûrent fe devoir ra- 
cheter par une trahi fon; & après une 
réfiûance de trois jours , le- Comte 
d'Harcourt leur ayant mandé qu'il 
8ê leur feroit point de quartier y 
s'ils . ne poigriardoient Baflè , leur 
Commandant , ils n'eurent point 
d'horreur d'un tel ordre:, & com- 
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mencerent à l’exécuter : mais Baflè, 
croyant trouver plus de compaflioiü 
auprès du Comte - d’Harcourt i 
que parmi fes propres Soldats yrfe. 
jetta tout blefle qu’il étoit du haiitf 
des tours dans le Port , où ce Gé-. 
néral le fit achever en fa préfence,* 
fans fe laiflèr fléchir par les prières 
des Officiers , qui domandoient 
fa grâce » ni par un fpeétacle fix 
pitoyable. La perte de cette Placfr 
nuifit à la réputation des armes de^ 
Mr. le Prince; car on attribua atr 
peu de confiance qu’il avoir en lès 
troupes ce qui n’étoit qu’un égareL 
qu’il avoir fallu avoir aux ombrages 
du Comte du Doignon. Il fut vi- 
vement touché de cette nouvelle , 
& s’imaginant, que toutes les autres- 
Places fuivroient cet exemple , iL 
fe retira à Brouage, d’où il ne for<*- 
tit plus jufqu’à ce qu'il eût fait fonî 
traité avec la Cour , dont; appa- 
remrament il a eu fujet de. fe re- 
pentir. 
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Le- Comte d'Harcourt encouragé 
par ces bons fuccès , & fortifié par 
des croupes qui avoient joint fon 
armée » fe^ réfolut de Marcher à 
Mrvle Prince » qui étoit àTonay- 
Charante. Mais «lui jugeant bien , 
par le nombre , & par le peu de 
difcipline de fes troupes , qu'il 
étoitvde beaucoup inferieur i l'Ar- 
mée d-u Roi , ne crût pas la devoir 
attendre dans le lieu où il étoit , 

& paîTant de nuit la riviere fur un 
pont, de bateaux , il fe retira à la 
Bergerie , qui n’eft qu'à demi-lieuë 
de Tonay-Charante. Les ennemis 
fe contentèrent d'avoir défait deux 
efcadrons le jour d'auparavant, ôc 
lui donnèrent tout le temps qur 
fut neceflàire , pour faire fauter la * 
tour de.tTonay - Charante , & fe 
retirer à la Bergerie fans être poufie. 

Le. Comte d'Harcourt perdit « alors 
une belle occafion de le combattre 
dans fa retraite , & à demi. parte. 
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Il en eut encore le même jour Une 
plus avantageufe^d^nt il ne fçut 
pas Te prévaloir il arriva que 
Mr. le Prince fe rejftjfa entièrement 
fur un Maréchal de Camp , à qui 
il avoir donné ordre de brûler , 
ou de brifet le pont de bateaux j’ 
& fur cette aflfurance , il mit fes 
troupes en divers quartiers donc 
quelques --uns étoient éloignés du 
lien d'une lieue & demie, fans 
craindre qu'on pût aller à lui , ht 
riviete étant entre deux. Mais l'Of- 
ficier ^ur lieu de fuivre éxaéfcement 
*®fbn ordre , fe contenta de détacher 
les bateaux , 8c de les laillèr aller 
au cours de l'eau. De forte qu'étant 
;epris par les gens du Comte d'Har- 
Haurt , ils refirent le pont dans une 
heure , & à l'inftant même il fit 
paflèr trois cent chevaux & quelque 
infanterie , pour garder la tête du’ 
pont. Cette nouvelle fut portée à' 
Mr, le Prince à la Bergerie , &c il 

crût 
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duc d’autant plus que le Comte 
d’Harcourt marcheroit au milieu 
de Tes quartiers , pour les tailler 
en pièces l’un après l’autre , qu’il 
jugeoit que c’étoit le parti qu’il 
avoit à prendre. Cela l’obligea de 
mander à fes troupes de quitter 
leurs quartiers , 5c de revenir en 
diligence à la Bergerie , 5e de ce 
pas il marcha vers Tonay-Charante 
avec les Ducs de Nemours 5c de 
la Rochefoucault , fes Gardes , 5c 
ce qui fe trouva d’Officiers 5c de 
Volontaires auprès de lui , pour 
voir le dedèin des ennemis , 5c. 
tâcher de les amufer jufqu’à ce que 
ceux de fes gens > qui étoient plus 
éloignés , le fudènt venu joindre.. 
Il trouva vrai l’avis qu’on lui avoir 
donné, 5c que les trois cent chevaux 
étoient en bataille dans la prairie* 
qui borde la riviere : mais i^vit 
bien, que les ennemis n’avoiçnt pas; 
eu le delTein qu’il ayoît appré%ndé t < 
Tomç U % K 
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ou qu'ils avoient perdu le temps 
de l’éxécuter tj ■ puifque n’étaut i pas 
paiïestldHqa'ils le pouvoient dans 
en, être empêchés >tildïîy avoit pas 
d’apparence qu'ils- leufifïent en (a 
préfence. f L’on cfcarmoucha quel- 
que temps fans perte considérable 
dé part & d'autre r&c l'infanterie 
étant i arrivée , il fit faire un long, 
retranchement yis-à-vis ^dn . pont 
de bateaux j‘ 1 aidant la- prairie & là 
riviere entre le Comte d’Hareautt 
St lui. Les deux armées demeure* 
rent plus ! dé trois i femàines datas 
les mêmes logcmen* y 'ians oiitsp 
entreprendre ^ & elles fe> cohteate- 
rent de vivre l’une Si l'autre dans 
un pays fertile Si où toutes chofes 
étoient en abondance. ' f i ^rr fib 
Cependant -, lesrrlodguettrs nda 
Duc de Bouillon ji&rtouteia cbiir 
duite , firent bien juger à Monfieiir 
lé Prince , qu’il' n’avoit plus rien à 
ménager avec lui >> ni avec Mr. de 
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Totem» j Sc -pour eecce raifon > il 
s’emporta u contre-* eux avec • une 
aigreur extrême, quoique leurs en-» 
gagemens eüflènt été différens. Car 
il eft vrai que le Duc de Bouillon 
éroic convenu avec le Duc de la 
Rochefoucault* y 8c en fuite avec 
Mr» Laîné , de toutes les condi- 
tions que j’ai dites , Sc qu’il crut 
^eit pouvoir dégager pour les rai* 
fous que j-’ai marquées. ; « Mr.r dé 
Turennc au contraire 4 s’étant en- 
tièrement Réparé des interets de 
Mon (leur le Piiuce^ dès fa fortie de 
prifon* ignoroit même j'à.cer qu’il 
a dit depuis , les traités & les enga- * 
gemens du Duc de Bouillon* «■ 

^ 'Monficur* le Prince: Ce voyant 
dans la néceffité: d’envoyer promp- 
tement un homme pour^foùrenir le 
porte , qu’il avôit deftiué à Mr. de 
Xurenue , jecta les yeux fur le Duc 
de: Nemours, dont la naiflance & la 
valeur* extrême pouvoient en quel- 
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que forte fupplécr.ià la capacité de 
Mr. de Turenne. Il le fit doue par- 
tir en diligence pour aller, en Flan- 
dre j mais n'ayant pu fupporter les 
incommodités de la Mer, il fut 
contraint d'aller par terre , uvec 
beaucoup de temps & 4 e ; péri 1 , à 
caufe des troupes qui ramenoient le 
Cardinal en France, U renvoya 
suffi le Duc de la Rochefoucauk 
à Bordeaux , pour difpofer Mon- 
fieur le Prince de Conti à s'en aller 
à Agen affermir les efprits des peu- 
ples , qui commençoient, à changer 
defentiment furie nouveau prog^s 
xles armes du - Roi. , Il le chargep 
encore de propofer au Parlement 
de Bordeaux , de confenfir que le 
Baron de Batteville de les Efpagpols 
fuflènt mis en poffieffioii delq.yille 
& du Château de Bourg , ,qifds 
offioient de fortifier,, 

Sur : ces entrefaites, Fontraiffes 
vint trouver Moniteur le Prince de 
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la part de Mi*, le Due d’Orléans , 
pour voir L’état' de-' (es affaires, *& 
pour l’informer que le Parlement 
de Paris étoir prêt de fc joindre à 
S. A. R. pour empêcher le retour 
cl il Cardinal Mazarin, &: que ddnS 
‘cettb affairé, Sadite ÀltCfTè vouloit 
agir de concert avec lui. Fdntra’if- 
■les lui propofà aufïi une réconcilia- 
&>h ; aveé ’ le Coadjuteur , difant , 
é[iïe Mr. le ' Ducf 1 d’Orléans la defi- 
roit ardemment. Mon fieu r le Prin- 
de tté répondit ri en depofitif fur cet 
article , foit qu’il ne put pas pren- 
dre de me fur es certaines avec le 
Cohdjnteur j foit qu’il crût que ceî- 
‘Ibs qu’il prendroit-, ne feroient pas 
Approuvées de Madame de ‘'Lon- 
gueville & du Duc *de la Roche- 
roù'cà'ülr i' à proïnis de 

ïiéTè point réconcilier avec -’lé Co- 
adjuteur , que de 'leur confeiltc- 
' friènti ïl dit néaumoi n s à F ont r a i 1 - 
; ks ; qu’-il feroit 1 ce que Mr. d'Or- 

IC* ? 
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léatis fpnftâitoiç quand dès chofes 
fer oient plias avancées 
'cette r> réconciliation potttrbit être 
utile au bien commun du pàtir.^ Jlj - 
Dans ce même temps , le Gofftte 
be Marfin joignit: Monüeur le Prin- 
ce 1 la Bergerie , & lui amena mille 
{ hbmmes de pied ôc trois 
chevaux des meilleures trôupèsdè 
Rarmée dé Catalogne qu'il com* 
mandoit. Plufîeurs ont blâmé à’è& 
ic aéHon comme une 1 trahifdn '-i 
pour moi, fans la condamner ait 
défendre, je dirai feulement- que 
Mariîn s'étant attaché depuis long- 
temps à Monfieur le Prince ii'avoit 
reçu de lui le'. Gouvernément de 
Bëllegarde qui étoit une de les 
Places, & qu'enfüite il Pavoit non 
feulement maintenu dans le iërvice, 
niais même il avoit obtenu pai rî fôh 
crédit laVice-Royautëde Catalogue 
& le Gouvernement de TortolV, 
bù il fervôit le Rqî avec beaucoup 
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de fidelité ik de bonheur. Cepen* . 
daatt Monde ur le Prince, fut arpêr 
té prifonnier fans que Marfin , qui 
fut auffi arrêté » fût chargé d'autre 
crjuae, que d'être fa créature. On 
donna, ipême fqn Gouvernement de 
.'Iioçtofe à Launay - Gringeliniere., 
qullelaiffa prendre peu ap^^ 
prifon de. Marfin dura.autant .que 
celle de Monfieur ie Prince > 8c 
après en être forti , il, demeura quel- 
que temps fans charge & fans em* 
plpi ; : 1^? affaires de Catalogne 

^ la Coiu: ne/çachafit 
, qÇv grçq^n un, Lommé .capable 
lçs (outenir., Marfin fut proposé une 
ieconde fois par Monfi^ir Je Prïrç- 
■fR > & le Duc delà Rochefouçault 
^,fit, l'ouverture de ; fa part à Mr. 
.k.iTeUier, fans que ,Mar.fm fît ai»-. 
/Bffi “Uf&auce de ton côté, il ne 
. iui.fut.pas polftble de retarder fo.n 
voyage de Catalogne , pour atten- 
, ûre.i eyençment des choies douten- 
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oies qui < fe: pafioient àda Gant » & 
r qui deyoienti plus apparemment fe 
, terminer par un accommodement , 
jqup.par une guerre civile. /il partit 
, donc pour Ton j nouvel; emploi, 
dont il avoir toute d'obligation à 
lylonfieur le Prince, qui luir- avoir 
encore donné tout, nouvellementde 
Çouv er ne ment de, Srenay , i rvajc- 
quant par la mort de la Moufïaye. 
Ainfi l'aétion de Marfin peut avoir 
d eu x faces bien * différente r ceux 
qui le regarderont abandonnant 
une ; Province que leRoi lui avoir 
confiée , le trouveront infidèle : ceux 
qui le considéreront courant à fès 
prenantes quafi indifpenfablés 
obligations , le trouveront un fort 
honnête-homme fa). Peu de gens 

» .. ", v .< i. K T - ** # • • * O"' 

, (a.) Al. de la Rocbefoucault parle ici 
plutôt Jelcn Us interets de fort parti , que 
félon la raifort & la politique. Car y a- 
t-il un devoir plus indifpenfabla , que ce- 
int de préférer l’intérêt du Prince a Pinte- 
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de bon fens oferont dire, qu'il eft 
coupable y peu de gens de bon fens 
oferont le déclarer innocent* Enfin , 
ceux qui lui feront contraires ôc 
ceux qui*' lui feront favorables , 
s'accorderont à le plaindre , les uns 
dfune faute qu'il a faite par une né- 
^cefïîté inévitable ; les autres ^de ce 
qu'il , a dégagé fes grands devoirs 
par une faute; '• 

La. Cour étoit alors à Poitiers^, 
comme j'ai dit , ôc Mr. de Château- 
neuf occupoit en apparence la pie-* 
miere place dans les affaires , bien 
au ; i.- *)1 ïlL-. H/-.: / «“*K y s - - - v • 

/et d y nn particulier ? A qui le Conte de 
Mar fin étoit-il plus obligé, au Roi qui lui 
avait donné le Gouvernement de Catalo- 
gne , ou h Monsieur le Prince , qui Pavoit 
aidé de fa recommandation ? Celui qui 
aura recommandé , fera donc de tneilleure 
condition que le Prince. Pour moi , jè fuis . 
perfuadé que fous le Minijlere du Cardinal 
de Richelieu , lé Comte de Alarfn att/oit 
paflé pour criminel dé 'leze-Ma jcjïé'dans> 
toutes les formes. •- « “ s " v 
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j^ue te- Cardinal en fôt toûjoursrde 
inàître en effet. Néanmoins 
0n d'agir de ce Vieillard^ 'ferme 
ët déciiive , (àimliere &> dire&e- 
tnent oppofée à celle dtf Cardinal^ 
côtilmençoit à faire approuver Am 
Miniftére , & gagnoit même quel?* 
tpie créance dans l'efpridfcle la iReir- 
«é.i Le Cardinal' en étoir trop bien 
averti pour lui daiflèr prendre j .de 
plus profondes racines il y a ap- 
parence qu'il jugea que fon retour 
étoit un remede abfolumenc nér 
ceffaire au mal quil appréhende» 
pour ( fon particulier * piTifque daiis 
tout le refte il s'accommodoic mal 
aux intérêts de l'Etat > & qu'en effet 
il acheva de fournir à Mr. le Duc 
d'Orléans , & au Parlement de Pa> 
ris ; le nrétexte de fe déclarer con* 
•Tre la Cour. Le Maréchal d'Hoi» 
qùin court eut ordre d'aller recevoir 
le Cardinal Màzarin Air la frontiè- 
re de Luxembourg avec deux mille 
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:sïhevam> Vefç©rfeæ jü/qûesfoù 
feroit,le Roi :I1 te&verfe le Roÿadr 
mo j > farisijaft&tôt trouvé d'empêcher 
triàat yjSc&rrivd 1 à rl^itie^^ulïî ipi 4- 
( tbcde ;lâ) GOur > qu'il l’avoit jamais 
‘écé. Qn< dé; donner -peu dp 

ÿarç> à; ce retour à Mr> de Chatca^- 
«à*OT$( fàns i ;ï0Utef<HÉ| >xim. ;,«Wl^JC 
ifiiixî apparences dans le .re,fte^ pi lui 
idomiéraucimès marques de , 44fer 
■wur.y L& Cardinal. même lui , ; fic 
quelques’ avances -j mais lui />rî craj^ 
gnarn de-fe commettre 8c, jugeant 
JÊién? qitfiV ne pomroibêtre ni , sûr* 
îiiibonnçte à un, homme . des fon { âgp 
Fôcrde Km expérience 9 de d e *neurçj: 
xtens les affaires fous; ion ennemi* 
& iqu’il feroit, fans ce (le expofé }à 
toutes des morri fications^qu'il lui 
voudront' donner, (il prit, pré texte 4e 
foIfetoirfcr,ifur. ce que la. réfolütio* 
étant priiC pâr ,fon avis > de faire 
marcher le Roi >à Angouléme , 011 
changea ce dellèin fans-JeUu com- 
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muniquer p 6c on pnt eni -même 
temps celai d’aller faire le ;fiége 
d’Angers , bien qu’il fut de fentw 
ment contraire : de forte qu’ayant 
pris congé -du Roi , il fe retira ai 
T ours * La Cour partit bien - tôt 
après * pour aller à Angers , où le 
Duc de Rohan avoir fait foule ver 
le peuple : ôc cette Province, s’étedt 
déclarée pour Monfieur le Prince ^ 
dans le même temps que Mr. le 
Duc d’Orléans & le Parlement de 
Paris fe joignirent à lui contre les 
intérêts de la Cour. 1 

Il fembloit que toute la France 
étoit en fufpens , pour attendre d’é- 
vénement de ce fiége , qui pouvoir 
produire de grandes fuitès , fi fa 
défenfe eût été allez vigoureufe , 
ou allez longue pour arrêter le Roi. 
Car outre que Mr. le Prince eut pu 
s’alfurer des meilleures Places des 
Provinces voilines, il eft encore cer- 
tain que l’exemple de Mr. le Duc 
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ci 'Orléans 8c : du Parlement * auroit, 
été fuivi par lesplus,coiîfidérables. 
Corps du Royaume.- En effet.* ma* 
Æawr.eqt} éiércontrainresdcilever ce 
fiége ÿelle fe fut trouvée en degraiM 
des extrémités, <Se la perforine -du 
Roi eut été bien expofée , fi. cela fût 
arrivé dans le temps que le Duc.dë 
Nemours entra, en France avec l’arr 
mée-de Flandre :8c les vieilles trou* 
pes de Mr. le Prince , fans trouver 
de réfiftance. Cette armée paiïa.la 
Seine à Mante y ou le Duc de Beau- 
fort avec les troupes de Mr. le Duc 
d’Orléans fe joignit; au Duc de Ne- 
mours ijjôc- tous enfemble marche* 
r.ent: avec un Corps de fept mille 
hommes de pied , & trois mille che- 
vaux vers la rivière de, Loire , où ils 
étoile nt allurés des ;villes de Blois ,8ç 
d’OrléansnMais foie que Angers ne 
fût. pas. en (état de fe défendre;, par 
la divifon des Bourgeois ; foit que 
k Duc de Rohan ne voulut pas ha? 
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zarder fa vie & fa fortune fur la/foi 
chancelante dîun. peuple étpn!né jj il 
rem il la Place entre les mamsi fdn 
Rai , fan s beaucoup do rçfiflrapcd^ 
& eut permiflîondefe retirer à Paris 
auprès de Mr. ■ le Duc dJOrleanSÊis 
Les chofes étoi ent en ces; termes* 
lorfque Mr. lé Prince partir 
Bergerie , i après y avoirrdemêuré 
plus de trois femàines y-fans que? dé 
Comte d'Harcourt , jqui^éroio dfc 
l'autre côté de la* riviere à Tonay- 
Charante , & maître du pont de ba- 
teaux. , eût rien entrepris contre lai; 
Néanmoins , . ^ comme; il .étpit de 
beaucoup ' inférieur à»: l'armée ri dti 
Roi; en nombre & en bonté dé troui- 
pes , il voulut éviter les occafions 
d'être contraint de venir à un com- 
bat fi inégal. De forte qu'lie alla £ 
la Bernétte ^éloignée de trois Hçuës 
des troupes du Roi, afin d'avoir 
plus deritemps pour prendre fari 
parti fi l'on marchoit droit à lui. 
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Bly demeura quclque temps , fans 
qu'il fe- pafsâü rien; de tonfidérablés 
mais voyant^ que bien loin de faire 
des progrès dans le pays ou; il écoir, 
il me fin trou voir pas feulement ; en 
état- d'y refter en préfente du Corn* 
te^d 'Harcourt , il tourna toutes fes 
perde es ;à;conferver la Guienne, & 
à:, fortifie O; les. villes qui tenpieni 
&ra -parti.- Il réfolut donc d'y mar- 
cher -avec fon aimée , & crût pou- 
voir maintenir quelque temps la 
Xaintonge , en ladÜànt d'un côté le 
Cdmte du Doignon dans les Places* 
lés Efpagnolsrrà; Talmont v & lé 
Pirincè de Tarencodatis! Xaintes & 
TaiUebourg , pour en hâter les For- 
tifications.- Ayant ainfi donné lest 
ordres , il fit marcher fon infanterie 
& ibs bagages à T almont, pour al- 
ler par mer à Bordeaux,' & après 
avoir fait la première journée une 
fort grande traite avec toute la ca- 
valerie, il s'arrêta la fécondé à Saine 
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Andras à quatre lieues de Bordeaux, 
croyant être, hors la portée des eus 
«émis. Mais.le Corate d’HàrcoiiEil 
qui l’avoit fuivi avec tint diligence 
extrême , arriva - à'da jvûe: defffoft 
quartier , lorfqu'il <y,d)OUgeoitj le 
moins , &: l’auroit allu rémentforué', 
fi les premières troupes eu 0qm entré 
dedans fans marchander:; audlieu 
qu’elles fe mirent en bataille, vis-à* 
vis de Saint Andras, pendant quâ 
les autres attaquèrent le quartier de 
Baltazar , qui les repouflà avec 
gueur , & vint joindre Mr. le Pcm* 
ce qui, étoit monté, j à- cheval )au 
premier bruit? vils furent quelque 
temps en prélence*- mais la nuit 
étant ohfcure , il n’y eut point de 
combat * ,&c Mr. le Prince fe retirai 
fans rien perdre , plus redevable de 
fçfli fait# à la r trop grande précau^: 
tion de les ennemis , qu’à la fienne 
propre. Le Comte d’Harcourt ne le 
füivit pas plus avant , & Moniteur- 
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le:Pritace^pérfiftant dans le deflèih 
cpïfiPaiv3it‘d f ailed àtftergêrac , & de 
te jfàireÆofri fier : * ■ ^aflà' à : L i bourné 
(afo idhfct le Comte de Maure étoic 
fiouvèrneuï î Sc y- lai (là fc s Ordres 
peut continuer quelques dehors Le 
Mardbhal de lu Force arri va au mê- 
me temps' que lui à; Bergerac , avec 
foui fils le : Marquis de Gafteinàu > 
qui commandoit dans lâ Place ,8c lè 
Bac de la Rochefoucault , qui étoit 
revenu: de la haute "Guienne avec 
Mr. le 'Prince de Conti j s’y rendit 
aafïij oi f :J/' -jiiviüri ’.:iv s. . 
ia.Ce fut-eri ce même temps , que 
commencèrent • à parohre à • * Bor* 
deaux les fadions & les partialités , 
qui ont ruiné Je parti de Moniteur 
le Prince en Guiennc , qui ont di- 
vifé-’fa maifon , &: féparé'de ; fes in- 
terets Tes plus proches * & qui l’ônt 

t \\;U . < : Vîï OUÏ.-' 

( ji ) Vills très - marchande bâtie par 
Édouard Rot d- Angleterre , vers. Van 
îiii A '* - 
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enfin réduit à chercher.ppe retraite 
parmi les Efpagn©ls J9 ^qu^ika ,.fagq 
vé plufieurs fois Laflandce. Jedirsû 
en (on lieu 9 le plus foccin$:eBient 
que je pourrai , . les caufeSr d’un .$ 
grand changement , lorfquç 7 yçu 
rapporterai les effets. ^Maintenant 
je parte au récit de 
iieur le Prince fit durant çe* ipterr* 
v ale. Son principal ✓foin; éfojt de 
réparer promptement les Placer 4g 
Guienne , mais il s J attachpit,pa,rti* 
culierement à mettre Berger aeçu 
état de fe ; défendre *- il y employa 
quelques jours, avec beaucoup d*3pr 
plication , pendant lesquels il reeuf 
nouvelles que fes affaires dépérifr 
foient en Xaintonge i que le Cppate 
du Doignon étoit renfermé dans 
fes Places , n’ofant .en -forcir ppur 
fes défiances ordinaires que,, Iç 
Prince-de T arente de fon côté.avpit 
teçfi quelque défavantage dans un 
combat , qui s’étoit donné auprès 


/ 


î> î M. D. L. R. * 
4e Pons ; què Xaintes , qu'il croyoit. 
ehérac ] dé f foûtemr un ’ grand fiége 
par' les travaux qu'on y a voit faits 3 
&^âr la Garnifon qui écoit conipo» 
féé : dé ; fes meilleures troupes , s'é** 
toit toutefois rendue fans faire gran- 
de réfiftanèe & que Taill#bourg 
étoît alïïegé & prêt de fuivre l'exem-r 
plêxd'e Xaintési 1 II fut encore informé 
qdeié Marquis de St. Lüc âlfèmbloit 
un Corps 1 pour s'oppofer à celui de 
Monfieur le Prince de Conti , qui 
àivoit pris Càudecofte & quelque 
àütrél 1 Ville de peu d'importance* 
<jê dernier mal étoit le feul * où il 
pouvoit apporter quelque remede j 
niais comme le Marquis étoit encore 
éloigné de Moniteur de Conti , il 
crut J ne devoir pas palier dans la 
hau'te Guienne , fans être informé 
plus particuliérement de l'état des 
affaires de Bordeaux : J de forte qu'il 
manda à Madame la Princelîè & à 
Madame de Longueville.de fcreiv 
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dre à Libourne, où il arriva en même 
temps qu'elles. Il y demeura' ûil 
jôur feulement, & domîâlcs bfdfëi 
qui dépendoient de lui pour empê? 
cher le progrès du triâl qUè" fa 
divifîon eo mm en boit à ;faire naître 
danà JV fbn parti «Smda'ns fa famille. 
Il partit enfuite avec le D’de de la 
Rochefoucauld pour âller !i joificH'e 
le « Pritlce de ’ Contf f qiiï 1 étroit "à 
SrafFort , à quatre Heuës au-dèfl'us 
d'Agen * niais ayant appris 'par ùn 
Courier près de Libourne , qtiëdst; 
•Luc marc hbit vers Stafford idcrCft 


Y feroit d'n il grand 
donc en diligélice;, 
& trouva Monfeurdt Cloncrqui 
ralïëmblôit fes quartiers, dans la 
Créance que Saint Luc le dévoit 
combatre.- Comme ceMàrquisdtbît 
à Miradcux avec ' i lës' f -Té i gn^iis' , dfe 
Chaiiipagne & de Lotraîrtë'i &7^uë 
fa cavaierie'ëtoit logée fépar émeut 
dans des. villages Sfdes fermes . 


que fa prefence ’ 
fecouts; Il y alla 
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il fe refoiut en un inftant de mar- 
cheu toute la nuit , pour lui enlever 
Tes quartiers de cavalerie a & partit 
à l'he.ure mçme avec le. Duc de la 
Rochefoucalt : & bien que le elle- 

r q ^ ► | ) 'liT? ' i • f •• J» 

min fut long & mauvais , il arriva 
devant le jour à un pont , où les 
ennemis avouent un Corps de Gard^ 
de douze ou quinze .maîtres, Il les 
fit pouffer d'abord , 8c ceux qui 
fe fauverent , donnèrent l'allarme à 
toutes leurs troupes , & les firent 

(tri itf lljll» l Vll.a • ï'- -i . -> 

.qiopter à cheval, > Quelques efca-i 
drons firent ferme,. près de ; Mira-? 
douf j mais il les rompit faps peine. 
Il y eut fix régimens défaits , il prie 
beaucoup d'équipage 8c de prifon- 
niers , 8c puis il fe retira à Mira- 
doux , qpi eft une petite ville fituée 
fur' la hjWijeiu- , 

$oqt r £Uè m'occupe que la moitié ? 
&c qui pourtour^ fortihcadons n'ci 
qu'un méchant folié , 8c une fimple 
muraille oiqles maifons font atta- 
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chécs. Dès; que le jour fut venu i 
Saint: Luc mie toutes fes troupes en 
bataille ‘dans l'efplanade^' t qüi i«fl 
devant la' porte' de la^ville;-Mu iè 
Prince attendit au ba£ de ! la? mowp 
tagne celles que Monfieur de Cdmi 
lui amenoit, lefquelles arrivèrent 
bien - tôt après v< mais comftiedp 
montée eft afïèæ : droite fli fort; Ion- 
gue , & que les terres- y fontgrâfFeS 
en hyver , & coupées par des fbfTés 
& par des filions , Mr. le Prince fvii 
bien qu'il ne pou voit -aller ’en ba* 
tadler.aux ennemis /dans fe mettré 
eh de/ordre, ôc fë rompre lui-mèhvd 
avant; que * cParriver à 'eux; Dr fè 
Contenta donc fur l'heure dé faire 
avancer fbn infanterie , & dechaflei? 
avec beaucoup de' feu lesenneniis^ 
de quelques poftes qu'ils* .avo&ent 
occupés. Il y eût atdïî deux ou trois 
ëfeadrons qui combattirent, & 
toute la journée fe paffaen efear- 
mouches fans que St. Luc quittât 


[ 
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la>„ hauteur yni que Mr. lé Prince 
entreprit de d'aüer- •attaquarjen un 
Heu iiip avantageux V i n?ayant> I point 

die Canon , Ôci réciu pouvant: avoir 
que u le * leiaderri ain. Il donna , < Tes 
ordres pour en faire venir? deux 
pièces }j & cependant 3 jugeant; bien 
qiiedehruit rie fon arrivée étonne^ 
rqit pins iés ennemis:, que davan- 
tage qu'il >à voit remporté fur eux , 
il ! donna la liberté à quelques pri- 
fourriers , pour en porter la nouvelle 
àt Saint- Luc jfoee qui .fit bien-côt 
l'effetn qu'il ; , avoirs défilé/ car les 
foldats eri prirent- l'épôuvahte la 
concernât ion fut fi; grande parmi 
ks Officiers, qu'à peine attendirent- 
ils la nuit, pour cacher leur retraite, 
&ife fauver à Leytoure. Monfieur 
kf j Prince . qui avoir prévu u cette 
retraite v mit xfes Corps de Garde . 
ft. près des ennemis qu'il fut averti 
dès /le moment qu'ils marchèrent ; 
mais on peut dire que fon extrême 
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diligence Peçnpêcha . de Us défaire 
entièrement ■> car fans attendre qqe 
l'infanterie fut engagée daçs^.^e 
; chemin , ou il lui ; auroit été facile 
de la tailler en pièces , il la charge 
‘fur le bord du folle de Miradoux, 
* 8c en entrant l'épée à la main 
les bataillons de Champagne &: Lor- 
raine , il les renverfa dans le folle,» 


demandant quartier., 8c. jettaru^. 
leurs armes. Mais comme on ne 
pouvoit aller à cheval à eux»*ils 

W ’ 

eurent moyen de rentrer dans 
Miradoux , bien moins ppur ^dé- 
fendre la Place que pour fauvçr 
leur Vie. Mr. le Prince de Conti. 
combattit toujours auprès de 
le Prince , qui fui vit le Marquis 
de Saint Luc 8c le relie des fuyards 
jufqu'aup.rès de Ley coure, & revint 
invertir Miradoux , où Marins Ma- 
réchal de Camp 8c Cominges Mertre , 
de. Camp , étoient entrés avec plu- 

•Jr*. • Çjfi i , - £ ilM 

Leurs Officiers. Moniteur, le Prince., 
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les fit fommer , croyant que de* 
gens battus qui étoient fans muni- 
tions de guerre & faits vivres , 
ti'entreprendroient pas de défendre 
une fi méchante Place. En effet s 
ils offrirent d'abord de la rendre ; 
mais Monfieur le Prince , qui ne 
vouloir pas laifler fauver une fi 
bonne infanterie , & qui comptoit 
pour rien d'être maître d'un lieu 
de nulle confédération , s'attacha 
à les vouloir faire prifonniers de 
guerre, ou. à les obliger à ne fervir 
de fix mois : mais! ces conditions 
leur parurent fi rudes , qu'ils ai- 
mèrent mieux (e défendre , & ré- 
parer ainfi jla honte du jour prece- 
dent , que de l'augmenter par une 
telle capitulation. Ils trouvèrent 
même que les habitans avoient dés 
vivres , & jugèrent bien que Mr. 
le Prince n'étoit pas en état de 
faire des lignes : ils crurent qu'on 
pourroit •.ailémem leur envoyer de 

Tqmç //» L» 
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dæ poudre;, der la r- mèche :& . du 
plomb , couimeen effetieMauqiiis 
jdçi SamtrLuc j en fit entrer lar, huit 
Suivante r & continua I toujours} dt 
Jes Rafraîchir des chofesi.neceflàires 
cantique:; le fiége duras ^ quelque 
ibino qu’on: prît de < l’empêcher. 
Cependant , Mr. le Prince renvoya 
JMr* deConti à Bordeaux ( * < Sc s con- 
nut bien-tôtv qu’il aurait mieux 
fait de recevoir Miradoux aux (con- 
ditions qu'on lu r evoit offertes *, 
que- de s’engager à un fiége ,t maîi* 
quant comme il fai&k y deîtëiioès 
chofes &: n’étant pas même *a(ïiuié 
d’avoir, du Canon. Néanmoins*, 
comme on eft fou vent oblige de 
Continuer de fens froid' ce que l’on 
a commencé en colere ; il voulut 
foutenir fon deffein jufqU’au bonr , 
croyant iconnèr les ennemis.: Il fri ta 
donc d’Agen deux* piéces-yrilune 
de dix livres t, & l’autre de- douze, 
àvec un très-petit nombre de l bow? 

4 * à V d » • » V *• 
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lets de calibre : mais -il carat qu'il 
y en auroit allez pour faire brèche.;, 
& les emporter d'aflàut, avant que 
-le Comte d'Harcourt , qui marchoic 
& ku > pût être arrivé. En effet?, 
* on prit des maifons allez près de 
•k porfeÿ du l'on mit;les deux pièces 
umi batterie r - elles firent d'abord 
beaucoup 7 d'effet dans la muraille, 
mais auffi les boulets- manquèrent 
bien- tôt 5 de forte qu'on étoit con- 
traint de donner de l'argent : -à des 
foldats pour aller chercher dans le 
ibflëi les boulets qu'on avoir tirés. 
£jes r; ennemis fe -défendirent allez 
,bieh pour ’ le peu de munition 
^qu 4 ils avoient , & ils firent deux 
«Sorties avec beaucoup de vigueur. 
- 1 Enfin ,Ma brèche r commençoit à 
t paroître raisonnable ; & la muraille 
dtanfc tombée avecdes mailbns qui 
•yirenoicnt j; avoit fait une grande 
. ouverture ; mais tout ce débris fé r- 
vitf d J un nouveau -retranchement 

L 1 


"bigitized by Google 





?44 h ? f> 

aux ?ffi?eési ; £fr le toÿd.ènM mjû L 
fon * ; qi\k fif. 1? ^êçhe^^tfint,:^ 

H im te ‘»r«i m ^mk^m 

SMÇ; retranchèrent de l'fUlte cotés 
de forte que cette. Cave ardente 
devint un folle qui ne fe pouvuit 
palier. Cet obftacle ,retint 
Prince , & il ne voulut, pas, h'azar- 
der une attaque , qui aurott fans 
JWR« i##,- ftfi tfoupes , ,& aug, 
jnenté le courage des ennemis* IJ 
réfolut de faire battre un, autre. etv» 
droit, ou les m allons n’avoien^point 
de caves ; & il y avait un jour que 
l’on commençoit à y tirer, lorfquül 
reçût avis que le Comte d’Harcourt 
marchoit a lui qu il arriveront 
le lendemain à Mîradoux. . Leurs 
forces tâtant trop differentes pour 
hazarder un CQmfok» .,Q?la iCp£t 

.réfoudre à; îçy^ le Siège , Sfr 
retirer à Staffort , où iÇ àrri : v£ f fanp 
avoir été pourfuivi. Ceçtç.: Ville 
ni plus grande , ni meilleure 


1 1 & m 

qüé lî Miràdoùx , mais comme le 
Cbtiïzè' d'Harcourt étoit au-delà de 
qù’if delà pouvoiï 
pàlfè? A uif lieu nommé Auvî- 
BfP» -M£f V Prince ayant l'autre 
èôtë ! dü*pays libre 3 fépara les quar- 
tiers, dans la créance que c'étoié 
âfe d'én mettre quelques-uns p'rèà 
iPAhvilài#, & de commander qu'on 
frétât là t r co nt i n u ell e m e n t des partis 
cetfé r 6ôiré-îà , pour être averti de 
tÜHrèe que les ennemis voudraient 
èntfe'p'rendre. Mais il ne prévit pas 
'* Üej nouvelles' troupes & de 
hOüVèâ’àx 1 Officiers exécutent d'or- 
îfïiiàirè'àb qui leur eff commandé % 
niâniere bien différente de ce 
t[ffbiit accoutumé de Faire des gens 
éprbuvés : & cet ordre qui au roi.t 
Fuffî* jjbür mettre un Camp en 
fîi^et^, èepè iéabfer la perte dé 
IWdiffieàr le Pfincé , «8c Péxpofer 

àllâ hdiite' d'être fur pris & défait. 

•^Rd'uüAï.- : yi *U... 
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Car enfin de tous les partis cotri-i 
mandés , pas un 11e fuivit Ton ordre, 
& au lieu d’apprendre des ; rtbUp 
vtlles du Comte d’HarcoUttV il$ 
allèrent piller les villages voifins jf 
de forte qu’il pafta la riviere , ô 2 
marcha en bataille au milieu des 
quartiers de Monfieur le Prince £ 
& arriva à un quart de lieue de lui 1 * 
fans que perfonne en prît l’allarriiei 
. ni lui en vînt donner avis. Enfin 
des gens poulfés lui ayant apporté 
cette nouvelle avec le trouble ordi- 
naire , il monta à cheval , fUivi de 
Mar/in , du Duc de la Roçhefou-i 
cault , & du Marquis de Moiuefa 
pan , pour voit le deflèin des enïieU 
mis ; mais il n’eut pas fait cinq cent 
pas qu’il vit leurs efcadrons qui* & 
détachoient pour aller attaquerai 
^quartiers. Dans cette 5 extrémité V 1 ^ 
n’eut point d’autre parti à prendra, 
que d’envoyer faire monter à chë- 
val fès quartiers les plus éloignés a 
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& de venir joindre ce qu'il avoit; 
4- infanterie, campée fous Sta$o$ 
qu'il fit marcher à Boue., pour y 
pâllèr ; la Garonne en bateau , 8c fe 
retirer à Agen. Il envoya tous fes 
bagages au Port-Sainte-Marie , <S c 
laillà un Capitaine & foixantc Mous- 
quetaires à Staffort , & une pièce 
de canon de douze livres qu'il ne 


pnç.iemiiïepçr.fî--. janoiivr» or*.» »> 

;;: Lç Comte d'Harcourt ne fe fer T 


vit pas mieux de cet avantage , qu'il 
avoit fait de ceux qu'il avoit eu à 
TonayrCharante &,à Saint Andras : ; 
car au Ueu 4? fuivre Mr. le Prince , 


&; dç le charger dans le de for T 
dre , d'une retraite fans Cavalerie , 
contraint de palier la Garonne * 
popr fe mettre à couvert , il s'arrêta 
pqur K investir le quartier le plus 
proche de Stafiort nommé le Per- 
gap.^-pù étoient logés trois ou qua- 
tre cent chevaux des Gardes de 
Monfieur le Prince ,.ôc des Généraux, 

L 4 
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&>duldohnæainfi drapæ'éttitreide 
■ fcemcsvdont il perdiriaphis -goaw- 
4e partie^à ^Bôuë: à feire {>aflnj )ht 
^Yieretà, fês ïrpupesiay «b ira.definô- 
■ëre ». incroyable y & toujours) enxcâc 
dfêtre taillé en pièces , xü bn ftmtat*- 
ïaqué. Quelque temps après que 
Mrv le. Prince futarrivcà;Agen àvsx 
toute fon infanterie, onvit qùelq «es 
efcadi ons paroître; de Paütrccôcéde 
la ïiviere , ,'1 qui s'éroieût ^avancés 
pour prendre des bagages , qui 
dtoient prêts de paffèrfeau; ornais 
ils, furent ïepoulTés avec? vigueur 
par b foixame maîtres du .régimen? 
de Montefpan, qui donnerçnqtout 
le temps néceflaire à des bateaux , 
chargés de Moufquetaires , d*arri- 
vcr, & défaire retirer les ennemis. 
Ce jour même , 'Monlieur le Prince 
fçût que fa cavalerie étoit arrivée à 
Sainte- Marie fans avoir combattu ni 
rien perdu de fon équipage , & que 
fes Gardes fe défendoiem encore 


1 
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dansk Perganr, fans qu • il yeudtaû- 
«cfois ^parfcnceTtellesrpouvoirjdé- 
jrfouîitefin. effets ife; ^rendirent pti- 
dÈnm&ers * deguetcp’ 9- te ?. feridomaini : 
Ô5xot fut. tour davantage s que r le 
Comte d'Hârcourtrctira d'une ôb- 
xadon oè faibmme'& da négligeiï- 
cb des troupes derMônfîeur lePeM- 
xe p lui' a voient offert une eittfierê 
x\d&oire.; Ces mauvais fuccès furent 
&ien-tôt fui vis de la fédition d'A** 
gen 0 &c : obligèrent Mon fieu r le 
Prince à tourner fes principales efi* 
perances du- côté-de’ Pari s' j & d*y 
porter la guerres comme je dirai 
anoï: r r> oh 

£'./<>■ £, J- !_ ** > '-“P .‘v’i 

«xaio h\ ;v -i-v ? f‘-p 

sortii 4 ! ->f i;j?u 1001 0 >- 
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4! A guerre fe foqtenoi^ddïfe 
jSj £rîj£ Guienne] bien plus par 
la vigilance & par. la répt*- 
tariori du -Prince" de Condé^"què 
par te nombre & parla valeur, de 
les troupes î Ôc * le Comte d'Har- 
court avoit déjà rétabli par laçons 
dùite & pàr fa fortune tout* ledéfôf 
vantage que lâ îf défaite' du r Marî- 
qüis de St. Luc à Mi radoub a voit 
apporté aux armes du Roi* Le lié-. 
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étcàtdeVé&tes Gar- 
des du; Prince de G on d é &$foi£dù 
quatre cent chevaux a voient été 


pris d|nsle£ quartier flù Pergan , <Sc 
le Prince de Condé lui-même avec 


le refte defcs troupes, avoit été 
contraint de quitter SrafFort , de 
pafler lafrivietè de Gâronfîe'à Boü^ 
de tetifer à Agen : mais les^tf- 
vifions Ae cette Avilie firent y a{ïèz 
cômibîtrè à éePifhcé cjifeltene'de- 
meuteroiE dans fon parti , queutant 
qu'elle y feroit retenue par fa pre- 
Gence, onpar'uneforte Garnifon* 
Ce fut-aufïi pour s'en affurer pat 
ce>dernier moyen y que le Prince de 
Condé réfoiut d'y faire entrer le 
régiment d'infanterie de Conti , 
& de fe rendre maître d'une dés 
Portés de? la , Villç^. pour s- oter aa 
peuple- la-liberté de refufer 4a Gat- 
j-iifi/n jamais comme ce deflèin ne 
fut pas fecret* il fut bien-tôt répan- 
du dans la Ville. A l'heure, même 

L 6 
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i Bourgeois rpriüeot'ks; armes t&cô 

iisjîto^pfcbfwr^de^itèiPri^Q^©! 
Çond& e&’. étant. :ayemÿ, monta àbi 
jdftiwW pour empêcher. fe^diqsoD 
par &ri|Mféftncc <Sc pour demeure?;, 
maître, de Importe dq Gravejufquf&î 
«S -quole I^gimeàu s'en fur lempa*/ 
jé/i mais? i'arr-ivéedestrpupes aiig*. 
jucHta ;le defordrAj au liemdehàpKi 
«Uos gutrereet «ô§ dnen^alicj 
dans la. première rue jj&/ bien qtmlei 
Prince deÇondé & lePrincp deGoo* ; 
jti de tous les Officiers vpolufe&ap* 
paifer ledefordre* ils m purent icmw 
pêcher que toutes jesrutf neifutfeufi 
barricadées eu pn inftam^Lepeuple; 
raeanm€>insj0On.rerva toûjoursdureffei 
ped pour le Prince de Coudé-, , rfip 
ppur les Officiers Généraux jutoai®} 
^igteyr auguaentom^uffi dan&tqusi 
le$, lieu*.* ou iis n'étoiem pete^b&sh 
choies ue < pou v^n t >pkis i detueuieE i 
eq cet., étacdà^ les troupes * comm&i 
j'ai dit a tenpient laporte de Grave i , 


B Mî D. X. iR&t 
&da ^moi fi é: cw:- ÿ;^fe^xàk:î r ^ î 

1© peGpifiétdtlfouUoswm^t 0 ^^* f 

las rues' rétoienubart ÎGâdées* & 'des^ 
Gorp& v de>(5ai<d€ -püi^ t &mii La riü*ï* 
appwccholt,nq«i eûp augmenté 4e ? 
defca?dres&dè Prince de Côndé Te * 
vtJypir-'Tédait à f ortie diJ^éufemenfe > 
dçjia Y-ille f'ou à la faim pillét 
br^ter -$P mais bunoù Vautre-' d© ’Ces^ 
patinisîi ruinait apparemment fè vtàfcl 
foires p car i s^ib quittait Agtn y' lès ' 
troupes du Roi y étoient reçues* s*il 
le'lbtûloir j L ce traitement foule voit* 
contre- dm; toute La- Province , dont l 
ksjipfbs-ï «fcmftderabies Villes- te*! 
ttbipncienèotedBn partie Ges -tarions^ 
le i portèrent à < tenter quelque âc- r 
commodément , quidàuvât fon aà*3 
récité en apparence^ & quidui fervk ? 
dejprécextei de pârdonner~au f peupfe * 
diA^genjuLa Duc de la Rochefou- 
cauld a paria z ; aux J principaux - J des ** 
Bourgeois î ffa les difpofa- daller à ' 
fHôtel-i de / ViUe ? pour députer 
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quelqu'un dieutr’emo vers Monde ur 
le Prince .pour iui demander prçrf 
don p &■ ?le > fupplier de venir à L'afi- 
Semblée leur prescrite îles rmoyepsde 
lui conferver Agen dans la fournit 
lion &C: la fidélité qu'ils lui 4voieivt 
jurée* ^Monfieur le Prince y ha Lia , 
êc -leur diti que fon intention avoir 
toû jours été de leur laifefo liberté 
toute entière ; & quelles» troupefc 
n'étoient entrées; que pour» foula!* 
ger les. Bourgeois dans la gatdé^d* 
la Ville h mais que puifqu'ilsne le 
defiroient pas ainfi, il fe contentok 
de les -faire > forcir? $ pourvu que ;la 
Ville fît un Régiment d'infanterie 
à fes dépens , (font on lui nomme- 
roit les Officiers. On accepta faci- 
lement toutes (es conditions ,f on 
défît les barricades^ les* troupes for- 
cèrent iSc, la. Ville fut;- tranquille,» & 
foûmifè en apparence, comme ellé 
l'a voit été avant la fédition. Le 
Prince de Condé ne pouvant fe fier 
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ces ^apparences fit quelque fé jout 
à 1 Agen i 1 pour remettre la Ville 1 en 
font fcépac ordinaire } & ce fut en ce 
ïè«>p$ 4 à iqtfil reçût nouvelles y que 
llarméd de Flandre' , icommandéç 
par le Duc de Nemours , & les trou* 
<pes*du ©ue > d'Orléans -commani» 
déeS par J le Duc de Beaufort , s’é- 
toient jointes , & marchoient vers 
bTjpmere de Loire. Cette joye fut 
ndanmois mêlée d'inquietude : d J un 
cotétfl voyoit au milieu de la Fran- 
ce unes armée d'Efpagne , qu'il y 
avoir li -long-temps -attendue , & 
qui ; pourroit venir fecourir Mom 
trorid jion le venir joindre en Guien- 
net mais en même temps il fçut que 
la divifion des Ducs de Nemours; & 
de Beaufort {«') * érôit venue à une 
extrémité itrès-dargereufe: Ils ne 
ponvoieqt 'Compâkir erifemble ; ■& 
leurs forces feparées ; n'étoient pas, 
i 1 . *. '.)• irj ■ •• -,v j i • i- ’f..' 

j ( a) laYidia difcordes. Jdifi- *• - ■ ->-i 
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fufififantes pour'-rerar; la caianpagn^ 
devant l'armée du Roi, comrrtaitdée' 
par- fôs j Maréchaux I de; Tétfinne ôi> 
d'Hoquîncourt *.& ' fortifiée fpai> ksi 
croupes que iç Cardinal! avcdraite.! 
nées j & encore plus par; le voiiirtaü 
ge de la Couiv Les ordres dus Duc> 
de Nemours écoienc de paflèrihi ci» 
viere de Loire , pourfiecourir Mdû&i 
trond , & r marcher auiïi-tôt vers ' la* 
Guienne j & ceux quelle.' Duede 
Beau fort rece voit du Duc d'Orléans* 
y étoient entieremenr oppofés. -Mri 
né pouvoit confentir quel’ l'année 
s’éloignât fi Fort de Paris , de ajx» 
prehendoit que le peuple ou le Pa&h 
lement ne changealîenr derfenti^ 
ment/i dès qu'ils verroient l’armée 
de ; Mt.j: de : .Nemours n pafïèn en: 
Guienne.» & cedejdurRoi demeüreib 
dans leunrvoifuiage. LeGa&djùfeaff 
dcj PàtiSj'jquiiavjoit lalcnrsuplus dé: 
part que perfonne à la confiance à 
de Mônfieur , appuyoit ce cônfèil , 
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8c encore' lps ; crainte^ 

(a^d&èrarâaæfà dé 

éb oeaPmicesib EnuffihfctR&l harmée} 
aa+decà dd ilariviète deLoitÇj 
feulement :;il la/ Irendoîr- iputii^a^ 
Prince; de»‘ Gondép de qu'il étoif 
enridmi», rodis-if fe frendoit lui-m&rl 
me iplusi considérable à da 1 Cour s eu 
fei£û ïfc ivoio^ qu^éfant maître delà' 
edndroke'jdei Mon hem? ,âl pouvoir 
aiiiliiÀtancer ou /retarder les pro-' 
grès ;d<f l'armée y 8c fe fervoit Uinfe 
deUoute&r fortes de moyens , pour 
obreniri leu Chapeau de Gardinafe 
Chavignyrd'd fon côté ih'avair pas- 
dcafioindres deflèins j i il prétendohr 
gouverner Monteur, en lui faifanfr 
cmnoître qu'il gouvemoit- Mon-- 
haï ri r mcm$ rr& ' s'afsuroit -àu fiS 

die ;{è) ;Temdre>maître de là conduite 
de uMpiÆiîiu le Prracè^eiriibi fat- 
feh& nybir equiil * Irétoic ^de celles dô 

£ Oy.'.S;? 4 -' r.O BÏ L 'ifSHU ÏTJC • SiJfl 3‘îüW, 
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Moniteur. Ses projets -.nes'amM- 
toieut pas là j dès le ; commencement! 
de la guerre il avoitpris des smdiw, 
res pour être négociateur . de iâ> 
paix, 8c s'étoit uni avec le, Duc dcr 
Rohan , croyant qu'il lui pou voit; 
être également utile auprès de ,Mom-»> 
lieur , 8c de Moniteur le Prince ;,ilj 
croyoit aulfi avoir pris toutes ;le$ 
précautions nécelïaires envers j 1^ 
Cardinal , par le moyen de Faberfc 
Gouverneur de Sedan ; 8c comme, 
il ne mettoit point de bornes à Ton 
ambition 8c à Tes efpérances,, il jaç 
douta point, qu'en faifant la paix 
particulière, il ne fut choili poutt 
aller avec le Cardinal Mazarin con~ 
dure la générale. Il crût même 
qu'en fe fervant de la conlidératioifa 
que Moniteur le Prince lui; pçtùyok 
donner parmi les Efpagnols a il ag£ " 
roit tout le mérite des bons fucgegjj 
& que le Cardinal au contraire 1^. 
roit chargé de la honte & du blajne 
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desmechans évenemens : &c qu'ai n-' 
fi il rentreroit dans les affaires, ou 
avec la gloire d'avoir fait la paix > 
ou avec l'avantage d'avoir fait cou- 
nôître que le Cardinal l'auroit em- 
pêchée. Dans certe vûe-là il écrivit 
plufîeurs fois au Prince de Condé , 
pour le prdîèr de quitter la Guien- 
ne ; il lui repréfentoit le befoin 
que l'armée avoit de fa préfence j 
que la laiflànt détruire , toutes 
fes reflources étoient perdues ; & 
que faifant des progrès dans le 
cœur du Royaume , & à la vue du 
Roi : , il rétabliroit en 'un moment 
non -feulement la Guienne , mais 
tout le refte de fon parti. Le Prince 
de Condé Ce lai (la perfuader facile*, 
ment aux raifons de Chavigni : mais 
le^ principal motif qui l’y porta s 
füC Peuvié de quitter la Guienne 
dans un temps * où la foiblefle de fes 
troupes l'obligeoit fans ceflè à lâ-* 
cher le pied devant le Comte d'Har- 
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coüft.'Il cèmtniihiqna 
au £>acf de la ?■ Raéhefôucaifît 1 ^ à* 
Matdn^puH^ l'aùtté 
tereftt • egaWtftëfit-fce qu^iî y 
en craindre- & à en efpei-er fans dû? 
donner i de confei 1-4 à-defe^j driàis? 
tOusdeux lui demandèrent « irtfMrrf^ 
ment de le-fuivre; 14 choifitlelDtàcJ 
de la Rothéfoucauk pour PàccôrhP 
pagner , & laifïà' Mar fin aùprè^dPâ! 
Prince de Conti , ie tèpofànt ërkie^ 
renient fur lui du foin de mainte-/ 
nir Ton parti en Guien'fté ^&^dg 
conferver Bordeaux ? non fëûlefi&îÿë 
pârmi les Vivifions qu ? oh 
montées dans le peuple Sédàn^ld 
Parlement ^ niais' auffi pour ëmpê^ 
cher que les divers interets du PniiR 
ce de Conti & de' Madame de L6H** 
guevillen^ugmentalTeiitlëtô rffflh 1 - 
teiiigerièe,' &Tut hâtaflekt lâ pérftPâd 
cette villes oit fes afF^ie^étoïéik^e^ 
Pétat que je vais dite. brc>3D#‘a xapb 
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r. i M^eyipk y, étoitrfiiyifé en deux 

Bourgeois ça 
çqqîppfpiqvit \ 4»imo' lesLenri* 
ipep^/Çtoiqnt 4 e maintenir d'autori- 
té, dç f leurs Magiftracs, & de fe çen- 
df^rrfi puiflàns & fi nécelïàires dans 
ti - ville , que Mr. le Prince & le 
Pa^emer\t les fonfidérafient comme 
çeupfqui pouvoientle plus contri- 
l^c 0 £-Wur confervation. L'autre 
cabale étoit formée par les moins 1 
riches & les plus féditieux de la 
ville., lefquels s'étant afiemblés plu- 
sieurs fois fans deflèin en un lieu 
prpchç; du château du Ha , nommé 
VHvnn'ee , en prirent enfin le nom. 
Le Parlement n'étoit pas plus uni 
que le peuple j ceux de ce corps 
qui étoient contre la Cour , s'é- 
toiiççu en deux . fanions,': 

^nq.s'^ppelj^it la grandi Fronde* 
ê^l'auçre Ja. petite. Bien que toutes 
deux s'accordaient à être dans les 
interets de Monfieur le Prince , 
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elles étoient fore oppofée^ dans tout 
le rcfte râu commehcemern J 

mé e a voit été ! unie- 1 aveoPune & 
l’autre Fronde , & s’enétdit aulîl'fé- 
parée plufieurs fois jï felonlers divers 
intérêts qui ont accoutumé dé ferre 
agir les gens de cette forte ; «hais 'à 
la fin le Prince de Gonti'^&da Du* 
cheltè de Longueville^ stétanr tri à& 
heureufement. divifés , a a gmen ter- 
rent à un tel point le crédit &'Hn- 
fblence de cette faétion ponr fe Pac- 
querir, qu’ils avancèrent la perte dd 
parti , en defefpérant le Parlement 
& le refte du peuple , &!-eir don* 
nant lieu à plufieurs conjurations* 

& à toutes les autres intelligènces dfe 
la Cour , qui ont enfin remïà Bor- 
deaux dans l’obéïflànce duRoi. ?Jê 
ne parlerai qu’en pafiant des 'Lüjeès 
qui ont caufé tous ces defordres , 
fans entrer dans le particulier de 
beaucoup de éhofes qui fe peuvent 
écrire. Mr. le Prince dé Conti , 


s’etanc kifle persuader par fes gens 
•gagnés parrrle. Cardinal Mazarin , 
àe ÆQcnpre: avec éclat avec la Du- 
èhc$&, de Longueville , fur des pré- 
textes qüela bienféance & les inte* 
sètc& du Sang lui dévoient faire ca- 
cher fa) i ils fomentèrent en haine 
Lun d'el'autrclafureur de l’Hormée, 
d& Sacrifièrent en tant de rencontres 
lesrpius grands avantages du parti , 
àfildirs pallions & à leurs aigreurs 
particulières , qu’au lieu d’établir 
leur autorité , 6c de fe rendre par- 
lé raéceflâires à Mr. le. Prince , com- 
me chacun d’eux en avoit le dellèin, 
ils donnèrent cours aux defordres 
tic uux fédidons du peuple ^ qui fu- 
rent li près de les envelopper, qu’ils 
lés réduifirent enfin à la néceflité 
4 ? àband6nner Mr. le Prince y tic de 
fubir toutes les conditions , que le 

!»i> < wt+ij i >„••* . i • 

... (a) Socium delationis extitiiïe mira- 
culo erat , quia fuam ipfe nobilitatem , 
füvimTahguiïiçm perditum ibat. Arm. 4. 
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^Cardinal voulut " leur ifhpofet*. ; L 7 c 
Duc de la Rochefoucau 1 tétant: pei?- 
&atàé 5 pat pldlieurs expériences*, 
ique leur commune gratïdèur dé- 
pendoit de leur union- ‘p S'étoit 
-trouvé plus en état que petfonne de 
Ja maintenir entre eux depuis II 
guerre die Paris : mais alors M§da£ 
•me de Longueville crut mieux trotk 
ytt Tes avantages à changer fou 
plan y &c il arriva que les moyens 
dont elle fe fèrvir pour en venir à 
hout , laibrouillerent avecfesfreresi 
Monfieur le Prince de Conti était 


porté ;à la Paix par l'ermuidc pàr 
la laflitude qu'il avoir d'une guer- 
re i oà il ne s'étok engagé * ’qtie 
pour complaire à Madame de Lon* 
gue ville , & dont il ièrepentit éti 
moment qu'il fut mal avec elle (a)> 
li a allégué depuis , pdur fe joftifier/ 
que Monfieur le Prince, après avoir 

. * » j . i «■* • . v • •* . r • ' ♦ ‘ /t * / 

•.... .v: 

(X). Mobilitate ingeoii. fiift. I , & 

si ' VW i 
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Mgne mi écrit ,,où il lui promenoir 
M » ne ^point ; o»iier farts lui faite 
. a V9Î?4fc GouvçrneœyKit de Proven- 
> Assoit abfoliwnent relâché far 
&?§ intérêts, Mais la véritable caufc 
4 e ^détachement, fut cette ani* 
ipoiité comte Madame fa feeur, 
4Wjje viens de parler , & qui fa 
jettoit dans un emportement de coi. 

ôc dc ; jaloqfie contre elle , qui 
eût -été plus fupportable à un aman$ 
f frere (a). Dautre coté , en* 
çore que Moafieur le Prince parlât 
moins que. lui de la condiiite 4 ô 
^ adatno, de hoaguevilie ê il .jf^esf 
pbis ; avanrageufetnent 
pçrfuadé en fon çœur$ul fçavoit la 
liaifon qu'elle avoir édte avec le* 
Duc de Nemours, & ce quelle 
a voit penfe produire contre, les 
Vrais internes ; & il ccaignoit enco- 

dî’. njx a ' f *• - * ?' «* J ; • * * ** * ^ 

(*) Fratrum non incertum ; fe<! in- 
cùftoditum amorem ad infamiam traxit. 

\n*î •iyV% '»* i *’ t 4 

Tom$ //„ 
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re> qu’elle îïe Èlc capable d’cn-pren* 
dre dé'nëùvélltsi qui' luipdurroieht 
peiit~etre câufetde plus grands: em- 
barras.- Pour -âugmenteç celui ou & 
crouvoit alors Madame de LoOgue- 
ville , il y avoir de plus jqtf elle; fe 
etôyoit irréconciliable avec*: fe»i 
mair , pàt les mau v ais Offices qu’on 
M avote rendus -auprès de-lui 
pat-l’impreffion qu'il avoir: 4 qu'eue 
îtfeût trop de' part- 'endette $aèrrè. 
Elle avoir auffi -tenté inutilerflêtttde 
fe raccommoder à la ’ Ççur-par^ia 
Princeflè Matmcr^Se ^oÿaatîdowe 
également runiée de toiwdes^c^é^ , 
elle crut né fè pouvoir récablif qtl^en 
formant un’ parti dans Bordesftnç's 
• qui fut affez puilfant pour lui don- 
ner une nouvelle cOrtfidérarion -eq- 
vert la: Prince deGondé gwti éitv&s 
*la Goui*. BaUs "cCcté: vfté y félkntae 
trouva rien de il propre à Kbii^déT- 
-fem , que de fe joindre avec Pilot- 
' n mce , & d’y engager-iesplus confi-, 
4 »l\ •’ . - 
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dér^bles/' Au contraire ; Mr. le 
PnncetieÇomi * pour fatisfaire 
vengeance >? ne fongeok q u’à ruiner 
le -crédit de -Madame fa Cœur * . pan- 
miles plus eonlîdérables de cette 
rnême faétion , pôut fc les acquérir, 
iiajinani roieutf leur fouffrir -&» ( leur 
ïperjnettrê toutes fortes d'excès plu- 
tôt, qiiede les jaiflèr regagner par 
une perfonne contre laquelle iLétok 
il fort aigri. De force que Mr. Te 
Prince y ‘qui prévoy oit ce qtfunç fi 
«grande oppofition de fentimens.aP- 
Jjoitprod ! uke dans fon parti', ^ qui 
.jugèoltesicore -que l'aigreur,^ l^di- 
^ifion augmenteroient -par fon élbi- 
gnemënt , laiflà Mai-fin , comme 
'jfai dit , pour remédier autant qu’il 
pourroit * à de li grands defordres , 
^ en tout événeïnetit: y pour empê- 
.xjheLque f ie Prince de Conti .Sc da 
-DUchefle de Longueville n’entre- 
-priiïènt rien qui lui pût préjudicier 
durant ^fon abfence* Après donc 
. . " ‘ U z 
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qu il eût réglé aVec Mar fin, & avec 
Laïfné , ce quircgardoit l'armée dç 
Guienrici les Rebelles de Bordeaux^ 
celles de fa famille / il fit venir 
le Prince de Gonti à Agen/, St cfi 
lui laiflànt la -conduite! de toutes 
chofes , le pria de fuivre les avis de 
Mar fin & de Laifné. Il témoigna 
aufli ! en : apparence beaucoup 1 de 
confiance au Préfident Viole | maïs 
tii effet 5 il ne croÿoit laiffer perfon- 
lié à Bordeaux , qui fut véritable^ 
ment dans lès intérêts-, que les deux 
premiers que je viens.de nommer*- 1 
Lès choies étànt en cet état', & 
prépara’ à? partir d’Agen pour- Ulîtéfc 
joindre l'armée de Mr. de Nemoâfrs. 
Cé voyage étoit fort long & plein 
dé difficultés qu'on ne pôuvoit vrai*- 
-fèmblàblement fe promettre- dé fu£- 
“^ofitér :« lè COmté rPHatcoûrt étëfc 
'près d'Agen , & il y avoir dah$% 
ville trop de gêns gagnés, de ta 
♦ Cour 9 pour ne l’avertir pas du dé- 
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Dr>E M. D. L. R*. , 
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part de Mr»i le Prince : ceux mêmes 
de ibjt parti: avoicift foupçonné fpn 
voyages, ]£c kl! bruit en afroitcpurja 
qu'il / fut >réfolu‘i le- chemin 
étpitj^de.près ^de.dîx vingt lieues 
qu'il falloit; faire- fur les munies 
çheY4UK,;^eÇomte.d J Harcourt.pou- 
vipit npi^r. ftuleçneut,- faire . fuivre 
bUr ’lp- P*ince r par' -des partis , mai$ 
encore: donner^, avis, en porte à la 
Gop? deda r&arche , & mander aux 
villes , aux. garnifons de- s’oppor 

fer à {cm -partage. ; de plus il ne pour 
yo£t c&i$qt £&x& affaire à beaucoup 
& UU petit nombre n'etoit 
pas capable de le fuivre avec sûre- 
té il falloir encore perfuader à tout 
lq tponde qu'il alloit à Bordeaux, 
«Çc .erppêcher les Officiers de Pas- 
inie de l J y accompagner , fous des 
«prétextes qui ne fiflent rien imagi- 
ner de fon deflein. Pour cet effet , 
if laiffa le Prince de Conti à Agen , 
èc feignant de vouloir aller à Bor- 

M } 
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deaux pour deux ou trQ}s j^vlr'é feü- 
î emenr * Il donna . ordre; à fôds lés 
Officiers Sc à tous lesVolôn'ttiife?* 
3e demeurer à Agen auprès^' Tpit 
frere. Il en partit le jour des Ra T 
atieaux a midi avec le Duc dé la 
Rochefoucault , le Prince , de M^rï 
lillac , Guitaulc, Chavàignaç, jêBifjî 
ville , & un Valet de chàmbre/tfc 
Marquis de Lévy l’attendoîtf avec 


des chevaux à Languais , maifon du 
Duc de Bouillon , où étoit aulïi 
jBercepes Capitaine des Gardes du 
Duc.de la Rochefoucault. Comme 
;le Marquis de Lévy avait un Paflè- 
port du Comte d'Harcourt, pour 
de retirer chez lui en Auvergne ayec 
,fp&. train ^ le Prince deCondé, & 
ce tu qu i l'accommpâgnoieiit , pa£- 
ï&xekt à fa fuite. , comme s'ils eiifr 
• lent ete lies memes domelhqnes » 
f dont les noms étoient écrits dans 
^fon pafièport , Lien qu'ilfùt à la 
fin réfolu dent-s'em point fervir. 
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Ce qu’il y eut de plus. aide dans ce 

• XaJ^Dof ?Kn7 oo*xudb •iocs>i<r.tÊ'}£ 

ISHBWiH HBSSEM* Mffi& 

ce , avec, laquelle on marcha jour 

L«yjis3ffoio z 1 - a ?jici h. y zrx:+ , ; 



jamais deux heures en un même 

30 >yu î. •Jâ/i *: .•••; ■ •••>"! 

h^q j, ojî pour, {dormir ou pour rç^ 

paître. On logea chez deux pu trois 

,psrr > ifoniTj 

Gentilshommes amis du Marquis 

SlJ ySîai , i.V a 7i .. *. r 

de. Lévy-, pour le repoler quelques 
heures, & pour acheter des chevaux ; 
mais çes. Gentilshommes fonpçon- 
jipient li peu Mr. le Prince d être ce 

cu'iîctpit 9 que dans un de leurs 

wmriOvX v»: «f 1 v * ic-T 

repas , ou 1 on dit d ordinaire les 

•ÿmsü nu nty u ’/v*J •• • , 

Jeun mens avec plus de hncente 

GU J ail(eurs (a) , il apprit des nou- 
velles de. Tes proches qu'il avoir 
peut-être ignorées jufquçs-là. Enfin* 
apres avoir pris Ion chemin par la 

Vicomté de Türenne , & nâr Char* 

< ?nr?]>iLî:nr.'rh ÿ-j. :r :}• 

T û d Quo temporé ad fimplices cbgi- 
tationes patet animus . . ... & nuda 
- omnium mens. In Gtrwi';, n ' >v.>ï ;■ 
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‘ lu s en Auvergne, il anivâlèfàrnedi 
■^au* foiPîià- 1&$d*Mïbr(a) cfelîk 
'itdfePdlel a Chan^ÙiVp^lÿ^. 
JVier^H&ÇÔireTatis aucdif èmft^éhi- 
^^hcV^üoiqiPil y eut- &îctë: CSrüj- 
'j&grifes- de cavalerie 'daîïs îâ* Ciidfîj^ 
commandées par BuÏÏy RabuiiU. 
"De-là il dépêcha Gourville à Patfî^, 
pour avertir Son Alteffe Royale", 
•& Chavigny de fa màrchè^ il pàfïk 
le jour de Pâques dans Cônes 1 ôii 
Pon faifoit garde ; & corrrmë^’lli 
Coin* éroit à Gien , il dit par-tout 
«qu'il alloit avec Tes Compagnons 
fervir fon‘ quartier auprès dii J Rdi’. 
Néanmoins jugeant qu'il 1 ne pou- 
'Vôit fuivré long-temps le grand che- 
min de la Cour fans être connût 
41 réfolut de le quitter pour jpreridrç 
celui de Ghâtillon. Il penla rir^me 
’avqir ' db J jet : dë J & ^repentie J dd ; lié 
l'avoir pas fait plutôt ;' 1 car âyaiit 

ÿjiînM • = ?r;- , sr-'Kt it'C 

(a) 0 ftium , feu os fl azéris. 
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froç^itré deux; Couricrs * il,y en 
eut vp qui. reçonnutGuitault , &c 
tien qu'il ne s'arrêtât pas pour lui 
parler , il parut afièz d'émotion^ur 
îçyi vifage pour faire juger qu'il 
foupçonnoit que Mr. le Prince fqt 
là. Il s'en éclaircit bien-tot après ; 
car = a yjapti . rencontré le Valet-4^- 
ctambre de.Monfieur le Prince qui 
étoit deipeuré -derrière a ,il l'arrêta^. 
& faifant femblant de le vouloir 
«tuer» il apprit que ion foupçon écok 
bien. fondé. Cet accident fit réfou^ 
,dre..Mr. le Prince non- feulement 
quitter le grand chemin à l'heure 
m ême ; mais encore à lai fier Ber- 
cçnes Capitaine de$ Gardes du Duc 
de .la Rochefoucauk dans des m$ r 
.fores proches d'un. pont s pour tuej 
le^Gquncr»^ cas, qo’H pjh.ee; chgr 
paroifioit; celui iqiv'iJ 
4evoit .tenir povw* aller porter à la 
Cour l'avis de la marche du. Prince 
de Condé. ; mais la. fortune de:cec 

M jp 
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homme lai i en fit prendre ,mr autre:, 
ï&c luffit porter en .'diligence à.Gien 

* la nouvelle de ce: qulibayarç !<vu. 
>'=©n dépêchaà d'heure mêthr Saiiite 
«Maure avec vingt maîtres xhoirts;, 
-Jpoaraller attendre Mr. le'Prinbefur 
lié 'chemin de Châtillon là. tannée 
-de Monfieür de Nemours , avec:or>- 
i-dre de le prendrevif pu; m 9 rt. / iLe 
^Prince de Condd, qui jugea; bien, 

qüe cette rencontre feroit indubi- 
tablement découvrir fon ; partage » 
marcha en diligence vers Châtil- 
Ion ^ mais comme il falloirfaire ce 
-jour - là trente- cinq lieues fur : les 
mêmes chevaux:, la uécertité de re- 
paître nous fit perdre beaucoup de 

• temps y 8c donna à Sainte Maure 
‘ celui qu J ii lui failoit pour noua 
' joindre. Un autre ; accident penfa 
faire prendre encore ! Monfieür le 
Prince j^ar étant arrivé au canal de 
Briare, il rencontra les Maréchaux 
A e Logi s de deux ou trois régi m en s 
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dff cavaleii<é } (q«i ve noient a** lpg£- 
r anéht ea tcç 1 lien wlà 4- dsqcom tri e/le 
,fcorps>y tartivoit^par; didérens.odtés , 
zih ëiôiï: bien difficile^ 'prendre: dm 
«chemin affiirécChavaignae qui/epn- 
noifîoit ( près dé là un Gentilhororrçe 
zvMrnxnéila Br ttflerie , le voulut aller 
-chercher $2 ;Ô£ mena GuitauUv'ayçc 
dhi^;pour;rp6rrer quelque chofebà 
.-mangerai! Prince de Coudé 5 s 
comme cette journée- là écoit deffi- 
* nce : aux avamures , dans l’inftant 
que: Chayaignac for toit de > cette 
•maifon , poiir aller cher cher-le m#î- 
'ii:ey &: poui'djre à Guftault d’y en- 
trer, un Officier des régimens que 
•j’aidit, yi arriva , & tout ce que 
;pût faire la majtrefïè de la tnaifon , 
.-dans la crainte de. voir arriver du 
defordre chea elle,, par la rencontre 
•rdegens deîdiffercnt parti ,; fut d J en- 
rfeoyer- fa fille au-devant de Guirauît 
pour l’aVtrtir qu’il étoit entré chez 
••elle un Officier des.troupes duiRoi. 

M 6 
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Comme cela fe/pafioit ainii , .>Mrÿ 
le Prince qui attend oitdesuouveàU 
les deChavaignac ;&< de Cuibaub^ 
n'avoit !pd demearer au Jieu an! ils> 
l'avoient laide» àxaufede l'arrivée’ 
des (troupes. Il avait- envoyé r forr 
Valet de chambre à Châtillon j poux* 
avertir le Concierge defenirlaporv 
te du* Parc ouverte > & aûdüibnâafe 
voit avec lui quoie Duci de la Ro* 
chefoucault , &: le Prince de; Mardi»' 
lac. Ils marchèrent neanmoins tou- 
jours vers Chatillon. Le Prince de 
Marlillac marchoit cent pas devant; 
Moniteur le Prince , & le Duc .de' 
la Roehefoucault alloit après luiiit 
même diftance , afin qu'étant averti 
par l'un des deux & il eût quelque* 
avantage pour fe fan ver. Ils n'eu-) 
lent pas kit grand chemin en ceii 
état;- là ., i qu'ils entendirent tirer - 
des coups de piftolec du côté où* 
étoit allé le Valet • de chambre , 
en même temps virent paroître qua- 
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trfî Cavaliers t<füt f leur main gau- 
qui .iinar choient au trot* vers 
eux ss iiisjnfc rdontecent point alors- £ 
qü J ils>ne £utïèncfums ^ & prenant) A 
le parci de charger les quatre hom- 
mes, quivyenoienr, ils y tournèrent, 
dans le defïein de fe faire tuer plutôt 
que .' d'être pris;j-\>Mais s'en 1 étant 
approchés* i, Hs reconnurent Gha-? 
vaignac qui les cherchoit avecitcois 
Gentils* hommes ; & tous enfenible 
arrivèrent à Ghâtiiioii fans aucun 
danger. Le Prince de Condé y ap-> 
prit des nouvelles de l'armée qu'il? 
vouloir joihdre.,^ Ceux qu'elle étoif 
vers Lory près de la Forêt d'Orléans* 
à huit lieues de Châtillon ; '.il fçut 
encore qu'il y avoir dix ou douze 
Chevaux - légers de ; la Garde dir 
Roi 'quelques; Officiers, logés 
dans: lai ville; de. Châriilon.;. & cela 
l'obligea d'en? partir en diligence > 
fur . la minuit; avec un guide pour- 
Lory. Ce guide penfa être caufic 
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de fa perte ; car après- avoir' long- 
temps marché **■ il reconnut qu'il 
n’étoit jqu'à une petite! libuë^de 
<îien v de forte que voulant quitter 
ce chemin-là y pour prendre celui 
de Lory , Mondent^ le Prince paflà 
à trente pas du lieu où Sainte Maure 
l'attendoit : & foit que celmi^ei ræ 
le connût pas , ou qu'iL irosât^ie 
charger ^ rien ne' s'oppofa/ à, <{oti 
paflàge , & il arriva à Lory, où 
il apprit des nouvelles certaines de 
fon armée, qui n'étoit qu'à deufc 
lieuè’s de ohm Bien qu'il fe cachât 
avec les -mêmes ^précautions^ qu'il 
a voit foi t ailleurs , il fut reconnu, 
& le Duc de la Rochefoucault aufïî, 
par plulieurs habitans du lieu * def- 
quels il y 1 en avoit beaucoup qui 
étoient do'meftiques du Roi & . de 
Mon/ieur. Mais cela lui fervit > au 
lieu de lui nuire ; car il y en eiit 
quelques-uns qui montèrent à che- 
val avec lui , & Raccompagnèrent 
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jufqu’à:- l’armée. \ , Il en rencontra 
* Payant:* garnie dans; le commencer 
mène de la 'Forêt d’Orléans j quel- 
ques Cavaliers vinrent aui qui vive 
'itv.ee iiiiii . mais l’ayant reconnu , ce 
î£ut‘ unerjjoye & une fiirprifèj pour 
joute Parméc * qui ne fe pouvoir 
.exprimer.- Jamais elle n’avoic eu 
îtiant de befoin de fa préfeneequ’at» 
dors*.^ jamais elle ne l’avoir moins 
attendue. L’aigreur augmentoic 
ions les jours entre, les Ducs de 
.Nemours & .dei Beaufortr & l’on 
.voyoit périr;avec certitude la feule 
refljbur.ee du Parti , par la diviflon 
des 'chefs (a) , lorfque la préfence 
f dn Roi y 6c de»; Ion armée , les 
•devoit le plus obliger à préférer 
J’interêf public à leurs querelles 
particulières (b ). Il étoit trop dm* 

Lui a) Rebus; turbans , makini extremiim 
jdifcprdia acceffit. Ann. 4. . » ■; 

.( b ) Pva.va cjertamina conimuni utilitate 
abolc'ic , & pofitis odiis in medium 
cônfulere Wjt: 1. Privata odia publiera 
utilitatibus remitteie. Ann. 1. 
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portant à Monfieur IçPrinçe de 
terminer , pour n'y travailler; pasj 
avec tout l'empreflèment imagina- 
ble j & il lui fut d'autant plus fiaçijje, 
d'en venir à bout , que fop arrivée 
leur ôtant le commandement , le, uq 
ôtoit aulli la principaje fourpe de 7 
leur jaloufie 8c de leur haine,. Lesj 
chofes étant ainfi , l'armée r marcha- 
à Lory , où l'on fie repofa un jour,*; 
il s'en patfà encore trois ou quatre 
durant lefquels on alla à Montargis^ 
qui fe rendit fans réfiftance. On, 
quitta de bonne heure ce lieu-là , 
parce qu'il étoit rempli de.bleij; 8c, 
de vin , dont, on fe pouvoitXerjVhcj 
au befoin : & on, le fit encore »! 
pour, donner un exemple de doit-f , 
ceur , qui put produire, cjuelqiuç} 
effet , avantageux pour je parti 
les autres villes. L'armee partit de 
Montargis-j, & alla- * à G hâ tea u- 
renardf Goürville à arriva en même 

temps de Paris,* pour. mpp orcer au 
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Prince '’Jïs ; YcfitiMèYis !l Hé fts' atnis’ 
fu$ fà' ’con d di t d 4? n v ers Mdfîîîcïï?^' 
le ^Pdffén^éü?.^ (les avis 
ficè'êtü ^Bied'difî^i-éds';\càr pin e pat- 
rie '^dFcddfelIoie 'dé^ deirreurer k 
Pdim ée , fui repréfentaîit / 'que les 
N réfolùtidris dfe MbriÏÏeut ê^do Par- 
lement ' dépèndroidné roûjonts de 
PéWnemèdf' 1 de cette guerre ; Ôc 
qdb'^knŸ'cjüdî /eroit à la rère d'une 
ai*mbe f ' viàôriéüfè , la puifïance du. 
Rot réfideroic encre Tes mains : an 
lieu qu'allant à Paris il droit à Tes 
ttdüpe^ toute ta réputation que fa 
p&feftcé leur avoir donnée , n'en 
pouvant laiïfèr le commandement 
qu'aux mêmes perfohnes , dont la 
divi/îon & l'incapacité- avoient été 
fur le point de produire tant de 
détordre (â).Cha vigny au contraire 

‘Ji tî'li ït Si- I . c- 1 if • <,V f 

t(ja ) Kemanentium frangeretur ani- 
mus, quando fujfpe&i duces ; & ipfe, 
cui uni apud militem fides , imperia 
ducum in incerto relin quel et H#?, u' 
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maadoic-r ; pp(îtivemei}t à;, IVionheur 
le • , Priiiçç , / que ] fa pre fente 2 jécoit 
nçceflaite à Paris $ que les cabales 
de la, Cour , & du Cardinal,.;^. 
Rets , augmentaient tousses jours 
dans le Parlement j & qu'enfin e^les 
en traîneroient ind ubi tablemeppMr. 
le Duc d'Orléans , (1 Mr^jeiPçjnÇfi 
ne venoit lui-même le ççtiçfi^-gq 
la r dépendance où il étaip,^ &/ 
mettre le Duc de Rohan &: Cha.^ 
vigny en poilèlïîon d'une place 
qu'ils ne pouvoient plusr, difp^r 
(ans lui au Cardinal . de Rets D ^a 
fin des uns & des aiitres étoit ; > 
préférablement à toutes choies. , 
^entreprendre quelque chofè de 
conhderable fur l'armée.jdu Roi’, 
&. août dépendoit d-'un heureux 
événement. Dans çp temps - là ? ,1e 
Prince de Condé reçût avis que la 
brigade du Maréchal, d'Hoquin? 
court étoit encore dans desquar- 
tiers féparés p allez proche de Ghà- 
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t eau-renard , & que lendemain elle 
fe devoit rejoindre à celle du 
î^àtfehal J iiê 'Jurenne. Cela le fie 
r^foiidre'dem archer à h heure mê- 
mêaSvcc toute fon armée s droit à 
celle du Maréchal d’Hoquinconrt, 
àVant qu’ü eut eu le temps de raf- 
fçtnblei* fes troupes , & de fe retirer 
vérs 'lë 1 Maréchal de Turcnne ; 8C 
Pe* fucëès : répondit à fon 1 attente. 
If entra d’abord dans deux quar- 
tiers'^; cjui donnèrent Pallarme aux 
autres ; mais cela n’empêcha pas , 
qil’oii n ? en * enlevât • cinq tout de 
iuite ? les quatre premiers' ne firent 
prefque point de réfiftance 5 mais 
le* Maréchal d’Hoquincourt s’étant 
rnis eu bataille, avec huit cent che- 
-Vaux fur -de bord d’tin ruiflèau , 
qu’011 ne pouvoir pafièr qu’un à 
un fur une digue ' fort étroite & 
fort i rom pue , fit mine de vouloir 
•d.ifpufer ce palfage au-delà duquel 
étoijént les autres quartiers qu’oft 
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ailo# , Raquer ; mais . .dès que^lp 
Dupde Nejupurs de trois ou quatEo 
autres ;r eqrent pafie je, défiler* rlêf; 
Maréchal ,qui jugeoir biert quq 
toute l'armée devoir êfrerdà 
retira derrière le,, quartier m SfoM * 
laifià piller j 6 conteiitaHt r^erofo 
remettre , en bataille a pour rtçfôyeb • 
de prendre ïbn temps >..& d§uCba*{ 
ger pendant le pillage» Ce quartieM 
là ne fit pas plus de réfiftançe qu£ 
les autres ; mais comme le^piaifoftfe, 
ctoient couvertes de chaurnei^j&l 
qu^ony mit le fèu -, il fut r ,a*f& î»fe 
Maréchal d'Hoquincourt dtf^ifçerri 
ner a la clarté, le nombre des trou# 
pes qui étoient pa fiées ; & ryoyafl& 
qu'ii n'y avoit pas plus de 
chevaux , il marcha pour jl es jcha'çr 
ger avec plus de huit cc^ 0: ]Lç T grifc 5 
ce de Condé voyant foçdrç iùr l<ui 
cette Cavalerie , fit promptement 
un efeadron decçqu'il javqit avec 
lui , ôc marcha aux ennemis a/yec 


D E I 
un nombre h i 
quede hazàrd ^ 
ce lieu- là tout 1 ce qu'il y avoir d'Of- 
ficiers Generaux dans fon armée, 
pour lui faire VPir ce qu'ûn mau- 
vais événement étoit capable de kî 
faire- perdre. Il avoit compofé le 
premier 5 rang *'<>ù il étoit, des Ducs 
de 'Nemours , de Beaufort , &c de 
la Rochefôucault , du Prince de 
Marfiliup , du Marquis de Clin- 
chant qui commandoit les troupes 
d'Efpagne ; du Comte de Tavanes 
Laeutenafit-Général , de Guitault , 
de Gaucôurt , •& de quelques au- 
tres^ X^fficiërs : ies J deux efcadrons 
firent leür décharge d'allèz après , 
Êms: que pas un pliât; mais deux 
âUtKs ayant chargé auili-tôt près 
celui du Prince , le pue de Nemours 
cttt iin coup dé piltolec. an travers 
dü* cbfps , & fpii cheval fut tué. 
I/efcâdron du Prince de Coudé , 
ne pouvant foûtenir deux charges 
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négàl , qu'il femble 
ivoit fait trouver en 


Digitized by Google 



2 . S 6 M E> M 'o R ï $ 
fi près 4 près , fe rompit * &. feretirk 
cent pas en defordrè vers le quartier 
qui étoit en feu * mais le jPrince<& 
les Officiers Généraux qdi ékdléat 
avec lui* ayant pris la tête de Hèfaa* 
dron , l’arrêterent. Les ennemts^fe 
contentèrent de l'avoir fait plicrfatfs 
l’enfoncer : il y eut feâlementqueli 
ques^ Officîérs& quelques? 
qui i avancèrent i & Ici Printeude 
Marfîllac , qui fe trodva douze ou 
quinzé pas derrière l’eioadron qui 
plia j tourna à ü n Officier & le tqa 
de coups d’épée entre-les deux efoa> 
drons. Le Prince de Condë y com^ 
me j’ai dit , arrêta le dîen &lu?i fit 
tourner tête aux ennemis^- qôririe 
i’avoient ofé pouffer y dè J çraânte 
qu’i 1 ne fut foutenu j par ' de l’infàm- 
terie. Ce defordrè > aVdifc donné 
temps à un efcadrori <de trente mai*- 
très de paffer le défilé : le Prince 
de Côndé fe mit aufïi-tôt à la têtè 
avec le Duc de la Rochefoueault -, 
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&; attaquant Iç Maréchal d’Hoquin- 
cour* . ipar g le- flanc,, le < fit charger 
©îitcce ipar. Befcadroti ou i l a v oit 
laiftéie Duc d e J3 e au fû r t Qe la ac hc- 
v&dti rawèrfet les ennemis , dont 
ime;.partie fe.jetta dans Bleneaw ; 
d^onpouftà le refte.tr ois ou quatre 
lieups 7 ; vers;; Auxerre , fans qu’ils 
eftcjÿaftèüc dfife rai lier. Ils ^perdirent 
tOutrienr. bagage on. leur prit 
trois, .cent chevaux. Cette déroute 
eut été; plus grande * fans l’avis 
quifiutf donné; au Prince de Condé * 
que l’armée: du Maréchal de Xurenf 
ne tpaçcafloit, •• -j h - : :\ ■ - q : ; - >v : ; 

il iGfec te nouvelle le fit retourner à 
fbn Infanterie , qui s’étoit débandée 
pour pilier (a) j &• après avoir rallié 
fès i troupes , : il . marcha vers le Ma- 
réchal de Turenne , qui mit fon ar* 
niée en; bataille; dans de fort gran- 

wï*} % M.-nh fi y fi'-.* $ 

.... (a) Obftitit vincentibus pravum inter 
ipfos certamen holte omiflo fpolia con- 
feélandi. h'ïft. '4.' '**’ ' 
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jdfcf jpkioçs , 28 cr ^ itq^sâqKk; ta 
^^éô^^oùfqlibc^l J *in^i>nfi cÜ 
^çd^r&iéft' ététtd a£ iî^pap kê pxstiâ 
^dgqgel l J arrodè ÜôlâBd» 

dfs dçypœ p$üfef**p®»r idJÉqàliliifi 
Jetoic de foivnafc iàr^é 
Ü©uiî> pouŸéè» k lairé tnarcherbdeûal 
cîfcadj«oas de^ fr ensry tïrrôcomwmsd 
iiiÜatséca^eu» &Ü cjptiaty 
afipïc'faz pluâeucjt**.' fofici^ipafluifcdf; 
defiècher* on ne." pouvoir Arriver 
à la plaine, qu’en défilant d Loïfrhîi 
pe,de Gondé la voyant occupée pue 
les ennemis*; jette fon Infotiterie è 
droit j& à gauche dans lé bob qui 
la bordoit * pour en. éloigne** leà 
ennemis y 8e ; cela fit ‘ l’eficc qitf iï 
avoir defiré : car le Maréchal db 
Turenne, craignant d’être mcomÂ 
mode i par la moufqueterie y quitta 
ftn pofte 'pour en aller prèndre uri- 
autre qui était Un peu plus éloigné J 
& plus élevé que celui de Monfieatf 
le Prince» Mais àe& mouvement / 

<\i itf- qu’il 
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qu'il fit pour cela, & croire à Mr. 
le Prince» qu'il fc redroit vers 
Gien , 8c qu'on le déferait aifément 
dans le ddibrdvede fa retraite aranc 
qu'il put y arriver. Pour cet effet 
» fit avancer fa cavalerie ,& fe 
feâra de fâirc pafïèr le défilé à fix ef- 
fcadjrons pour entrer dans la plaine $ 
inais le. Maréchal de Turcnne ju- 
géant bien le défavantage qu'il au» 
soit de combattre Moniteur le 
prince dan& la plaine , avec des 
troupes vidoriqufes 8c plus fortes 
que les bennes, prie le parti de re- 
tournes i l'épée à la main fur ces 
ftx encadrons , pour défaire ce qui 
feroic pafïe, & pour arrêter le relie 
des troupes au delà du dédié. Mon- 
iteur le Prince, qui Jugea de fon 
intention, fitrepaflerfa Cavalerie ; 
8c ainfi le défilé les empêchant de 
pouvoir aller l'un à l ? autre fans un 
très-grand défavantage, l'on fe con- 
tenta de faire avancer l'artillerie de 
i. T$m //, N 
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deux /: côtés j, Sè de -fe ojranonéç ; fôp 
long-tènjpé y mais fev-Tttccèfr.-: : n'e« 
iuf pas^ égal V car outre rquejiCJâUè ide 
Monsieur de Turenneétoit euh-phts 
grand hoMbre St J mieux/ervie 1 qde 
fcfellé de dfès 'ennemis ellé àVôitrerft 
core là hauteur fa) fur les Groupes 
de Monfieur le'Prince *lefqueHes 
étant ferrées dans lé pàfïàge * qtd 
fépatoit lé bois ^ i l n*y^e préfqufe 
point de coups inutiles (b) ; f & oœy 
perdit plus de fi Xr vingt Cavaliers, 
ffc pi ufieuts Officiers 1 > enrtre lequcis 
fut Mare frere du Maréchal deGraro- 
cey. v On pàfia ainfi lerefte de dà 
journée; Au coucher du foleii , le 
Mar'échalde T «renne fe retira vers 



j(b) Ne que fertOndi, neque decîmgnr 

4?! prçviâeimaj Ç(ih*l ; a 

Hr/L 4 Et c’âtçi: un carnage plutôt un 

t*fe? i i 'V 3- ■*'■> *»> al-flyy-Tn y ;>c ’il 

Combat. Cardes mains quara pujrnd. 
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qui l'avoic j o in t 1 d epui s fa défeite ^ 
deftieùra à- l' arriéré- garde y & étant 
dilé'àvec quelques^ ^Officiers , poufc 
fleurer - fefcadron le v plus /près dir 
fut reconnu de^Monfieur le 
Grince v qüi lui envoya dire * qu'il 
&roirbfen-aife de le voir* & qu'il 
çèdvbfeî avancer fur fa parqle. - Jl 
Jipce qub Monfieur : le Prineè defira* 
i&^s'ayançaub aveci* quelques Offi- 
ciers y il Rencontra Moidteur lePrinr 
45b; rfuivîdes Duc de la Rpçkefouf 
taule &c Beaufurc de r deux ou 
troiè -aiitresi La cOnVerfotion fe pafr 
fa -en civilités & eu railleries du -c-chr 
té de^Monfieur leprince» & en : juf- 
tifications de> celui du Maréchal*; 


fur ce qüi lüi véhoit d -arriver, fe 
•plaignant dé Mr. de Turenne „ 
bien qu'on pût dii^ ay.ec jUftice , 
ce jour-là deux aérions bel- 
les r -’&. Hardies , dont fe füccès fut 
caufe de fon falùt & de celui- de la 
Cour : car dès qu'il fçut que-là bd- 

N i 
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bui le dévoie venir .joindre le leur 
demain , étôit attaquée , il marcha 
avec très-peu de gens dans Te lie^ 
bu on le trouva en bat^lleV^ attenr 
dit tput le jour le refte cie Tes trou^ 
pesV Vexpofant par-Ja à être mevi- 
^blemem défait : Mr. fe IfS 
été à lui j au fieu dp fuivre deux 

gT;>'/<)V. ' li M 'j j jJ :î V U C ) V . - il! 

1 1 ou pc rnmmp il hf .. IftC 
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il fauva encore ce même jour-1^ \àf 
J#P de latmee du 
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ffir le canal de Kriare . près la BruC 

- f Vt 1 > USTî tjr hpj'i . . ff ’JVT; •i K 

îfekjMrfmfe 

— ^ eux J ours après ^lè 
Commandent à Clinchant ,& 

P feî è Tf* 1 ^ ï rfwaHéyï 

Bftfejfe 8 rand ® importance , 
SV 11 ne lui parut alors; & je fuis 
Ef™ a V5>: que l’envie feule d’aller à 
recevoir Bapplaudiflè^ 
to^nérar^Se ;béritoit ; lèfuci. 
ces d*ün ii périlleux v6yâgeV : & 
^grànde vîdoire , lui fit api 


ie i rince , pour occupe* 
$ ue ^ Cardinal de Re?s 
fc (eribi^düprès de Monfiéüf le Duc 
d’Orléans. Il efperoit , comme j J aï 
<l^ja dit', fe rcn dre également cou- 

N , 
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lîdcrabîé à tes deîrx Prîrieëé l'éft 
perfuadântàl’un Ôc à 
étoit'le véritable fujet de leurAïhk>fif 
& de plus il croyoit que cetté 
étoit la plus facile pour réiiffir dans 
lé projet qu’il âvoit fait avec-Fâ» 
bert. Il prefià donc ' Mr* le Prince 
de venir à Paris pour s’oppofér ââ$ 
efforts que le Cardinal de Ret$'f#rf 
ifoit fur l’elprit de Moniteur > & ^oât 
profiter de la bonne difpofitioü dii 
Parlement , qui avoir donné utr Ar- 
rêt, par lequel il mettoit à prix ta 
tête du Cardinal Mazarin. De quel* 
que façon que Monfieur le Prince 
tôt perfuadé des avis de Chavigny* 
il ne laifla pas de les fuivre y il fut 
areçû à Paris avec tant d’acclamâ.- 
.tions & de témoignages de lâjôye 
.publique , qu’il ne crut pas ateok 
îujet de-fe r epénrir de fon voyagé, 
lies chofes d-eméurerent quelque 
temps } en ces termes ; mais comme 
l’armée manquoit de fourrage vers 


Mo.ntargis^ 

tf^i.ib^Mpigp?£ bqii 
PfbfeBÎÿ*, Çft%f?i4 

P? 8 >v QUj 4>on .crut ,-qu’ejlje , pçuv.ojt 
8 ^ 8 S?E-; m » ternes confidérablç , 
^ v ^ c sûreté &: abondance de toutes 
çholbs. î-e , pue de Nemours n'étoit 
gu^ri de.fa/. bleflure, 
J&fqu’ori vint donner avis au P;-in r 
l^rde.Condé, qne quelques troupes 
Su Roi commandées par le Comte 
de.MiolTens & le Marquis de Saint 
Mefgrin , Lieutenants - Généraux» 
maichoient de- Saint Germain à 
§aific Çloud avec deux canons, Jt 
.dAflèin de chaflèr cent hommes du 
jtéghnent de Çondé, qui s’étoient 
retranches fur le pont 3 & en ayoient 
*<^pu une arche. Cette nouvelle fit 
jauiÇrtpt mpnter.à cheval Monfieu/f 

rencontra au- 
ÿr^jd.e luiji Jmai^.cç bruit s’étant 
répandu par la ville , tout ce qu’il 
.y avoit de. perfbnnés de qualité, le 

‘ “N 4 
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• tinttfit titÂM à'B6u$W - «?»». 

WW as ^ï.iï f -ou 

"Êôi^VWtsis %nïttfréi. z LésWôîftK , ati 


uun euup:> ut trfuuu y ex ic îcurcf 

xtnz fatis aVoir &ïayë J de'fe Irèftdrfe 
lüaîfirés'du pont ; triais* lè Prijide’ (fe 
ton dé' Vou 1 afi t' ‘pt offrit tTé^Br Botr- 

ifëMpsfiàfo m mtmp> m 

’ayaiît donné "dès ‘Offidcës , 1 
ifi archer vers St, Denis , ôufl^ÿcdt 



Ceux de dedans. ’eri aÿantf 
larrfié yj 

aux affiégèâns; CaB| MonfTeüFfe 
Prince , étant àn milieu dé trois 
cent chevaux cottfpofés de tons ^fcs 
braves & dè lôiisf lfcS 1 irrtrépt'dcf^ de 
ÏOn partï y ^ên ^riafeahdormé 'fa ) 1 > 

dès qu*ôn eut tiré quelques mou£ 

-«ionTJoc vÆfhrc* ^îj^Ln^-O ;c) 

nu£iO- An ^ e diferimea feroces T «» péri- 

. «ulo pavidi/H^Jii ; . ;l .j 0 2 ;:j 5 



h' A Ji yi 1 nwsur îTnntf — L 

ÿtW dfPS St. Denis paj: 

4£J vieilles brçches qui n^tqiepjt 
joint d^3^"Jlors toutes <33 
^çrfpnnes. de condition , qui l'if 
paient abandonné , revinrent Je 
"rp.uver P chacun alléguât une 

°!î rSB ¥i 


,qes.dans la ville j .mais éçànt preffés 
Jf té rçrirerqit dans l'Abbaye, o.ùi i$ 
S i^KMidw^bsptçs 

Mjff ,f$f 

Juofii epplj.80 ij» .wffitfog iéir 

(a) Diverfas rug* eau lias obtenaen^ 

Vbw i*i î' 'Swïiâ qtàfipfé ‘flagfàuBÿ 
aliis objectantes, âiivsç 04*1» 


M d *fîa M R iECfc 
;€»n defoitkë^îaux habitons;^ aWïiafc 
42ouve»ts, 4© Prince ftitei®- 

&£pà<Parüs > lai flanc- Déliantes ; C api» 
rallie -j de: Condé avec deusocedt 
«Hommes dans Saint Démis ^qubfot 
«plis. dèsnlG;/qir même pati Ids 


ajoure. Bien queçetce aéfâoû- Jàaab 
; fut cqnfidérable de loi par? aucune 
cfocon dance elle, nedailj&^as) dp 
; difpofer les Bourgeois en faveur de 
Mr. le Prifltce j & iis lui donnoieik 
4es louanges d'autant: plu® ->voîai*- 
tiers y que chacun .leprenait'pçhor 
-témoin de fou courage», teidu^pedi 
qu'il crpyoic avoir couru dan® cia* 
« occafioin Cependant ; le‘ Ducd^ 
J^ohan Chçvigqy vonlurej^t il**» 
/Ivre leur, premier deflèim* &i praS- 
ter d'une c6nion#ure ü favorable , 
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sfintiicB lesrdjuafe dontFabertste lewa: 
■aatoit fait; des ofc yettures. ^ jpsûir 

4qfc £li gsige £ OaVic; ileiGar dînai; ,/qai 
îfejyottiaait fervk d’eux^pour entrai- 
anènîJjelr* Ifi.i Duc d'Orléàn s : &rrMi. 
M Brin ce dans œt; .abîme; de négo- 
jùimona v dont y on *té jamais,- vu vie 
Æonéyiôo qui!» a tfwj^csiiiefon ;-£a- 
dratfd - suffi; b ien) qu e-la perte dfijffs 
3ennflmis.f(aJloEn ieffekÿ dès que iliis 
qkernijers; jours. dé,' l'arrivée: dedVir. 
dÜ8 Biincc forent paps i, les intriguas 
î&; tes cabales fe reijpiiwellèrénc.tle 
tous côtés P>.& {bit qu;iL;fut' lafle 
îdfayoiD foute nu usrr.gùeïrp fi péril* 
ibifc; 3 jjdu>i^ue le , féjour de Earisabi 
.donnât.. 4 J envio &l-efpérance de; ; k 
^aiocifil quitta enfin pour. tm. temps 
^oùtesdes autres penfées, pour.dhéf- 
HÈfoerj le<â moyéos de ( 4a- faire) aufii 
, ^IdfiTovfi i) DiufiiK^nH tf ir/b tn 
- m 6a ^Tte fjm t i s f . ppl pis a- 

’ciolis & irrjtis lîomimbus jaftata furie 

ii^eds/v^irtiî^ ^ 
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projeté 

Mr T ,^e,Rc4ian &; Gha vigny ' :lul en; 
4iowçrçnt de grandes (gérances / 
pour rVoÛigçç à- fe repofe* tfitr etna 
du foiu.deoette négociation &*àlle£> 
piller aller (culs avec Gaulas « tbSti 
Gjçrniain chargés-de 'fçsrintfàîêtsifiCi 
de ceux de Mr< leDuq d'Qrléans^ 

<*/ j ■ - • - 1 1 _ j ^ 

On prppofa aum dfy ^uyQy«r Mri> 
de Ja R^chefoucaufei >&? Mdnfieucî 
le Prince Je fouhaitoit ptiur bëau*i 
coup de raifons \ mais il s'exeufa fui*, 
l'opinion qu'il eut , Ou < que- læ paixr, 
croit déjà çonclue entre Mr* & ilai 
-Çour.par i'emremifo' fècrettejnde) 
Chayigny-fans } la participai on ndei 
Mr. le PrinCe j ou* qu'elle ne le con-i 
cluroit point alors > non feule nie nt>; 
parce que des prétentions de r Mr.4eq 
Prince étoient : trop grande^ 9 ‘ ifoaisn 
encorè parce <|ue le Duc - dé Roham 
êc Chavigny voulôîent afîurer r lesv 
leurs * par préférence à toutlerefte^ 
Ainü le Que de Rohan » Gbavigny» * 
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&w®ütdîrç dterent &mtâ ! G2iràm 
avjea^chatge'^xp'refle dè fie ponif 
ÿai»leB<èaÿdifl&kM^ l & j de né* 
rien traitet affec iui^ ILdsdè*riarîdëi$» 
deiMfcv confiftoietit 1 piihcipalehiéht,* 
à;L*éIoigiiemenf du Cardinal^ triais* 
ceilesdeMtv le PrhlGeétèiënt 1 plus* 
érerrdüds £■ parée qu^yâkc : engagé > 
dab$ fon partMk vlllë- Sc'^ePisirlë^ 
mène ; de ŒdrdedUfc ÿ H &: un'graiKp 
nombre de perfcrmes de '(qualité , rr 
avoir fait dès ** traités pdrticùliër^ 
avec eux > oit il s^ngageoic de ir’éiv 
fkiret' pokie avec dâ iûriS ÿ 

ooim prendre leàTS^itfrèrêcSV 1 eii J la? 
manière que je dirai ei^aprèS* l< Peïw ?l 
forme nedoutoit du füccèsdu voya- 
ge de ces Meilleurs i* il n'y àvoik' 
pais auffi-d'apparence , qu'on; hbm-- 
ræ rhabrle comme > C ha vigny coft^ 
noi fiant iâ Coût & le G â*f a ftîai ~Ma^ 
zariu par tant. rPehtpérierices', fè fut 
engagé à une négociation du pexfdÿ 
de celk-lïU - Payant crfénagée * crois* 


fOi M El H-JP i U ^ 
mois iiians^êxre afsur è : d<£ lèéy&tQ* 
mène. .-Cette w opinion -iie^dutflop&s 
longkemps,‘& P on apprk par kaoKr 
tour -des Députés , que .non feule- 
ment ils avoient traité aveù le:Gïü> 
dînai'; Mazarin , contre-- les/ ordres 
exprès qu'ils en avoient ip rqaiS me- 
me , qu'au lieu.de demander jpdui: 
Jdr. le Prince ce. qui étoic pbrtéidaife 
}eur inftruétion , ils n'avofienuiidi&e 
(principalement y que .fer i'étabiiflè- 
ment -d'un Confeil néce flaire y pres- 
que en -la. même forme de celui 
que le fevi Roi avoir ordonne» 
mourant ; moyennant quoi ils/'de. 
.voient porter Mr* le Prfecéilicqn* 
fcntir , que le Cardinal Mazarih y 
feiyi de Cbayigny ÿ i allât -■ trâifiçr> la 
Paix ' générale- au lieu^ de Monteur 
le Prince ; êc qu'il • ppc revenir a ea 
France après la conclufion. Conÿme 
ces pi-opofltions éroiènr Fort ^éloi- 
gnées des intérêts &j des feritimèns 
de Mr« le Prince il les ttcttt «m(U 


Digitized by Googh 


t> 3 e iî M. cDk I* Fî $03 
avec aigreur; contre Chavigny & 
réfoluD Üe Jie hn donner plus defor# 
mais jaqcune cnnnoiflaiice de et 
quHli traite roit fecretement avec la 
=jÔoùrii Pour cet effets il chargea 
Gdurville d’une inftruétion dreflee 
tu i h, préfence de la Ducheflè de 
Ghâtillûn, & des.Ducs deNemours 
ü&de la Roche foucault, qui portoix 
ïèi qui; s'enfuit?.' di t ny.* i. ■*&;.£ 
~‘j! Le premrcr point étoic : » Qu’on 
^419 veutpiusde négociation paflë 
j» aujourd’hui v & qu’on veut une 
p^jréponfe poûtive fur tous les points, 
m de ouï j ou de non , n’étant pas 
jfipoiïible de ' fe relâcher fur aucun. 
^(On veut agir fincerement , & .par 
m conséquent on ne veut promettre 
roque c© qu’on, veut exécuter j mais 
P^awilE /l’on veut être alluré de ce 
rcque la Goür promettra.,. kuù.J, 
-iofc if- On Souhaite que le Cardi- 
al nal; Mazarin Sorte préSentememt; 
>üdu ; Royaume 3; &jquü aille : à 
« Bouillon t 
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? w $%) Que le pouvoir jfbit «fc>ané 

d à Monfiedr & 

refaire la paix généra^» i&qu'il^yt 
u puiflent travailler préfenteff^^^ «* 
Q <8*4*1 Qu'à cet- effet ofl copy ien- 
m tie de f conditions juftes & r^ifçm-p. 
iirnabks, & que Mr« le Priucç p«î& 
v. fej envoyer .en: Efpagne pourde-** 
»> meucer-. à'accord du liçu d^vrla, 
j * 1 Conférence • : j j o. no l jjp ,°o'i « 
fe! >5°*Qu'on faflè un Coniêiliçor^» 
v pofé de perfonnes nonfufpe$#s » 
â'donton conviendra : ,! il- on o v . « 
* » 6 °. Qu ' onote te 4 S ur itttfi n^a 5 W 
m!& qu'on réglelesFinâncçs pâtam 
*!bon Confeiïj sh eonx'bob onp « 
Que tous ceux qui ont fer« 
*» vi Monfieur , ou Mrs Je* Prinç-e * 
»-foientirétabH$ rdans {purs tiens 
*]&* dahS’ieujrsdGharges: i) GouVe'r* 
^nfemènsrppefdionsj &affigracion% 
èé&ç foièht i^afiïgnds' for/ des bon* 
*; fonds Monfieut &: Me&icoia 

*iJe»Rrûices: aiiSt jc j ivij ut « 

^ ' i 
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1î>QÇ<cPQî|éans 
^feifè n fa8sfoiiîiftitf; tés shofes 'i'quîîil 
«C f^tit’iieÔref ipour fts 

"»> &M& r P 7ri 3)oK| xoifiJSVEii jrrJiiij^ v. 

-ni^VQüe tfe troupes& lès 0£. 
**/ficlèr$ /qttfont fuîvi Meilleurs les 
» Prîjiëes g Terbnt traités Mammie ils 
«étaient auparavant , <& aaront les 
*lrri&nes -rangs qtrits a voient.' ’ ^rrr «* 
» i o°. Qu'on o&royera 1 Mé£» 
«Rieurs deBotdeaiix les chofes qu'ils 
» demandoient avant cette guerre > 
» & pour lefquélles ils avoient des 
»> Depütés : à ta Cour t vp « 
s i » »>i t ] ?, ^ Quîon accordera quel- 
» que décharge de Tailles dans la 
wCuieftne , dont on conviendra de 

s 

4» bonne foi: ?t ’ , : ■«■ •* 

c Qu'on donnera à Mr„; le 

» 'Prince de Gonti la permifEoivde 
ir. traiter du Gouvernement de Pro~ 
t* vehee avec Mr. d'Angoulême J8C 
* celle de lui donner la Champagne 
» en échange, ou de la vendre à qui 
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>>. il voudra, pourlui en .donner l’ar- 
” gent;. & que pour le futplu&* 

>i l’aBiftera d’une fomme d’argenj; > 
w dom;on conviendrai î nolnp ^ « 
- « 1 3°. Qu'on donnera à> Mr,/de 
»? Nemours le Gouvernement d’Ap-. 
¥ .vergne : , y j ns « 

, >».i4°. Qu’on donnera au Préfi* 
»» dent Viole la permiiïion de trajfier, 
« d’une charge de Prérident au Mor- 
«tier ou de Secrétaire - d’Eta.tuÿ / 6 c 
» parole , que ce fera la première ; 
>> & une fomme d’argent dès cette 
» heure , pour. lui en faciliter la,*é* 
«compenfe: .... r .. >< 

; »» 15 0 . Qu’on accordera à Môin* 
v fîeur de la Rochefoucault le bre-» 
» ver qu’il demande , pareil, à celui 
v de Meilleurs de. Bouillon. dç 

» Guimené le. Gouvernement 
« d’Angoumois & de Xaintonge , 
v.;ou. la fomme -de fixrvhîgc m*dç 
« écns j .& la per mi dion de traiter 
*> dudit Gouvernement , ou de tel 
« autre qu’il voudra ; v * ’ 


î> $ ff M. D. L. v R. 307 
•*' 6 °. Qu'on donnera au Prince 

» Tarante un brevet pour Ton rang, 
v pareil à celui de Mr. de Bouillon 3; 
v 8 c qu'on l'en mettra en pofièilion, 
*î 8 c qu'on le dédommagera des per- 
« tes qu'il a foufFertes à la prife 8 c 
» au râlement de Taillebourg , fui^ 
» Wit 4 e mémoire qu'il en don- 
» tK.ni, : s* : ..7 y 

rwiAyQjiQvfûW fera Meilleurs de 
^Matlm & du Doignon Maréchaux 
v de France : * 

)ï;»j-i 8°. Qu'on donnera des Let- 
» très 1 de Duc à Mr. de Montefpan : 
19 0 . Qu'on rétablira Mr. de 
«TRohan dans fon Gouvernement 
?» d'Anjou & d'Angers, 8 c qu'on lui 
*» donnera- le pont de Cé avec le 
reflort de Saumur ; t 

.*i 10®. Qu'on donnera à Mr* de 
» là Force le Gouvernement à Ber- 

► . ? j . 1 , • 

»*gerac & Sainte-Foi, 8 c la fur y U 
» vance de Moniteur de Caftelnau t 
» fon fils ; 



Ç8$ M M^O IR ï 5 

Vi^. : Ôu^pn afrureræ %uijucuk 
t« ? fe Mafqtns de Sillevy , <ie?fe faire 

wmmm mM tiÆ- 

ZjnhW p^dfriotion'fft: qu'ouduiÿa 

^ : iné*cfe cinquante mille ecus^pouç 
^. ^dtetëf ijirî 1 ÇoûvctnçmcxS t, mg^ 


‘ ^ V » v ^ V** \ j w V* v v^f » 

» ’boniie-fèi avantages ütf 

dans trois mois., ou tfâns^le 

temps que Mr. le Pntice avant 

.1 lorcisz 1 — 


» Mlnifïires d'Eipagne, & qtrfl aü-? 
»'ra mandé , que la paix eft! prête 
* d'être (ignée ; laquelle if né fenel 
»*t 2 t qu'apirés lé teroü r IdWëàîdinâ 
*" Mâ^zai^rvï ttiaiè ddëPPaâêdrifien- 

*üa } dmê 

(on xmtM* - ™ 

tftï.i j+j/Oli V\l iiO z 33A<j*À"ii 
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Le Gardmal écouta les propofi- 
rions de Gourville , & V parut très- 

Sj* tfÿ SjfêÇw ®WKMMî: les 

accorder * ou qu'il voulut que les 
a.ffiçu(t« d'aUlcursi mai 5 

le Duc de Bouillon qui craignoif 

fine la naiY n#» 1 p Hf lune «A* 1 -. 


-oq "r rZ- ^ ~ ?nLw*r* 

fra.lfc& ^ ? mf»?m 

%mw&fhÆêm* 

voit jufte de faire des eraces à tous 
fés amis de Monlîeur le Prince qui 


r ’âySffiPS de maintenu, contre. 

Çlônfiçqr le Prince : qu'il, ne trou* 

mjtm a»:°R 
ÏSMiffi k Wwm-* 

$ 

:ret 

d'A 
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conclure fans. obliger Mr.ie Prince 
à le fatisfaire là-deffas. : aolorb 

* De quelque efprit que •paitîffent 
ces raifons du Dac de Bouillon^ 
elles empêchèrent le Cardinal' de 
paflèr outre ç & il renvoya 
viHe vers Mr. le Prince 'pour lever 
cette difficulté. Mais comme :danf 
toutes les grandes affaires ies rétui-*' 
mens font d'ordinaire très-confide* 
râbles, ils le dévoient être u parti» 
Culierement dans celle-ci qui 5 écoit 
compofée noh .-Teulement. de tant 
d'intérêts différens , 8c regardée pat 
tant de cabales oppofées qui b vou* 
loient rompre ; mais qui par-deflus 
tbut delà étoit conduite par le Bâh? 
ce .de Condé d'une ' part , * & par le 
Cardinal Mazarîn de l'autre j lef- 
quels pour - avoir plufîeurs qualité* 
dire&ement contraires ÇÜ j j ne lâtff 

* K c >4 v i- *1 *< v»‘* q J j+UL ( 34'*~£ iiiu* 

. (a) Neque TperafTe corruptifTimo fa* 
(culo tantam moderationem reor ; iit qui 
pacem belli amorc turbaverant bellui» 


/ 
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foieet pâs de convenir en pludeurs 
thofes, & pamcuiierëment à traiter 
toatcsiortes d'affaires fans y avoir 
düo prétentions limitées * ce qui fait 
qtaetlorfqu'ondeur accorde ce qulls 
demandent^ ils croyent toujours en 
pouvoir obtenir davantage (a) & le 
perfùadent’ tellement 1 que tout eft 
du à leur bonne Fortune , que la ba- 
lance ne peut jamais être allez égale 
«neveux v nr demeurer allez long- 
temps en cet état-là, pour leur don- 
ner loilir de réfoudre un traité &de 
le .conclure. D'autres obftacles fe 
joignirent encore à ceux- ci îl'inte- 
rêt ! dU*Gardinalde Rets étoit d'em- 
pêcher la paix v parce qu’étant faite 

fans fa participation , & Moniteur le 

‘VN| / ,'ff ~ 


.pacis cantate deponerent, neque (homi- 
jïçs ) moribu? dilTonos in hune confen- 
lum potuiffe coalefcere. Hift. z. 

“ vl (a) Multa concedendo nihil aliud ef- 
ficitur , qudm ut acritis ( alia ) expôlcan- 
tur. Hifi. 4. 
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pue d^léans & Mçnfie 

ce -étant unis avec la Çq*r - i% \ ï\ de» 

cneuroit expofé & fans prose#**: 

4^ÜeursCk^igw enTuite dumaiu* 

vais fuçcèsde fa négpciarioo, étant 

piqué contre la Cour , Sc contre 

Mr. le. Prince, aimoii mieux que 

la paix rompît, que de U vo*r 

faille par d'autres voyas que la 

' i r~ : - rj -mov 

, Je ne puis dire fi cette conformi- 
té d'intérêts , qui fe rencontra alors 
entre le Cardinal de Rets & Cka- 
vigni , les fit agir de concert pour 
jempêcher le traité de Monfieur Je 
Prince : ou fi l'un des deuxfk agir 
■Mr. le Duc d'Orléans ^oiais j'ai fçu 
depuis par une perfonne que je dois 
croire, que, dans le temps que 
Gourville étoit à Sainr Germain, 
Monficur manda au Cardinal Ma#* 
* .... 4 ' * zarm 

( a) Bonum publicura privatis ûmulr 
taûbus impeéiçbat. Ann* 14. ;>*. 
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par ^fe^Dnc d'Anville c^'ilne 
^ébriclôt tien avec Mr. le P¥îhdê5; 

• *5[trël vodoit feil v avoîr lié Mérlîfe 
m %é^\k paix envers la Cour $ qu^ll 
*ëtdb ^prèé" d'aller trouver le Roi & 
f 8é tJonner par-là un exemple , qui 
f fero'ir dïivi du peuple & du Pàrlè- 
•ikérit de Paris. Il y avoit“appftr£nêé, 
qu^ttpfe propdfmori côfnme fceîîé-fe. 
fcroit écoutée préférablefnentà tbâ- 

les autres $ & en effet , foif par 

• celle <ju e j'ai déjà dire de la maniéré 
dé i'efprit de Mr. lé Prince & du 
^Cardinal Màzâtin , ou (bit , comme 
? jel'aitoûjôurs crû , que le Cardinal 
iVâ jarftëis voulu la paix , & qu'il 
rs'eft feulement {êrvi des négocia- 
tions , comme d'un piège où il pou- 
rvoit furprendre les ennemis (aVj 
enfin les chofes furent fi brouillées 
*&£ fi' éloignées en peu de temps , 
'îque- le Duc de la Rochefoucault ne 

'lofa) -Siraulatiônem prorfus fuiffe , ad 
decipiendos tot'illuftres viroa. Hifl. 3. 

Tmç //, , O 
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voubt plus -que fes gens euflçnt 
Içpxt à des négociateur iuf- 
noient Ton parti , & chargea Gour- 
’ville de tirer une réponfe poûtive 
du Cardinal , la fécondé fois qu’il 
alla à Saint Germain, avec ordre de 
n’y plus retourner. - fo r 

! Cependant , outre que l’efprit du 
Prince ] de Condé n’étoit pas,’ tou- 
jours de foi- même conftamment 
arrêté à vouloir lapaix, il étoit 
combattu fans ceflfe par les, divers 
intérêts de ceux qui l’en vouloient 
détourner. Les ennemis du. Cardi- 
nal Mazarin ne fe croyoienp pas 
vengés ,tS*il demeuroit en France ; 
& le Cardinal de Rets jugeoitbien , 
que l'accommodement de Mr. le 
Prince lui ôtoit tout fon prédit- ,, & 
l’expofoit à fes ennemis ; ? au; lien 
que la guerre ne pouvoit dupçrfans 
perdre Mr. le Prince , ou éloigner le 
.Cardinal Mazarin ; & qn’ainiî de- 
meurant feul auprès de -Moniteur le 


I 


d ê m. d: U ^ ¥$ 

Duc d’Ôrléaiis , il' pouvoït fe ren- 
dre corifidérable à la Cour , pour en 
tiVét Tes avantages. D’autre part les 
Efpagriols dffroienf ati Prince tout 
ce qui étoit le plus capable de le 
Venter , '8c mettoient tdut en ufage , 
pour faire durer la guerre civile 3 
îbs- plus proches 'pareils , fes amis , 
8c fes domeftiques mêmes appu- 
ÿôieric ce ïentiment pàr leur intérêt 
particulier : enfin , tout étoit partagé 
en' 'Cabales pour faire la paix , ou 
poifr ! é6htinUer la guerre. 

*b;Tôitt ce qu’îl y a de plus rafiné 
8c de plus férié ux dans la politique* 
étoit 1 éxpofé aux yeux de Monfieur 
le Prince * pour l’obliger à prendre 
un dé ces deux partis , lorfque Ma- 
dame de Chàtillon lui fit naître le 

1 r . . 

idefir de la paix pàr des moyens plus 
agréables : elle crût qu’un fi grand 
bien de voit être l’ouvrage de fa 
beauté ; & mêlant de l’ambition 
àvec lé deflèin de faire une nouvelle 
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conquête ^ elle voulut dn J même 
temps triompher dit ' cœur de Mf» 

Je Prince ; & tirer de la Goût j tôüs 
Jes avantages de la négociàtiôiiV u( î 
Ces raifons-là ne furent pas les 
feules , qui lui donnèrent ces pen^ 
féésj il y avoir un interet devahité 
& de vangeance qui y eut Autant 
de part que le refte ; ^émulation , 
que la beauté & la galanterie prd- 
duifent fouvcnt parmi les Dûmes > 
avoic caufé une aigreur extrême 
entre Madame de Longueville^ 8c 
Madame de Çhâtillon (a); faites 
avoient long-temps caché leurs fen- - 
timens ; mais enfin ils parurent avëé 
éclat de part 8c d'autre : 8c Madûme 
de Çhâtillon ne borna pas feulement 

• •* ' -.t - .* i • • ■ . i , /i j ».j .ul 

» ♦ *■ r y 

(a) Muliebri æmulatione. Arm. Nce 
forma ,-qptas, opes , multum diftabant j 
& inique impuaica , ,infamis , vipleot^, 
vjtiis æmulabantur. Certamen acerri- 
mum utra apud principein prævàlerefc 

Ann. II. "*• 

» . . * • 
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fenŸÎftaire ^ : obliger? Monfieur,4e; 
Nemours de rompre,, pat des çü> 
çonfta#£es> très-piq^i^es Jjf, ^qes* 
P u W^>^f)r^i; ;le commerce qu J il 
avoic avec Madame de Longuevi|le : 
elle voulut encore lui. cker la, cou* 
pfljdàjiqe des affaires,, & difpofer 
feule de. la conduite & des intérêt^ 
de Monfieur le. j?rince. Le Duc de; 
Nemours , qui avoit. beaucoup d J en* 
g^gement aveç elle , approuva ce 
défit in., & crut que pouvant réglée 
fe conduite de Madame de Châdl- 
Ipn envers gonfleur le Prince * elfe 
ÎHLr Wfpir-eroic les fentimens qu# 
lui. voudroit donner ; & qu’ainfi il 
difpoferoit de Pefprit de Monfieur 
le Prince par le pouvoir qu J il avoir 
fur celui de Madame de Châtillon. 
L& Duc de la, Rpchefo.ucault de fon. 
côté: avoir alors plus de part que 
^èrfdiifte à la confiance de Mrr' le 
Prince , & fe trou voit en même 
temps dans une liaifon très-étroite 
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avec le Due de* Nemours & Mada- 
me de Ghâtillôti : il' cormoifibirPir- 
réfolution de /Mt: le Printe- pour 
la paix ; 8c craignant ce qui - ©ft ar^ 
rivé depuis , que la cabale de^ Es- 
pagnols 8c cfclle de Madame ; do 
Longueville -ne fe joignillènt 'en- 
fenvbie , pour éloigner Monliear- le 
Prince de Paris , où il pouvoir irai* 
ter tous les jours fans leur partiel 
pacion , il crût que le deflèin de. 
Madame de Châtillon pouvoir le- 
ver tous les obftacles de la paix f <8S 
dans cette penfée il porta Monfieué 
le Prince à s'engager avecellev de 
à lui -donner Merlou en propre. : il 
la difpofa auffi à ménager Monfieur 
le Prince , & Mr* de Nemours , en 
forte qu'elle les confervât tous deux; 
8c fit approuver à Mon fieu r de Ne- 
mours cette liai fon , qui ne lui de- 
voir pas être fufpeûe , puifqii'ôft 
vouloir lui en rendre compte , cC 
ne s'en fervir, que pour lui donner 
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kt principale; pa**t auxadai it $. Cette 
maçldrté; fêtante conduite;- ôC réglée 
par]el>ue de Ia> KojcheiQ^aukiÿ 
lui donooit ,la .diiçofîiion prefqud 
entière de tout ce qui la compofoit j 
& ainfices quatre perfonn.es y trou- 
vant également leur r avantage , elle 
.euteu-ifans doute à la fin -le iuccès 
qu'il s'étoit rpropofé , fi da fortuné 
uexs'y fùt oppofée par tant d'acct* 
qu'on rie peut éviter (a) r, . r ; r 
* Cependant ., Madame de Châtil- 
lon voulut paroitre à la Cour avec 
l'éclat; que don nouveau Crédit, lin 
de voit; donner ; elle y alla avec.un 
pouvoir fi général de difpofer des 
intérêts de Mr. le Prince , qu'on le 
prit plutôt pour un effet de fa com- 
plaifaiice en ver S : elle , & pour une 

•0/. 0U- , :VitU«l*'5f'/i ?; -.r*. .*Ovi^r;i; : :d .X 

-C( a ) Le fuccei, des- affaires >; dit S eneque , 
n'ejl pas de la jurifdiciion dufage.Car fé- 
lon Yatercule , la fortune a plus de forts 
que lei confeils. T? ræ valent fàta conïiliis. 
üijl. i. Ti: \ *;r. 
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envie de flaterfà vanité y qtte'pcrëfr 
etlne iméntion véritable 1 de £ faire* Un 
accommodement. - Elle refvmt^â' Pa- 
ris avec de grandes efpé rances 7 ; 
-mais le Cardinal tira des avantages 
folides de cette négociation (a),' : 4l 
"gagnoit du temps, il augmefltok 
-les ioupçons des cabalesoppofée#, 
&: amufoit- Mr. le Prince à Parh 
fous l'efpér ancé d'un : traité ç> pen- 
dant qu'on lui droit la Guienne*, 
-qu'on lui prenoit fes Places, & 
que l'armée du Roi -commandée 
«par les Maréchaux de Torenne de 
d'Hoquincourt , tenoic la Câînpa- 
cgne & que la fienne étoic retirée 
dans Eftampes. Elle ne pût même'y 
2 demeurer long-temps (ans recevoir 
nne perte confidérable : ce fiat que 
«le Maréchal’ de Turenne ayant 1 avis, 
que . Mademoilèlle paftànt; par; Ef- 
tampes avoir "voulu voir l'armée en 

* « ***.« , " _ ^ f ^ i. 

" ‘( a ) Q ut rejfembloit a celle de la poule 
avec' Je reeMtdi . > * *. X- 7 \i: - c;s i £0 * 
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fie marcher ,fes *roupe?,,4c 
auf Fauxbourg , d’Eftampes. , 
. d^VfîiHÆ « qu£ ^relies 4e f l'arm4& > qui 
( y étoicnt - logées > fuflént. en état, de 
-défendre leur quartier * il fut foncé 
8c- pillé j & les Maréchaux de Tù- 
renne 8c d'Hoquincourt Te retire- 
xçnt w leur ^après -, avoir tué . mille 
'Ou douze cent hommes des-meH- 
Jeures troupes de IVlr. le Prince , &c 
emmené plufieurs prifonniers. - f • h 
j'y Ce fuccès augmenta les <efpéran- 
^çes déjà Cour , & fit naître le def- 
fein d’affiéger Eftam pes avec toute 
l'armée »qui étoit dedans. Quelque 
-difficile que parût cette .entrepriie , 
néanmoins elle fut refolue fous l'ef- 
pérance ;de trouver des troupes 
.étonnées & des Chefs divifés 5 une 
Place ouverte en plufieurs endroits , 
foirt mal mainte »I 8c hors; .d*état de 
.pouvoir être fecourue , que par Mr; 
de lorraine , avec quir la Cour çro- 
yoit avoir traité.Par-deflùs tout cela 

O y 
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on confiera l, à l( itïôiv a^i$ enCOrè 
•moins l'événement du fiége que 
c la ré p utatiori : * y qu'juri fi grand défi» 
iein devoir! donner aux artttes dà 
Roi \ car bien que l'on continuât de 
négocier avec empreflèinent ÿ Sc 
que Moniteur le Prince eût alors tï» 
extrême defir de la paix , on né là 
•pouvoir pas toutefois raifonnâble*- 
ment attendre , jufqu'à ce que le 
fuccès d'Eftampes en eut réglé les 
-propositions. - c, < : 

• ' Cependant > les partifans de là 
Cour fe fèrvoient de cette conjonc- 
ture pour gagner le peuple , & pour 
faire des cabales dans le Parlementé 
& bien que Mr. le Duc d'Orléans 
parut alora très- uni avec Moniteur 
le Prince , il avoit néanmoins tous 
les jours conférence particulière 
avec le Cardinal de Rets , qui s*at- 
tachoit principalement à détruire 
toutes -les réfolutions , que Mr. lé 
Prince lut fàiibitprendre.. Le Eége 
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-d’Eftanrpes CQntinuoiL tou jours , Sc 
quoique les. progrès de Parméedu 
Roi ne fuflènt. pgs confidérable^, 
jitéaumoins Les bruits: qui Ce rcpaiV 
doiênt-dans le Royaume lui étoienc 
avantageux *> Sc Paris attendoit le 
dëeours de Mr. de Lorraine comme 
je falut du .parti. U y ; arriva, enfin 
après tant de remifes* Sc après avoi^r 
4 on né beaucoup de foupçon de Ton 
accommodement avec le Roi ( a ) i; 
•toutefois faprefence diÆpa pàur.un 
(temps cette opinion > & on ic reçût 
avec une joye extrême. Ses troupes 
<ampeventrprès de Paris , Sc L'on en 
•fouftrit les- défordres- fans Ce plainh 
dre. /v •/» ié' *, - m t ..'J 
j . D'abord il -y eut quelque froideur 
centre Monfieur le Prince ôc lui pour 
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A.1J \ J.-1M ? '• •{ fil* 

(a) Nec de fuere , qui 
bus arguèrent tanquan 
tem‘, poil fpcretas epiftobiS , quibus prcU 
:iium prodiîioiïis olïçrebûiitürv Hift- j> 
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cum fulpicioni- 

i dolo cunétan- 
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le rangions myam que MonfietU: 
le Prince, fcenoit ferme* il fe irdâchU 
de, fes-.prémndonsr d'autant plusfq* 
çikmenp, qu'il n'a voit fait ces difïü 
cultes , que- pour avoir; le- temps de 
faire un traité fecret avccia Gourr] 
pour .lever le fiége d'Eftampes ifans 
hazarder un. combat. Néanmoins;* 
comme Ton u'eft jamaisft/aifé ià 
être ifurpris^ que quand on fbngé 
trop à tromper. les autres ; *i il arriva 
que Moniteur, .de Lorraine * cra* 
yant rencontrer tous fes , avantages 
& toutes fes lurerés * dans les né* 
gociationa -continuelles: , i qu'iLikin 
foit avec : la Cour avec ; beaucoup 
de mauvaife foi, vit tout d'un coup 
marcher Monlieur de Turemie à lui 
avec , toute l'armée, ,, qui lui , manda 
de d écamper ; là l'heure, même; ÿtôc 
4e i s'en ... retourna; en Flandre^ Les» 
troupes de Mr. de Lorraine 
toipnt pas. inférieures à celles du Roiy 
& un hommes, qui^i'euc eu fpinque- 
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de-fa ^réputation Vf eût pu tàifonna^ 
blement hasarder un combat. Mats 
quelles que »füflent ! les 1 raifônë dii 
Duc de> LottairieV elles lui- fîrenfc 
préférer le I parti de fe retirer aveé 
honre), & de jfubir ai n fi ce que Mr; 
de.3Turenne lui voulut impofer; li 
pe dici’iende toüt ce qui fe paflbk 
lîi èàû Monfieûr > ni à Monûeut dé 
Prince , le premier avisqu'ils'eh 
eurent ,fut que 1 leurs troupes étoieriï 
lorries d J Eftampes , que Parmée du: 
RoEs’en'étoic éloignée , & que Mr* 
de Lorraine 1 fe retirôit en Flandres * 
prétendant avoir pleinement fatis- 
fait aux ordres des Efpagnols * & à 
la parole qu'il avoir donnée à MF* 
Cette nouvelle furprit tout le mon- 
de fit prendre réfolution à Mr* 
k Prince; cP aller joindre fes troûpesj 
craignant que celles du Roi né les 
chargeaient en chemin, il fortit dé 
Paris avec douze ou .quinze che-^ 
vaux v & ^expofajut à être rencon*- 
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tré par les partis ennemis , il joignit 
Ton année , & la mena loger vers 
Ville-juive : elle pafla enfuice à, Sx, 
Cloud y ou elle fit un long jfejour., 
pendant lequel non - feulement ia 
moifîon fut perdue y mais prefquc 
toutes les maifons de la campagne 
furent brûlées. Ce qui commença 
l'aigreur des Eariliens w dont Mr. le 
Prince fut prêt de recevoir de fér 
neftes marques à la journée de:Saint 
Antoine.,:: » 7 <#•■<>«£ 

. Cependant , Gaucourt avoir des 
conférences fecretes avec le Cardi* 
nal ,. qui. lui. témoignait toû jours dé 
defirer la paix. avec empre dément; 
il étoit convenu des principales cour 
ditions ; mais plus il ibfiftoit fur les 
moindres , & plus on dévoie croire 
qu’il ne vouloir pas traiter. Ces in* 
certitudes donnoienr de nouvelles 
forces à toutes les cabales , & de la 
vraifemblance à: tous les- divers . 
bruits qu'on vouloir femer. Jamais 
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Pâtis n'à été plus agité , & jamais 
l'efprit de Mr. le Prince ; n 'a été plus 
partagé pour fe réfoudre à la paix 
ou à la guerre. Les Efpagnols lo 
vbüioienc éloigner de Paris pour 
empêcher la paix, & les amis de 
Madame de Longueville concri- 
buoient à ce deflein pour l'éloigner 
auffi / de Madame, de Châtilloru 
Empailleurs Mademoifelle avoit en- 
femble le même but que les Efpa- 
gnols & Madame de Longueville ; 
car d'un côté elle vouloit la guerre* 
pour fè venger de la Reine & du 
Cardinal , qui empêçhoient qu'elle 
ü^pousât le Roi 3 & de l'autre élle 
vouloit ôter Monsieur le Prince à 
Madame de Châtillon, & avoir plus 
de parc à fa confiance & à fon 
me : & même pour le gagner par 
ce qui lui étoic de plus fenfible:* 
elle leva des troupes en fon nom* 
& lui promit de fournir de l'argent 
pour en lever . d'autres* u £ . • *.<» 
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c Ces promefiès 3 jointes $ . ; celfes. 
dés Efpagnols $r &*aux avtûtüses .desb 
amis de Madame de Longueville/#? 
ôterértc de l'efprit de Monfieu&le 
Prince les penfées qu'il avoir eues 
pour la paix.: Ce qui, à. mon avis * 
l'en éloigna encore plus Eic non 
feulement le peu de confiance yquiif 
crût pouvoir prendre déformais v en 
la Cour mais ce quifera difficile 
à croire d'une performe de fa> qna* 
lité & de fort mérite £ fut une envie 
démefurée d'imiter: : Monfieur de 
Lorraine en - plufieurs chofes'^dc 
particulièrement en lia manicneidd 
traiter fes troupes &fes OfiScfecs* 
& il ie perfuada que fi Mr. de Lot* 
raine dépouillé dé les Etats #r fia 
• avec de bien moindres avantages 
que les fiensÿs'étoit rendu -fi confi- 
dérable par fèn armée & par fon ara 
gent y qu'ayant des qualités infini- 
ment aru-deflus de lui , il feroit des 
progrès à proportion , fie cependant 
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menelok ,poury parvenir * une vie 
enckrememp conforme à v fon î hu r 
noôüfy^L’^uoJ s Li a'h urru 

ziGUdhy àtiè qu'on a cru , le vêtira^ 
blerniotif* qui a entraîné Moniteur 
le î Grince avec les Efpagnols* & 
pour lequel, il a renoncé à tout ce 
que fa naülànce &. fes fer vices lut. 
avoienracqui s-dans k Royaume^ IL 
cacha néanmoins ce fentiment au-? 
tant'qu'il lui fut pofïible, & fit pa- 
roître le même defir pour la paix , 
laquelle on traitoit toujours inutile? 
mcnuLa Courécoit alors à Saine 
Denis , i le Maréchal de la Ferré 
avoir joint l'armée du Roi -avec les, 
troupes qu'il avoit amenées do 
Lorraine. Celle de Moniteur le 
Prince, plus foible que le moindre 
de ces deux: corps, qui \ ui étoient 
oppofés* avait tenu jufques . là lê 
polie deSaint Cloud , afin de fe 1er» 
vir du Pont, pour éviter un combat 
inégal; mais l'arrivée du Maréchal 
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de la Ferré donna moyen aux trou- 
pes du Roi de fe féparer , 6c d'atra* 
quer Saint Gloud par les deuyicà# 
tez, en faifant un Pont de bateaux 
vers Saint Denise & fît réfoudre 
Moufieur le Prince à partit de Saiut 
Cloud , dans le deflèin de gagner 
Charenton , 6c de fe!- porter rdans 
cette langue de terre ypqaiir fait? la 
jonction de la riviere de; Marne* 
avec la Seine. Il eût pris fans doute 
\m autre parti • > s'il, eût eu la liberté 
de choilîr , 6c il eût été bien sûr :6c 
plus facile , de laiHèr la riviere de 
Seine à la main gauche ÿ !6c d (, aHeil 
par Meudon 6c par Vaugirard £! rts 
porter tous: le Fauxbomg Saint 
Germain , où peut-être on ne Peut 
pas attaqué , de peur d'engager par 
là les Parviens à le défendrez ~Mais 
Miv le? Duc d'Orléans 'n'y < voulut 
jamais confentir v par la crainte 
qu 'on lui, donna , non feulemeui: 
de l'événement, d'un combat , qu'il 
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pouvoir voir des fenêrres du Luxem-' 
bourg * mais aufïî parce qu'on lui 
fk croire , que ^artillerie du Roi y 
ferait . de r> continuelles : décharges 
pour d’en chaflèr. De forte que par 
l’opinion d’un péril imaginaire , 
Mr. le' Duc d'Orléans expofa ainfl 
la vie& la fortune de Mr. le Prince 
àl un ■ de s; grands dangers qu'il aie 
jamais ôourus. Il fît donc marcher 
fes troupes à l'entrée de Ja nuit le 
premier de Juillet 1652 , & cro-* 
yant arriver à Charenton avant que 
fes ennemis le puflènt joindre , il 
fit ipafïèrvfes troupes par Je Cours de 
là Reine Meré , & par le dehors de 
la ville *:• depuis la porte Saint Ho- 
noré jufqu’à celle de Saint Antoine* 
pour prendre de - là le chemin de 
Chàfentonv î> -d n.i. : 

> ,j/ll« voulut évitet/de ^demander 
paflage dans Paris , craignant de ne 
le pas obtenir , & qu’un refus dans 
ûn temps comme celai - là ne fiç 
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paroître le mauvais état, de iè&afy 
rai res, Il.craignoit >.<we Vayaïîfi 
obtenu Tes troupes ne fe dif%afc 
fent dans la, ville qu'il ne futiplu? 
en Ton pouvoir de les eiv faire fortir^ 
quand il en auroit befbiu. *La Cour; 
fut auili-tôt avertie de fa -marche*, 
& le Maréchal de; T urenne .partit ài 
l'heure même aveu ce qu'il avoir 44: 
troupes,, pour joindre, celles ,d,e ( Mr*. 
le Prince , & pour les arrêter juCr- 
qu'à ce que le Maréçhàl de la Fertéq 
qui* fui voit avec les fiennes , eut l©. 
temps d'arriver. Ç^pendan^oujif, 
aller le Roi à Charoope , afin qu$ 
. de Çe lieu-làjiCorurqede .deffosfUiV: 
théâtre il fut témom d'une a&ipH^ 
qui félon les apparances devoit être 
la perte inévitable de Monfiqur.dq, 
Prince, 8c la fin de la guerrç.çivile,^ 
mais qui fut .en . effet unq.dqs phifc 
périlleufes. occafious. qu'on, ait. 
dans la guerre , & celle où le$ gtaq^ 
des : qualités de Monfieur le Prince 
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pàsâtènt le plus avantageufemenr. 
Lia fortune même fembla fe récon- 
cilier avec lui en cette occafion, Sc 
VOttlut avoir part à un fuccès , dont 
l'un'dc l J autre parti ont donné la 
gloire à fa valeur, & à fa conduite ; 
car il fut attaqué précifément dans 
le temps , auquel il fe pût fcrvir 
des ^etranchemens ' que les Bour- 1 
gebls du Fauxbourg Saint Antoine 
avoient fait , pour fe garantir d'être 
pillés des troupes de Monfîeur de 
Lorraine ; & il n'y avoit que ce lieu 
dans toute la marche qu'il vouloir 
faire qui fut retranché , & où il pût 
s'empêcher d'être entièrement dé- 
fait } quelques elcadrons même de 
fon arriéré - garde furent chargés 
dans le Fauxbourg Saint Martin par 
dès gens j que le Maréchal de Tü- 
rèrrne avoir -détachés pôui* FamuférV 
ils fe retirèrent en defordre dans le 
retranchement du Fauxbourg Saint 
Antoine où il s'étoit mis eii bataille. 
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• Il n*eût que le temps qui ltti étôit 
nécefïaire pour cela , & pour garnit 
d'infanterie & de cavalerie^ tbtfèies 
portes, par lefquels il pou voit 7 ‘être 
attaqué; il fur contraint de mettre 
•le bagage de l'armée, fui* le bord du 
forte de Saint Antoine, parce ijü'on 
avoir refufé de le laifler entrer à 
Paris. On avoir même pillé 1 quel- 
ques chariots, & les parti fans de la 
Gour avoient ménagé , qu'on y ver- 
ïoit l'événement de cette affairé 
comme d'un lieu neutre. 7 ' L - 

Le Prince de Condé conferva au- 
près de lui ce qui s'y trouva de fes 
-domeftiques, ou de - perfbnries de 
qualité , qui n'avoient point de 
commandement , qui étoient au 
^nombre de trente ou quarante : le 
Maréchal de Turenne difpofa fes 
attaques avec toute la diligence & 
la confiance, que peut avohrtin 
homme qui fe croit artùré de la vic- 
toire. Mais comme fes £ens déra- 
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*hés furent à trente pas du retranche- 
, ment, j Mr. le Prince fomt avec Pef- 
cadvon que j J ai dit , & fe mêlant 
l’épée ;( à la main défit entièrement le 
bataillon, qui étoit commandé, prit 
des Officiers prifonniers, emporta 
les drapeaux & fe retira dans fon 
retranchement. 

D’un autre côté , le Marquis de 
Saint Mefgrin attaqua le porte qui 
.étoit défendu par le Comte de Ta- 
vanes Lieu tenant- Général & Lan- 
guais Maréchal de Camp * la ré- 
iiftance y fut fi grande que le Mar- ' 
quis de Saint Mefgrin , voyant que 
fon infanterie molifloit, emporté de 
chaleur & de colere , avança avec 
la Compagnie des Chevaux-legers 
du Roi dans une rue étroite, fermée 
d’une barricade , où il fut tué avec 
le Marquis de Naiitouillet, le Fouil- 
loux & quelques autres. Mancini 
nevpu du Cardinal Mazarin , y fut 
blefle & en mourut quelque temps 
après. * 
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- . L'on continuoi t les attaques de 
' toutes parts avec une extrême vi- 
gueur , &c le Prince de Gondé char- 
gea une . fécondé fois les ennemis 
avec le même fuecès que la premiè- 
re j il fe trouvoit par tout dans le 
milieu du feu & du combat, & don- 
noit les ordres avec une netteté d'ef- 
pïit, qui eft fi rare & fi nécefiàire 
dans ces lieux-là. Enfin les trou- 
ves du Roi avoient forcé la dernie- 
xe barricade de la rue du Cours , qui 
.va au bois de Vincennes , & elles 


étoient entrées en bataille jufqu'à 
la Halle du Fauxbourg St. Antoine , 
lorfque le Prince de Gondé y ac- 
jÈourut, les chargea,, & taillaut en 
ipqogs tout ce qu'il rencontra , re- 
gagna ce pofte (a) , & en chafià 

tt\ - f ‘t .* ■ «- ■ i • les 


fa) Cerialis turbidis rebus intrepidus, 
& fugientes manu retrahens , promptus 
ïnter tela , felici temeritate , recupera- 
*um pontem le&a manu firmavit. j H*Jt. 4 . 
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j - les ennemis. Iis étoient néanmoins 
» maîtres d'une fécondé barricade , 
i qui étoit dans ia rue qui va à Cha- 
i ranton , laquelle étant quarante pas 
i au-delà d'une fort grande Place, 
qui eft fur cette même rue , le Mar* 
i quis de Noailles s'ën étoit rendu 
maître; & pour la mieux garder il 
avoit fait percer les maifons , & mis 
des moufquetaires dans toutes cel- 
les de la rue , pardevant lefquelles 
il falloit pafler , pour arriver à la 
barricade. Le Prince de Coudé 
avoit deflein de des déloger avec 
de l'infanterie , & de faire percer 
d'autres maifons , pour les chaflèr 
par un plus grand feu , comme c’é- 
toit en effet le parti qu'on djèvôit 
prendre : mais le Duc deHeaufort 
(a) , qui ne s'étoit pas rencontré au- 
près de Mr. le Prince au commen- 
cement de l'attaque , & qui fentit 

’ ( a) Proiperis rébus anxius quod de- 
fui Sct. HiJl. 3i ^ ; . '• 

Tome II, P 
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Quelque; dépic 4f :. ÇP 
de » NemPd^y , a MP>f £ftujPd r §b c fô> 
prefla *M?. kjPripcp^de f^rp r^^: 
q Uf p- .cette; barricade f par ^6, h 
terie déjà laflée & rebutée ,4aqufille 
au lieu d’aller aux ennemis ,d.d mit 
©h baye- contrer, les SfJfP 
voulut pas avanççv f rr -,y< 3 p, eouCl 

Dans ce temps - là ; qi>. ^cadrc)n 
dégroupes de, Ejan d^s«BWF flp 
pofté dans une rue* qui.^utiflp 1 
à un coin de la place du CQté.qcs 
u ©nnerniS;> & ne pouv^»^ 
..^yan^age;! de/ 

quand on auroit gagné les mMS 
proches de ^JP la ' 

ce ; le Duc de Beaufprt cro^^qB 6 
c’étoient les ennemis , ptp£?>W x 
Ducs de la Roche faucap ^t a^jS m* 

-, Nemours qui arrivere^7 Ê 9ri5fbl 1 r5^'‘ 
4 Ù , de les aller. , cliargeg ao^ m? 
itrois étant fuivis de çerquM:yj£#pi c 
k de gens de qualité. . 8c de f :yqlgn- 
* * tair©s '5 ;] on pouflà : j ^ ep$jrf>ÿc u 19? 
/il -v • • 
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V'éxpofa aiftfi i n u tile ni é n r à tout * le 
feu delàbariicade , & des maiforts 
delà place*. car en kbordàrip Ils jfb 
reconnurent pôur être d J un même 
parti *, mais voyant en même temps 
quelque étonnement parmi ceux 
qui'-' défendoient la barricade , les 
Ducs de Nemours , de- Beauforc , 

1 de 'la 'Rochefoucàult Ç 5c • le Prince 

r . 

“de Miariillaé , ,f y poudèrent' & ia 
"ftrtn ! t i ’qu i itter'aux ennemis# Ils -mi* 
€ rénr pied à terres & la garderenc 
ëüX'leuls fins que l'infanterie , qui 
étoit commandée voulu r ies fou* 

' tiédff/* 1 » v ‘1Um uo - 

' Ptfincé de Gondé dt fertne 
Hâtais fa rùe avec ce qui s'étoit rallié 
auprès de lui de ceux qui les a voient 
fuivis. Cependant les enflemis qui 
tertoient toutes les 0 matfôns' 1 de-'i a 
'rue , voyant la barïicàde gardée par 
quatre hômméi feulement , l'euf- 
fent fans doutey teprifedî Y efcadrt n 
du Prince de Condé nie les en eut 

P i 
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empêchés^ m ais. n'y ayant ; point 
d'infanterie , qui Les empêchât; de 
tirer» i par les: ; fenêtres ils i recomi 
mencerentà faire feuiletous. cotés, 
Sc voyaient en renvers depuis, les 
pieds jufqu'la la tête ceux Mquiitc* 
noientda barricade; (a)* Le Duc dé 
Nemours eut treize rcoupsj/oip lui 
dans fesiartnes ;? leDuedeidaiR©» 
chefoucault y ; reçût aufli une mouf- 
qjuetade , qui lui perça le vifâgç 
au-defliis des yeux j & lui failânt.à 
l'inAant perdre la vûe ( b ) oblige^ 
le Duc de; Beauforc r 6c:le Prinoé éSt 


r, V 


inro n\\ ) ont j'/ üf 

• (-a) Romani confpiç'vam barbato-rsun 
aciem , & fi quis audacia , :am jnfijgu/ir 
bus effulgens . ad ittum deftinabarit. 
Htft . 4 . ‘ 

'( b ) Au jfujet de eët accident s, f£jf ît gra* 
ver un penrait.dc Mad*t»e deLvn&HtviUe 
mfCAet.dfUxveft <Wf£s% y \ 

, Paifant la guerre aù Roi , j’aî perdu 

' Maltepbur un tel objèt , je Peutffe fait 

■* ; t . .. aux Pieux., ! •' • 

£ ( i 
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Marfillac; àyfe retirer avec fes deux 
blefles. *On les pouifuivit i mais le 
Puince .de Coudée avança pour les 
dégager ^ & leur donna le : temps de 
monter à cheval ; de forte qu'ils 
Iqiflerent aalîî au# croupes t du Roi 
fe polie qu'ils venoient, dedeur.fai- 
quitter. 'Pxefque, tous ceux- qui 
avaient été, avec eux dans la ^pla- 
ce, furent tués ou bleflés * on! y, 
perdit entr’autres les Marquis;; de. 
Flamarin & de la Roche gui fart , le 
Comte de Gaftres , le Comte 4$, 

Ro(£ji(I>esfoutneaux , laiMartimere, 

la Motte-Guyonne , Bercenes Capi- 
taine dés Gardes du Duc de^laRo- 
chefoucaulc , de l'Huillere qui étoit 
auffi à lui , & beaucoup d'autres.,, 
dont on ne peut mettre ici les noms : 
enfin le nombre des morts ou blefles 
fut fi grand dé part & d'autre , qu'îl 
femblôit , que clique p^rti fongeât 
pjptêt à réparer : fo pertes qu'à^tta-. 
quer fes ennemis. . 
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îi- Cette ‘ forte de< trê've étoic néan- 
^ oîbi^ ^las ^vantageufe aux ; troupes 
dix -Roi')' rèbutées de ca«t d'atta-i 
quès , Scellés ^ avbienc été battues? 
& repoülfêes jcaf* durant ce temps* 
là le Marécha l’ de iaFerte a voie 

marché 1 eft diligence y &;ii ^è pré- 

pàroit à faire un r^uvel effort avec 
fon armée fraîche & entière y lorfy 
que j les Parifierisy qur jufquésw là 
avoient éeéfpe&ateurs d'une fi gran- 
de adfcion , fe déclarèrent en favetft 
de Mon heur le- Prince. Ils avoient 
été fi prévenus des * artifices de>da 
Cour , & de ceux du Cardinal de 
Rets j & on leur avoit tellement 
perfuadé , que la Paix ^particulière 
de Monfieur le Prince ■ étoic faite 
fans y comprendre leurs intérêts a 
qu'ils avoienr’ confiées^ lé ebmi- 
mencement de cette adibn comme 
une Comédie , qui fe i jouoit >de 
concert avec le Cardinal Mazarm. 
Monfieur le Duc d'Orléans les con* 
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firma rc&êmet: dansiCetce-penlSfe;» ) en 
»eo donnant /aucun ordres 
Ville b polir fecourir d Monfiey r Jfr 
Prince, te Gatdinaldé Rets éççk 
auprès. de luiy;qui augrnèntoitxeu? 
corec le trouble & l J irréfolu.tiqn de 
fèrqefpfic# ai formant» des difficui-r 
tés/ <|u’tWoftlàk eja&o* 

jkfiïidr e*i 3 lînD 5 , r bu. esmrc. :i<1\ 

Il D’aurte part , la porte Stl Antoine 
axait; gardée par une Colonelle de 
Bourgeois:* dont lés Officiers qui 
étoicm gagnés de la Gour , empe- 
chosent prefqu e -également de fo mi 
die la Ville .SCüd’y/ entrer. Enfin tout 
etok haal difpofe pour y Vecevç>ir 
Mohfieur le Prince & Tes troupes., 
loi-f^ue iMademoifclle faifanc un 
effoVtfur l’efprit de Ton pere , le tira 
deda létargié w ou. le tenait le Car- 
dinal .dcrRets j elle alla-porter-fes 
Ordres/ à; la Maifon de Ville pour 
faire <. prendre les armes aux Bour- 
geois^ en. même temps elle com- 

V 4 
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jnanda $u> Gouverneur de IfrJfe&Uk 
de faire, tirer le,canQn J#t ks : $rour 
pes du Roi , & revenant àlaporft 
Saint Açtome., elle 4^P&, nfcn- 
feujement tous les Bourgeois à ré-? 
cevoir Mr. le Prince ôc fon armée 

7 a ' , * . I ^ - h/ * * •«* ‘ 4 *■* Cïnr * 

inais même à fortir ôc efcarmou4 
cher pendant que fes.tronpes entrée 
y oient.. Ce qui acheva eneoç£ d. J é§ 
mouvoir le peuple en faveur .-de 
J4r. le Prince , ce fut de voir rem-» 
porter tant de gens de qualité bkk 
tes ou morts. Le Duc de la Roche- 
foucault voulut profiter] de cette 
conjon&ure pour fon parti; 6oqào& 
que fa bleifure lui fit prefque, fortir 
lçs deux yeux hors de la tête, il alla 
A chevai du lieu ou il fut bielle *î 
jufqu'au Fauxbourg St, Germai» * 
exhortant le peuple à fecourir Mr. 
le Prince , & de mieux connoître à 
Pavera? Pintention de ceux qui Pa- 
voient accufé d'avoir traité avec la 
Cour, Cela fit pour un temps Peffet 


30glc 


qu’on defiroit -, & jamais Paris n’a 
mieux intentionné pour Mr. le 
l^riïjçe qu'il le fut alors. 
l Cependant le bruit du canon de 
“ BaffiUe prodnifit en même temps 
deux fentimens bien différens dans 
I e^rit du Cardinal Mazarin ; car 
d’abord il crût que Paris fe décla- 
rent contre Mr. le Prince , & q u ’i[ 
alloit triompher de cette ville de de 
er, nemi ; mais voyant qu'en 
effet on tiroir fur les troupes du 
Roi, il envoya les ordres aux Maré- 
chaux de France de retirer l'armée > 

& d« retourner à Saine Denis. • ‘ 

•J' C^tte journée fût une des plus 
glorieufes de la vie de Moniteur le 
Prince (à); jamais fa valeur & fa 
conduite n'ont eu plus de part à fa 


(a) Çlara & amîqnis vidoriis par ea 
die kns parta Ann. 14. Gloxiæ em* 
acce/Ct , quoi modica. manu univerfi 
exerenus faraara adipifeeretur. ibidem. \ 


'^6 Ü *1 R te •» 

À '\ Ctoire ÿ Poh freitif dire *âvét : v& 
iité, que jamais 'tant dé ^edS de 
qd alite tfbfit ftitcbdibattre' üfr plüi 
périt* rtoititaè de; * frbupës; Oh j Cfit 
porter les drâpeaûx à NotHe^Dattfé , 
& on laiflà aller tous les prifoiiiliéft 
fur lettr parole. ' J > r 
Jü Cependant , ont continuâmes fcé» 
go Clarion s ; chaque cabale Vôtdoît 
iaîre' la pair , ou émpêcltër -quédéfc 
autres ne la fiflènt $ & Moniteur le 
Prince & le Cardinal étoient' entiè- 
rement réfolus de ne la point fiairé. 
Monfieur de Chavigni s'êtok^Bièri 
mis en apparence aveic J Môhfiètié f îè 
Prince ; mais il feroit mal 
dire dans quels fenti mens' ii'a^HCtc 
été jufqu J alors , parce que fa îegé- 
ïeté naturelle lui en infpiroittoik 
les jours dé directement oppofés(^> 

il rK/iÜeii 


~ ' t i r f* I > r t 1 * •; 

.. ,(b) Ad honefta feu praya jtixta levis. 
Ann'. U.' 1 ’• 
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S gPltfrj da#s lç, Minjftérp il. vfm- 

M\ ^u’QD,4em^4âc: lapai* gg- 
tfpuxc toiuçs jes, fois q^HÎ^rpagl- 
î^ fj (Cju'p^ pilleroic Tes terçres ,. & 
qu’on rafèroit Tes maifons. Néan- 
moins , dans cette rencontre il Tut 
d’avis ,-coipnie tous les auues ^ de 
profiter de la bonne difpofitiondu 
peuple , &c de propofer une aflèm- 
blée à l’Hôtel de Ville, pour réfou- 
dre que Monfieur fût reconnu Lieu- 
ten^ntCénéral de la Couronne de 
France i qu’on s J uniroit in fépar ablq- 
mem * pour procurer l’éloignement 
du Cardinal j qu’on poürvoiroit le 

Duc de Beaufort du Gouvernement 

• > 

de Paris en la place du Maréchal 
de l’Hôpital y & qu’on établiroit 
Brouflèl Prévôt des Marchands au 

ri «/ - VJ I.J'âJ J * J » * t * : -î ; I. 

lieu de le Febvrc. Mais cette afièm- 

s v Jt ... - I 

qléjeoii l’on, croyoit; trouver la su- 
reté.du parti , fut une des princi- 
pales caufts de fa ruine , par une 

P 6 
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violence! qui penfa faire; pérCTJtaüf-v 
ce qui fe trouva dans 1 P Hôte h &e i 
Ville (a) , & fit perdre ; à 'Mrrifai 
Prinhe tous les avantages.^ j^queUan 
bataille du Fauxbourg : St^AntbiociJ 
lui avoir apportés., i.oiixfol s 1 L mq 

Je ne puis dire qui fut hauteur 
d’un fi pernicieux defièin , cartous» 
l’ont également delà voué l(bl> ç-naaisp 
enfin » lorfquê l’afiemblée fe tenok^ ) 
on fufeita une troupe compoféedes 
toutes fortes de gens en armes , qui i 
vint crier aux portes de la Maifot* ty 
de Ville, qu’il falloit non- feule-; f 
ment, que tout s’y pafsât félon, l’in*: 
tention de Monûeur le Prince * mais 
qu ? on livrât dès l’heure même tous 
ceux qui étoient attachés au Cardi- 
nal. Mazarin. D’abord on crut que 

*-• ■' * • ■ i ■ > ■' ■ ««. • • i n.u itJ. v» 

(a) Orta feditio propè urbi cxcidio 
fuit .Hiji. i. 

(\>) Argaefttibus ipfîs , qui fuaferant. 
Hifl. 4. Comme il arrive toujours dans 1er 
affaires odieufes qui ne rçnfftffeflt pas. 
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cejbxwkn^toitqu un ef% r pr4m4i* / 
re de* l'impatience du menu peuple * 
mais voyant, fquq la foule .& le jtUr 4 / 
mult^ ^augmemoient j- quej; lesî fc}/] 
dats •& i les OfHeiers memes -ayoiej^c j 
part à la fédition x de qu'en même 
temps, ion mit le feu aux; .portes 
cm tira aux fenêtres y alors tout jÇCb 
qui étoit ] dans l'aflémblée.,i.fe crue 1 
également perdu.;. Plu lieurs.» pour 3 
éviter le feu y s'expoferent , à la fu- 
reur du peuple, & il y eut beaucoup j 
degens tués (a.) de toutes condi- 
tions & de tous les; partis & cha - 
cun crut que Mr»' le Prince avoir, 
facrifié fesiamis *<afin den'étre>pas 
foupçonnét d'avoir .fait périr fe&enn 
nemis. On ne donna nulle part de 

'( a) Raptaarma, nucîati gladîi , urbem' 
ac palatium petunt fortuitus ne militum 
furor,an dolusprincipis, modo conftan- 
tiam fimulare , modo formidine dercgi.v 
Militum impetus ne,foribus quidem pa- 
latti coercitus x vulneratis & qœfis plerife 
que dum ruentibus obfiftunt. /^W.. 
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cette affaire à Mr.' leDu G d'O^éanib 
& on rejewa*oute^feaineli«fciMitd 
le Prince, bien que je croigiq^ejPu^ 
& l'autre rs'étoient fepvi$ 
mife de Mr. le Due de Ikaufqrr , 
pour faire peur à ceux de^'afôn&s 
blée qui n'étoient pas^dançîJèWÉft 
interets j mais qu'en , effetvpas r ] un 
d'eux n'eut j deflèin ; de .faire ; 
per fonne. Quoi qüfiL ; en, ; foi ç jfc 
appaiferent promptement le dçfor* 
dre ; mais ils n'effacerçnt pas l'içi-* 
prefïion; qu'il avoit faite dans .tous 
les efprits fa}. -, i: j -»jjoq 

On propofa enfuite de crées juif 
Gonfeil compofé > .de Mr*' de-M&ofô 
Prince , du Chancelier: de France^ 
des Princes Ducs Sc Pairs , Maré- 
chaux de France , & Officiers Gçne* 
raux du parti. Deux - Prefîdeiis à 
Mortier y dévoient afïifter de la pars 

’ ' - V t f ! \ 

L . - Ui- y ' • : ' l Ji . 3 

(a ) Hue ejus vita famaque inclinât, 

ut confcius fccleris fuerir , cujus caufTa 
crac. Ht fi. ï. ^ - 



î> 1 -*M. ©,^Lî R£ ffi 
dü' Parvient; & le Prévôt des Mar- 
chbfids de la }j>art de la ville,; pour 
jugé r- d)éfiniti v ement de tout ce qui 
concernent la- guerre &> la police. '/> 

* GèOonfeil augmenta le défordre 
au lieu de le diminuer , par les pré- 
tentions du râng^qifon y dévoie 
lenir^ & Bout enfin des fuites fu- 
neftèS , conirrte a voit eu Paflèmblée ; 
car les Ducs de Nemors Sc de Beau- 
fort 1 ^aigris par leurs différends paf- 
les , ou piqués de jaloufie au fujec 
de 1 quelques Dames, fe querellerenc 
pour la préiféancc au Cortfeil , . & fè 
battirent à coups de piftolet , & le 
Duc de Nemours fur rué, (a) par le 
Duc de Beaufort fou beau-frere. ' • i - 
Cette mort donna de la compaf- 
fion & de la douleur à tous ceux qui 
connoifloienr ce -Prince y le publie 
même eur füjetde le regretter : car 
outre fes belles & aimables qualités. 


fa) En itffi. 30. Juillet. 
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il contribuoic à la paix de tout ïoi 
pouvoir , & lui & le Duc de.da ELo*. 
chefoucault avoient renoncé Uux; 
avantages que Monfîeur le Prince' 
leur devoir faire obtenir par le Æ*ai- 
té » pour apporter plus de facilite à* 
fa conclulion. Mais la mort de l’un *' 
& la bleffure de l'autre > laiflèrenc 
aux amis de Madame de.vLonguc*: 
ville , toute la liberté qu'ils defi- 
roicnt, pour entraîner Monfieutie. 
Prince j ils n'apprëhendérent plus /> 
que les propoficions de mener Mr« 
le Prince en Flandre, fuilèni. con*d 
teftées J ils l'éblouirent d'efpérances, 
& il fembla que Madame de 
tillou lui parût.moins aimable , par- 
ce qu’il .ne. trouva plus de rival il-, 
luftre à combattre dans fon coeur* 
Cependant, il ne rcjetta pas d*a- 
bord les proportions de paix $maisJ 
prenant fes mefures pour faire: la > 
guerre , il offrit le même emploi da - 
Duc de Nemours au Duc de la Ro— 7 
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chefciucault, qui 'ne le pût accep^ 
ter Jt caufe de fa blertùre j de forte 
qu/ü le. donna enfaîte au Prince de 3 
'Earcnfe.^ i!*ï;rv M ■=>.. vs 

Paris étoit alors plus divifé qu'il 
li'avoir encore été ; la Cour gagnoic 
tous les jours quelqu'un dans le 
le Parlement , & dans le peuple ,1e 
naeutre de l'Hôtel de Ville ayante 
donné de l'horreur à tout le monde 
l'année n'ofoit tenir la Campagne, 
& Ion féjour à Paris aügmentoic 
l'aigreur contre Monfieur le Prince,; • 
Enfin, fes affaires, étoient réduites 
au . plus mauvais terme , où elles " 
euflent jamais été Vlotfque les Es- 
pagnols voulant également empê- 
cher fa ruine & fon élévation , afin 
de. perpétuer la guerre , firent mar- 
cher une fécondé fois Mon fi eut de 
Lorraine a Paris avec un corps allez " 
con fid érable y pour arrêter l'armée 
du Roi : il la tint même invertie à 
Villeneu ve-Saiüt- George t & man-, ' 
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da à i Ssftî $Yi ici? ■ *■ ermeroisr rffi- 

rokfit'C^ftttaints de doinïeribatailite^ 
ôd de «ioürit dedainr dans, drad 
campf iiü''or> :v>'u nc/np sonsfhiéï 
>Gettte efpéranee flataoMonfieud 
le Prince^ & il aûrtirét de;gîànds 
avantages de l’évenemenrdecette: 
attion là j bien qu'il Ibiti vrai -p que 
le Maréchal de 'T/üfennemermaà* 
quâè point de>. vivres * &'qitfibent 
toujours la liberté de Te retirer >à 
Melun , fans hazarder lui combat: 
Il le fit audi , fans trouver deréiifc 
tance, pendant que Moniteur de 
Lorraine écoit vçnu à Pâris, &ique 
Monfieur le Prince y éroit malade 
d’une fièvre continue. Gefucèrice 
temps-là, que les troupes de Pal-} 
luau joignirent l’armée du Roi, après 
avoir pris Montré nd : de Marquis 
de Perfan avoir été bloqué dedans 
dès le commencement de la gueurç 
par le Gomte de Palluau , avec allez 
peu de troupes î mais lorfque la 
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gamifon fut affoiblie , par la faim & 
paries maladies,! on l’attaqua de; 
forcfe ,> &! on ie prit avec moins de 
réfiftance qu’on n’en dévoie atten- 
dre de d* braves gens dans une des 
meilleures Places du monde y fi on 
îi’y.cût manqué de tien. Sa perte 
duc* être d’autant plus fenfible. i à 
Monfieur le Prince , qu’elle étoic 
arrivée parafa négligence j puifqüe 
dans le temps que l’armée du Roi 
étoit vers Compiegne , - il pouvoir 
àifément fècourir Montrond : att* 
liëu que fesi troupes y ruinant les en- 
vironk de Paris , augmentèrent la 
haine qu’on lui portoit. 1 • - t 
nMonfieur le Prince ne fut. pas 
plus Heureux, ni mieux fervi en 
Guienne > où la divifion du Prince 
de Goùti'*& de Madame de Lon~ 
guefeiile fervit de prétexte à tout ce 
qui voulut quitter fon parti. Plu- 
ficurs> villes , à l’exemple d’Agen y 
avoient ouvert les portes aux trou-f 
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pes du Roi , & le peuple ; de if*évi- 
gueux avoic poignardé 
ïon Gouverneur, & chaflélagarni^ 
£bn Villeneuve d'Agcnois^>oÙJfe j 
Marquis de Tdbon s'écoit *■ jettéÿ 
fut la feule qui ie réfolut de fe ’ dé- 
fendre v '&:«elie le fie avec rame de 
vigueur 5 que le Comte' d'HarCourt, 
fut contraint de lever le lièges 11 de* 
journa peu. en Guienne/ après cette 
petite difgvace j & foie qu'il eût de 
véritables défiances de la Coury .oifc 
qu'il crût que fe rendant maître do 
Brilàch , de PhiliTbourg, & ded'Ate 
face , il- pourroic.y jetter les fonde*, 
mens d’un étabiiilement lafluré ^ 
indépendant, il. partit de fon armée/ 
comtne un homme qui craint d^ 
être arrêté prifdnnier, .dc fe rendit» 
à Bhililbourg.avec toute la:diitgen* 
Cftpoffible. S7UJ si si iiiu 

Cependant la ! maladie ihpMjrs le 
Prince s'augmentoit , & bien qu'elle 
fût très-violente , elle fut -toutefois 
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nioiiîs funeftc pour lui ,. que pool’ 
Monfieur de b Cha vigni j > car y dans 
u» éclaiïlciilèment fort aigre, qtfiï 
<ut / avec Moniteur le. Prince * il en 
fortitravec la fièvre ,î dont il i mou- 
rût: (a) peu de jours après. Son mal-* 
ftôur nc finit pas avec là vie ; & la 
morty qui: doit terminer les haines, 
ferohla avoir, réyeillé contre lui cel- 
le de fes ennemis. On> lui imputa 
toutes: fortes de crimes , & Mr. le 
5i:incej!particulieremenr fe voulut 
juftificr-à fes dépens des foupçons 
que les. Efpagnols & les Frondeurs 
conçurent d'un. traité, fecrec avec la 
Couriull fe plaignirdonc que Cha- 
yigniiavoit écouté des propofitions 
de fAiabé Fouquet fans fa partici- 
pation, (bien qu'iblui en eût donné 
chargé pan écrit ) &quil avoir pro- 
mis de le faire relâcher fur des arti- 
cles ,dont il ne pouvoir fe départir. 

_ f i » * , _. 

-3I« i. ' .. r.* r : > -v;. j ,q 

r E# 1 h 4 geJ*t 4 mm de 44* ans* 
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Monfiear le^irince fit fàke aulfTiine 
•copié d'uné lettré inter dep té e de 
P Abbé Fouquet, dont j’arvûl^cfrïgi- 
nal ou il mandbh à la Cour 'i -que 
Gôulas portetoit Mônfieur té ©iïé 
d'Orléansà fe détacher d*avéd Mb 
le Prince, s’il n'acceptoit les bondi- 
rions de paix qu'ort letî 1 bffi&Sfe 
mais dans des copies , •’qtié? 

Prince en a données' de Ùl' hi&in, 
il mettoit le nom de Chavignï èti la 
.place de. celui de Goulas ; àèfotis, 
qu*il Paccufoit en même temps de 
le trahir, fans en donner d'autres 
preuves queues copies falfinées de 
cette lettre écrite par le même Abbé 
Fouquet , avec qui Mr. le Prince 
traitoit tous les jours , 8c en ren- 
doit compte à iChavigni. ; ; " 

. Je ne; puis attribuer la caufe d'dn 
procédé ii injufle 8c fi extraordinai- 
re, qû J à l'extrême envie , que Me ; le 
Prince avoit de faire la guerre , la- 
quelle étant combattue par (es amis, 
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[, changer de>c;ond uic ea, y ec. e,u x, 

. & donner #?ute fa( confiance au£ 

t> r _ j t ' l ; 


i ^irfSPP^ni' ; ob jp/tciod 

< cç v ,tçn>ps £ le. Duc. de Bouillon 

mourut aulTi à Pontoife, Mort, qui 
dcyroit guérir Içs hommes de Pam- 

f bfdçA îp^iles dégoûter de tant, de 
plan» divers qu'ils font pour leur 
^léy^iqn.jCar Pambition de ce p.uç 
jéçqit^q^tèflue, de. toutes les grandes 
;> qu4i;é$., qui .pouvoient la rendre 
heureufe : il étoic vaillant , & fça? 
•jî/o^fcfg^rfai cernent les ordres de la 
fB^ra,j À), javof t une éloquence, fa- 
cile naturelle , 8c infin uance ^ Pef- 
priji.n^t., fertile en ejmédiens , 8c 
propre à foûcenir les affaires diffici- 
jes j ,1e fens droit 8c un discerne- 
ment admirable, Jl écoutoit avec 
douceur 3 les confeils qu'on lui 
doijropit > ■& U fa.ifoit tant de cas~des 
raiioiis des . autres , qu'il fembloic 
•en tirer fes réfolution. Mais ces 
■avantages lui . furent inutiles par Po- 
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piniâtreté de fa .fortune , ^qui^ s'o^- 
pofa toujours à faptudsqcfi. ^ 

Les Elpagnolsveneçoiem ft 
longue & rude prtfon Leçu 
que le Duc de Quife ajiioit faire ; 
Royaume de Naples , & ils §sj 
troient inexorables depuis lonjfr» 
temps à tous ceux qui les prejjÊ- 
foient pour fa liberté* fis l'^çcpjf 
fièrent pourtant à Mr. le Prinçei, 
& ils renoncèrent, en cette rencon- 
tre , à une de leurs principales mat 
ximes j pour le lier, encore plu$ 
^troitement à leur parti , par une 
déférence , qui leur eft fi peu,^Of|fe* 
mu ne. v» . ** 

\ Le Duc de Guife reçut donc U 
liberté lorfqu'il l'efperoit les moins, 
& il fortit de prifon engagé par 
un (i grand bienfait , par fa pa- 
role , dans les intérêts de Mr*. le 
Prince. Il le vint trouver à Paris i 
& croyant peut-être s'être acquitté 
par quelques complimens &c par 
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quelques vifites , de ce <ju*îl lui dé- 
voie , il s'en alla bien-tot apres au- 
i ‘ devant de la Cour * pour offrir au> 

Roi ce que de fi grandes obligations 
lui fàifoienr devoir à Mr. le Prince. - 
Dès que Monfieur de Chavigni 
jfor mort , Mr. le Prince commença 
à prendre to^es fes mefures , pour 
partir avec Mr. de Lorraine j & en 1 
effet fa conduite avoit rendu ce 
cdnfeil fi néceflàire, qu'il ne lui 
tffcftoit de parti à prendre , que ce- 
lui-là i car la paix étoit trop géné- 
ralement defirée à Paris , pour y 
pouvoir demeurer avec sûreté dans 
le deflèin de l'empêcher. Monfieur 
le Dde d'Orléans , qui de fon côté 
l'avoit toujours defirée, & qui crai- ; 
gnoit le mal , que la préfence de 
Monfieur le Prince lui pouvoir at- 
tirer , contribua d’autant plus vo- 
lontiers à c fon éloignemenr , qu’il 
fe voyoit par-là en liberté de faire 
fon traité particulier* < 

A Tmt Uy d 
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tcrroes^eUesiVÉïi voient pas^^t&fe 
cours «binaire Aeia mgücw&QïtA 
c/a dahSiU temp&'^u^k Gaï&ï\& 
Mazapin fortoit pour Aa fçcoï^efcnfc 
du Royaume #f^tifafcQifc&itok 
prétexte de la guerre civile, ou pcujr 
faire Uvoic que .MnleAinceav^ 
d^u très intérêts .queTon éloigk^ 
nseirt y il envoyatLangtade Secrétai* 
te du Dup de Bo^ülan vpra lft©ue 
de la Rochefoucault , fbit qu J Ü;<ettt 
véritablement > defein de>. itra^Ê* 
pour faciliter fort retour ; ouqtttB 
prétendit tirer quelques, avantages , 
en faifant parôître qit'if defirk?iè la 
paix. Enfin Langlade vint ayée dés 
conditions beaucoup, plus amples > 
que toutes des ‘ autres *.& préfixé 
conformes à ce que Mr.. le Prince 
avoit demandé i mais elle furent 
également refufée^'& fa deftinée 
qui Fentratnoit en Flandres > ne lui 
a permis de connôîcre le précipice , 


s 


i » * 
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que lorfquil tfa pks été en état de 
$*ea- mkcr&) 12 11 -'pamr enfin avec 
MiV ta!» -Lorraine y après avoir pris 
àeéaïftés tnefoyes avec Mr% le Duo 
d^Ôrléan&i 1 pour empêcher que lU 
Roi rie fût reçu à Paris r >mais> ion 
tïèdil- ü’éxoh - pas alors eri état - dç 
balancer celui' deMa Coufj dUiaut 
etodre de forcir de Paris le. j out iquc 
U Roi-ÿ dévoir arfiver, & il; y obéit 
à Phetire même » poür n'êcre’pas té* 
ïnoindu triomphe de fc$ ennemis 
ib } aüifobien que d.e , la . joye pu* 
Ëliqueio < mouei nui issPokè! 'jooij 
€ zsgriiruïva e3upÎ3i.‘p 'iaiii jjtnoî-^q 
TÀ ^J .mév^Uriajçcvnfdii? i^felicitus ; 
^fltiiqa videbancur, quorum tempus effu- 

gérât. Ht/*- i- ■ « 

(b ) Ke diflimflitudo fôrtunce gloria» 
firiimicorum.) augexec. Ann. i j. 

boai/i .ai .‘iM o.«jp ib t £.)r;ntv;;?o'i 
3fi3iol bib 4\”'S 

‘jàrtbb-h. fil î 

iul 3/1 ito iith 

- suiaiT'oi? âi m* himn : ] * 
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4e Lens , à été bon feulement 0 ] 
crainte de bazarder fa réputatioji 
après tant de grands évébèpig: 
-«aïs ‘éncôrc le défit.' <f<S Wë. 
•feuït de (es vidoites (a) , éc #§tife 
dans les ^flaires en un temps , ou la 
' foiblefle du Gouvernement faifoît 
croire àTêsprbcHcs , & i fés amis, 

«mW 'tS» 

J:H£jU& SiObJ il 21 Supins * lUO J £i 

/.faxis-x^cvetimumï^iàtis t^uiirt YÿapC- 


i> % * M/ÎH-IÂ K. 



a Madame dé Longueville, qui étoît 
Nqifi , T lçs Fran^m engageront 
le Prince dç? Conti , & le Duc de 
LobguéVille , à encrer dané les inte- 
rets du Parlement * où l'on vouloic 
même , que Monsieur le Prince eût 
.promis d'entrer , comme le Coad- 
iuteut l'a toujours dit depuis , 8cie 
lui a meme reprpçhe dans le Pare- 
ment. Ce qui. produifit le démêlé , 
que ce Prélat eut au Palais avec le 
Duc de la RoçIicFoucault , & penfa 
être çaujfb de perte. Or qd^que 
Mr. je Prince defavpüè de lui àiôîr 

>Y ell très-grande ,qu'ila voit bien 
voulu Ce foire Chef des Fropdeurl, 

avoir de lès 
pettre dans W§ interets de 
la Cour , aufqueîs iï étoit autant 
attaché que. jamais ,* «quelque mine 
qu'il fit. Mais comme il s ? apperçêt, 
qu'ils ne lui dohiicroiênt poihtd^u- 

a 5. 


Digitized by Google 


^6 M 1 lArSb r u. f § 

Abrité fût èüx," q^urahtqu’H ' tà$ 'Gh 
^üÿtoit/pciut détruire % 

*qu’il ir ornait tttâimémr f il fidg^it 
VFqabffcir'Ifti - txi^âxçr' d.*4vôiif ' jattièSs 
tu de correfpond ançe°àvee 

III. Le départ de Saint Gejfrtiâîh 
du Pritidb de Côntt f des Db£T^e 
Longueville & dé la Roçbtfôüéàütt, 
NSc du Marqué de Nbirméuftîë^, 
M un effet des meftires prffë^ 
Koifi. Mônfieur le Prince ^upéetSt 
tout- à- fait dans le parc! de la ^ôtit» 
ÿ fit aller fon frere. Le Duc de Ltaï- 
' gu e ville s* y rendit aufifi i tane'-pir 
fon irréfolution riàtürelle, qiiè^pàr 
l*ëfpérance , quelles chôieS Vdcébrii- 
lÿoderoierit *, mais comniè le ; Dtic 
Vde la Rochefoüçault , & (eMàrquis 
dë 'Noirmouftier furént Inteteflés 


a.<j:aignirti»t, enfin a^u;Vrç ( Je. Prince 
dciCond àuPari s* Il cft-vraiqUé. n’y 
étant pas amvésdansle cemps^qu'ils 
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4 ^çilenç. çe , retajdswÿ 
«voit obligé le^ai-lemev^à 
de£>offrô$ du I)us. d'Jblbççuf » £c. à lui 

a4s^n^Cw^4F‘^î^a^ * e 

.Ducfiç 4 -^cwç 4 r iia cabale, Upuilfau- 
ptp' dans le Parlement .» & paru) i le 
*-P e RpJpfc qu'il fut. en fon pous^i;.^ 
,‘feise arrêter le Prince doCoutL (a) , 
;4feWBfcf<¥jWP *!«* > Payoientv tÿgpgt- 
. pagné * le$ ; accufapt; d’être d'inrelK- 
.geflce aveçlaGour, & d'être venus 
de. concert avec Monfieur le Prinçe 
■quV avpit abandonné . le Parleraepr. 
>Çela paCfa & avant , que l'on-mit dés 
.Corps de Gardq devant l'Hôtel de 
„ bonguevilk; ^ &:qu'enfin le Pripce 
de- Gond , 6c, la Ducheflè; de Lon- 
.gueville * forent contraints d'aller 
loger à l'Hôtel de . Ville. Maisce 
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rage'eft capable de je faire valoir, datif 
' une guerre civile dit Tacite '. Taritiïm 
v civilibus difcordifs etiam finguiorint» au- 
• dacu valet* : Hiji. 3. 
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^ob ifiapeinq dé iVup- 
açam'Z dietetycütttgBgttdtfpcfikim 
«avhientprb dans le psorti HdaCPairlé- 
jnent^avpir&é confie qb^îr^tp«i 
"tkpaciicuher$ decetce Goife pxgwitei 
iqui^oferent même s^en- déc&»s> 
que quand la préfèneû de7|4S*f<ft 
ÿrincc »de Ccsnti, i&> dsposcrsnqdL 
l'avojencaccoBïpagné ^Èeur^iaèf&k 
4iberEé dcfubfi^feeîfe:i«|-^ a^rom 
aol IV. Les- vivres, qa'onkidàôn* 
«cer à Paris-, ne furent pomr-tefiet 
id^aiK:anes intelligences de Monficor 
icp Mntei avec Ss"pî?©ches: 3 -qaby 
dtoient enfermés 5 car ils ii'ont-jai 


ce tempsdà j mais ce fur- psrd*e»* 
lîême defir que la Cour avoir dopa* 
«fier promptement les chofes avant 
Farrivée de l'Archiduc ôc do-foü 
atméc', n8e<le fçideyeraewçfl&ets df 
toutes fcs^roviaces,' Et Pennde des 
. navres «était une conditions fans 
laquelle on ne^voukiit point com- 
mencer la conférence. 
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-qnVL Le psmcipàl fujctdelabrouil- 
ierie quiamvaentre.Mr. ic Pnmçe 
4C k Cardinal ^infitle ceque ceJtâ- 
ci: wgcttadb Haine des peuples âr 
l'autre» &k ficpalfer pour auteur iLe 
toutes ks violences qu'ils avoienc 
ipuiïèttes. Deiôrtc que Moniteur le 
Prince * qui crut ne* pouvoir mieufc 
dé*EUÜ eicettp imoreâkm» que par le 
moyen dt»&ortacmvïèon£\4s pete 
pics époùfojendes affe&ions &' les 
femimensy feréfolut de fè rccon* 
çiHer avec eux » enfaifknr unéclat 
contre le Cardinal, & en ; leur fai* 
tant voir qu'il; n'étoit pas dans une 
celle dépendance tte la Goüivqt&U 
«voient cru. Ce, nieft pas^ qu'il fe 
cela», pour £e déclarer leur Chef > 
mais pour être plus redoutable^ la 
Cour » pour fc remettre dans rfcofè 
prit? des peuples » & pour en .faire fà 
conditionplus avantageuse* Et: d'au* 
tant qu'il a voit iènti ie mal -, que la 
diYÎfion.deia Lamille-kii avoic eau-* 
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3 Té'/B f^Haîk^càim^^e *fc fe- 
cojicilier âvec ItfPrifice dèGôhk , 
*#$c s îà' 'Duchéffè de L L6ngjudvi(le , 
* v 6cayëc; ! îe ï)ût éé MUicÆiéfôifcaÜlt 
^qüf* à voit alors téace’ îa confeâce 
Primfc' de ©ont i St d£4ë-Bk- 
de "Longue ville.-' CeftïCd.oàc 
^ôtrr toutes ces raifdrtf «ptfil^ftde 
£ p têSxxi dMclàtè*, fürie fé&S^il’àn 
“fit au Duc de Etwigueviltedû 

"‘ COUfuïie il ne voùlôit pas demeurer 
Mcmg-temps à là Cour y H? crût bien- 
* tôt en avoir àfiTeia foi* , & ! fe raecotn- 
: ‘tnodâ dans liüft' huit ^ürs ^âvee'le 
Cardinal; Cêli ' lui < ftp ^WÊrèOfe 
*■ 'nouveau ( \& Fr*rideitt& Sa tes^lpeu- 
y : ples ,- Br ne lui dtmna aucun avan- 
tage que laréumonde fafàmille. 


•; - 1 - Moniteur * le* Prince -• à j^üÿa 

tâèmmfWT oèli- 

^gerà 1 'bdîVmàid^ Patle- 

- 'trient* '& une puiffante ville , 3e afin 
■ ’^jk# ee&% rendit pïu* ; c&n fiddftbk 

à Çf 


£•!$- tilt 
^ 4a WP 1 ^ «\^àc 

c iïœm&ifàwmw* i&hkti 

« H¥4i» La4ififttn ^,Priiwe de._ } Cp|î- 

jîlter/IRfièifeÂhy # 

3 4a#s biparti çip ation de Mouûep^e 
-Jhânqe-; c'çfl>à-àire -, ;.- Monliçur Je 
: ^Pri;ife T iVy> eur autre paft * gUPi^e 
^cpa&Rtjp* que P Abbé de la^y i^re 
f t datîs la, paix de Parié à 

-j^rçiWuafîte Prince.; de Conti , ibn 
^établiflèineat dajw (es Gouverne- 
;-meoa r <tèliH de Môrifieut de Lop- 
. gu4yi(k dans le fien g dont il avoit 
-r&éïsfa® abfokiïnettt par la Çour , 
3Î8§ 1v 4e> plus le iGeuvememem fîe 
ÿjParUvlHiejsj ^.moyerraant que, Mr. 
„• le Priiîce de rcnoiiceroit au 

^Çhapeàu en faveur de l'Abbé do 
la :-Ce fut 4e Duc de la $o- 

^ jçhefpucaulç , qfli|raita çetté aflaire- 
-&> ^Ptettaçfï'; 4e Copd 

^i>ç;4yotti€>it pas ^êpee . dfEgfife., { 8c 
; /parce ^d'il jugea <r que canaque 
l'Abbé <te kl Rivière efpéreroit d’4- 


*re Gfltdisàl » dffirrîti cpBjaur&pnç»*' 
dr&à i «orates Iqs qaefiaœcs* 

qyQ-,»WQftfi^ur ;k Mnceide Gondé 
de^k^cttl*; Cfilarjhdbt airt£ cjufqiws 
àiU i p«Ubn;4fiS'PwKie3.i( qupilT Abbé 
JftfBivkye fiJCtçhaffe <k çonfç mo- 
ment deees MeÆiçurs.;jq iup & 
VIIÏ*i; ^'affaire -, de^Joüy» nja* 

mais été bien éclaircie , pour en pou- 


. ce que j'en crois > c'eft que ce fut 
laBoulayeV qui fufcita la fëdkioii 
du matin, par la participation , du 
Duc de Beaufbrt ; &q»'ite(ïaya le 
foir d'en fufeitei un£ fecondd, pour 
faire peur à la Cour , & fe mettre 
par là à couvert de la première. 
Auili , le Cardinal ÿ qui cherchait 
• depuis long-temps », le? uioÿens de 
mettre le Pçince deCondémguerxe 
Quverte avec les Fr&w^m «, Te ferait 
de cette conjoncture ,-pourtlesdivii 
fer. irréconciliablemenr. il fi t croup 
soi Prince (le Condé., qu'on en 


dteariuk) >i qd’fclerfp uu* ParFemehH 
adonné dnftn>;liéti mx^Frtnd/urP’dp 

. &u réconcilier» i àvec^iaJCot*>y^£i St 

ï^éle^ip jet deta ^riibri > dks&miiï 
■cesiÿ qui /.s J €x«cdca 4ien-tôt ; àp#^ 
& qui produiûtdous le^maiix ^que 
ii^ u t avons 4 u 4r r iv erndepu isil V 

~jjoq itt 'M oq < eixufibù aoid $23 iicai 
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MANIFESTE; PE MOM 
iiL fieux le Fr inet dcCondé , contenant 
dÏ des,, véritables roi font de fa firtu 
tiijtWp Jlnrisle\6* Juillet nG^ih 

32pt>l7X Di jà , c OiyJ- *1 .£ /Jtn&q. S'di»l 

E; ne doute pas que ma.fortiç 
•tfait beaucop i travaillé les efprics 
de ceux , qui ne fçavent pas les 
xaifons , qui m’ont obligé de b pré* 
jcipiicbi , même en un temps. f;ou je 
devois. préfumer qu’il ne fe pouvait 
que ce .départ ne fut .neceflaiteinent 
üûvi deJ’éiçojmement. public. > dam 
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la créance générale /qu.’on £. * que;je 
«dorme le brânlea/ tou s- les moave- 
naeris de i*Ecatii M que :jejbala&fe 
fi puiflàmmem les adirés ^q*k J ejies 
ne prennent jamais- d^utr# pente , 
<que celles que je leur donne' au gïé 
de mes feules inclinations. , nml 
t - -Si ceux * qui ldi« dans lift* fenti- 
- ment ; , ne jugent de la> forte qti’eû- 
fuite déniai haute* réputation :que 
■je me fuisacquife dans une infinité 
dé rencontres , où j’ai- toujours pris 
plaifir de prodiguer m on- feng-, afin 
; dfen cimenter -la r gloirè & lèrépos 
de la France ; je leur avoue $ quîagrapt 
veu çe ! bonheur dans toutes -mes ep- 

* tréprifes* , qrte dé dès avoir - Fûtes 
rconftafnntent réiiffir , { tant a» gré 

dé ma propre & j oflfe att&ftioh, 
-qn’à' t* avantage de là Royauté , pour 
? là défenfe deLaqucRé je ^épargnerai 

• jamais i ni ation dionhetir^! ni) dus 
iücheffes , ■ ni ma vie ÿfl- n'eft pottt 

de 'véritable zélateur dur bien delà 
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^M<5nfàréliiWj ! «e «£aio toujours 
déférés Nommer â celui* qui itf ayant 
^pô^r bût que Us intérêts dé l'Etat, 
c iie- p'OuvôÎE i par même raifon man- 
«■ qtter dejuftiber tousles mouvemetts 
:?dé ceux 'qui voudroient régler les 
leurs a» niveau de ma conduites 
« ^nÂuffi puis- je protefter à -toute la 
-Franc esqüejen J aijaniais:eu' d'au- 
otres i ennemisque- lesfiens i &>quê 
à je: ne: fûlfè jamais^ tombé dans le 
o malheur quiftt, il y a deux ans , 
.^triompher Hnjuftice de ma géhé- 
aarqfité^, Ü les perturbateurs du repos 
ïipubliq n'eulïentbien prévu * que 
«ije ne ferois jamais affèz lâché pour 
a complaire fer vilement au delfeih 
v qu'ils avoient de traverfer le repos 
de FEtar \ & que loin' de les favori- 
-fer.y jefetots le premier à contré- 
s -miner toutes leurs menées , par les 
: obftacles invincibles que l'honneur 
isto; la; qualité de premier Prince; dit 
■>Saiig. me devoir obliger d'y former» 
pour les interet du peuple* 
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* Çctte haiae :> qur faMmîï9i*&& 

été: fgkfaimfm tosfamih E a ^«s2 

cruel empriropnemçni de 

*&&»'>& &qpt&z. -^m}^mspdrn 
Cardinal me faifoiç déformai^ ro-î 
garder comme incapable 4ç 
pouvoir nuire a in a faie voir par 
i*> raii d s indices j . <pi*ellrç 
ché la pcife do trois princes^ qcfc, 
pat force j que lç5 rççé#3pe%&fo 
Cardinal,, appuyée*? 

Souveraine , la nourrifibfonç dans 
leur coeur , pour la faire .éclate* à la: 
première occafion , par, m 
attentat , qui leur, eût réiifo ^ fa*$ 
doute, fi leur imprudçi^fi§^a^ut 
oblige de me dérober à leurs _çn>v 
buçhes. 'jr, •* 5 * 8 ' 3 tfc ^:>tg» 


; j;avoue 5 que depuis mo$ 
ffement je ^aijan|à& ■Hfeqê** 
rjes appréh#pfipm« * qut>iq*to 


mru 




fçr&j&Orfe me fois toujours doife 



crit^aiftené 1 dans la 
JRwiice £ 2 &BtfOdîKompatîblO %véc * 

nwn^G&fdk; - jaïftai s- v * d’être %ot&teé a 
p^cèy^tjfei né feront- ri*pfcédi-^ 
gîe&fëmertt agrandis qu'à la faveur 3 
des dérimites i de la France. Mais I 
- 9 qu*ils auroient encore % 

allez de prudence y pmi t- épargnée * . 
oet-tO^rtede corvée au* décliii de làî 
Mîntràtc} &qu'ils atrendroient du : 
moins 4 que l'autorité d'un Majeur - 
ilêûï* fe -elperer un favorable fuc-^ 
cès ,eu fécondant* le deHein qu'ils 1 
auraient de me faire arrêter; - 

ptéripitation me ’fait croî«*' ; ’ 
re-qu^ls ont préftènti , que l J inno- c ’ 
cence de mes intentions , & la fid£- s 
iké de mes fervices y -ne p ou rr oient 
jamaisêtre décriées dans l'idée de* 
nMfè -^etlne Monarque , lequel émut 3 
parfaitement înftruit des trahi fous :; 
do leurs monopoles , & de la* rincé- r 
rite de m&B procède » bien loin de 
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les favorifc,:i fcroitipourjnc juftN 
üer^îpari la fameux de ffoü autorité., 
dans cia .créaiKerpuyique^jj^ipttèïf 
cette raifon ) ils ont. : jtigé ^\s/il iaj> 
■loit prévenirce temps fàtaîràlfcurs 
perverfes intentions,& tâcherde 
icfaific de ma;petfonneyiaYahE3t|Ue 
le Roi fut en ctatde. figoakr:le-p ra- 
mier coup: de facfoftieé j.apacc» 
co n damn at io n. d e- leur m)uftie&v& 
par la juftificadon ’emiercr de mon 
innocence, v*.- "$1 >n? «.;* o-> njoi^i 
- • - En effet , depuis le .temps de «non 
élargifanem*j&; de.kt?chaflè. «pie 
la Jufticea donnée au Cardinal!, 
les i Et ail ons defa ùrannie s, ort* <fi 
cauteleufetnent difpofé les affaires, 
-à l'exécution de ce fécond attentât», 
forçant pour cette intention les ^dé- 
bonnaires inclinations delà Régen- 
te , que la France étok 1^ vaille 
de r? avoir; Le Cardinal fur les bfas, 
<& de retomber dans le malheur d«s 
dernieres guerrres.jfi parie. confeil 
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dë *nes amis jje i n'eu fié < préféré . une 
^prudente <£uitd' à> une jsvigoprcufc 
réfiftaficeypourobvier aux troublés 
qtfi leW rferoient arrivés. ) : mtx* 
z iiJ Jeépèn^e qu'iLn J efi: point de fu- 
qbn?ri quelque ignorant qu'il fort 
iqnsles affaires d'Ejtat , qui ne foit 
sparfaik entent 1 inftc u i c ides brigues 
iConcqmelles ! que . les' ennemis de 
frotte i repos n'ont jamais interrom?* 
ipües y pour le rétablifiemsnt du pro- 
te&eur de toutes leurs menées ; & 
qpom* tâcher de •mejfaire co ndeficen- 
â*>e àcëtte- fanglante cabale , dont 
dè% piropbïlotis ne rrr'ont jamais femn 
«bl’d Q^ue^très^criminelles , & dont 
ij?ai toujours jugé que le parti n'étoit 
fpas moins désavantageux à la tram- 
<|ùillité dé PBtat y que celui qui fe 
-fotUîéî tous des 'jours ou dans Bru- 
^xëftesV ou dans Madrid . ? f ' - > c ; j ç *iî 
eft Vrai que le motif de ces 
- ^proportions- fembloit; du moins 
* appuyé d'un prétexte fpécieux , que 


Digitized by Google 


3$0 O -Î /: R % % 

lcsimi(îiiï€S^dQ M i àz r àŸlh éfin^rttbi 
toiewt du:«natiag^ , to^uéëé I Mei4 
•cœur >avecda Maoeini 
quf après cette ( aisance dfeiiSaî/^^fé 
Vendomè. avec t ekii < d'Uti édratfgé? 
inconnu ^fcsïaifôhs de ’$ f opp 6 fer aü 
tétabliffemeni dû nouvel ' ohèîé Itf & 
toietit plus que' des Opiniâtretés^ 
ufkièu&mœnt^ & ÎC ^^)fï 

ne ï po uvoii plus 3 efripédhër J ibh°i& 
touryàjmoirts qu'on ne ftfc'* 
fein de vouloir . allumer des guerres 
civiles ><par les efforts qué' fts 
ôfoiis jferoiein^comrç iesftes 1 jâfoé 
réfiftaftce£> de ceux* 'quèrefuferèif<^ 
(foilé ligner; nîJti-b îdianul oi «Isn 
-nSi rSCm AlteffeRoy aWi qüé^àfi 
tQÔjout» regardé comme lé 'tfivéaU 
de ma conduite v ne 4e fiât cofaftam- 
ment infcrk s contre -la- fédltléufè 
propofîtwn: qn'oii -forfait i 
pelfor oc .Cardinal 5 je crois qftté tarie 
d'importunités eurfènx du iftOfrïS 
ébranlé ma confcience , &qué 
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jfsufleeu biç^çja pewe à: rélifter 
à jW% 4$ ' PP^ruitestî jaaais omro 
(?oniwtiïiei«l eut été très-' 
ioauUW,^ j prô qu'il ne foiloit ja- 
pamfrfléç&r &p?é% cet iHuftre excm^ 
pl c i,$£-quç je de vois cette force 
& qfp#5 Ifc ffi&lelfe d 'un Mineur , 
j^rjTvé^e devoir iiifoiilibie>- 
ÎP^tP c SÇ ébraidé par; les troubles g. 
que Je r e çq y ç 4 e eç c enterai eût aflaw 

tips&m édités 4ans ? le:àoyaome. s; u j 

Qppofitions.j que la qualité 
4& Pm^ i4u : §aüg m -a Jamais 

kilôr i^rojpprp >iont ciïfan faic 
émiflàired du Gâfdi-. 
liai, le funefte deflein de me foire 
ftrçêter i; fur - vçreanctf ; qu'ils ont 

y que; s'ils; m^avcûcn.t une fois lie 
1®£ b$3$jü ils auroient plus de liber- 
té <4£j travail lerauiétabl^ de 

cqpçoferit qu'ils* n'aunoientqü'âi 
§rfc|ïuj#£ de ma perfoime^ -pouffé* 
àj d'abri de toute* forte 4^ 

dgpgçrs. U ii'4*r i*uO<i Xir.l X r&i £l*li 
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d^&in éÉôic fai* tej^todf&iS! 
éfèWt&, lorfqtfe jem'en fuis -appelé 
çu , & que ëeuxqui obfervoieflt foÊJ 
§neUfèmerit’ là oofitettartOe' de 
ennemis , m*ônt aVe#^ étbie 

temps de fongéràtnk 
là' violence des affaires nepdfïï^êt^ 
toit pas à ceux -qiû^voiem-ie^ 
deflfein, de le différer 
de peut de le voir àvorterv^pà* & 
promptitude avec laquelle 
ncipeTois 'âfïurémem" t'éj&GUsiOà. 
Voilà l'unique motif qui ma* fek. 
fortir de Paris , &qiûne[fêrapâ# 
défapprouvé de ceux qui confrdàe* 
ront , que ftî ma détention 
retour de Mazarin ne ^pouttôipaf 
arriver qu'avec le danger manifefte 
de voir retomber laMonarchiedatis 
les demieres convulfionsj anno^qudi 
. ; : . Mes ennemi spoutroient iûendàw 
rt pàflèr cette raifoivj pour tmiiaêàtt 
prétexte du motif qu'ils voudraient 
faudèment imputer à ma f<mifcV 6 
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je iVéïabÜflçisf k fpupçon de cette 
fiirrrfteç jç^fcus éyideji- 
tm* xçir.p^ r au- 

torité desjpœuyefr < de rout <çft qiil fç 
paflè> de i /pciftç 3 dans- l'Etat , qu^on, 
\LCUt jrappeiler le Cardinal Mazarin 
à rq^el/prix .que ce Toit , pour le 
fèire remonte r au timon de .'la Mo-i 
ijarchie.i. de que par conféquent , 
9# veut à l'Etat de à ma per-, 

i/.'i.'.vpv ;îî ;■ *t '- 

_i.es deflèins inconnus que le Coad- 
juteur de Paris. & le Sieur de Lion? 
Ufecpratiquent ièccettement dans un 
commerce (i grand , qu'il marque 
une amitié trèsrparticuüere , & qui 
ne peut .être fi étroitement, renoues 
après ntwa mortel divorce , que par 
unjmotifqu’onpeutraifopnablement 
foupçonner * me font juftement ap- 
préhender les effets ,que Je laiflè au 
rationnement , politique d'*nn char 
çuovpuilqùejt'un étant le plus mor- 
tel do tous mes^ennemis , autre 
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#jfès de kur-négoce; * mum SM 
^ „ Ceux qui fçavenc ks nansw^îes 
l perfonnes, que mon enaprifoone- 
. ment avoit unies avéc le CaàéjB* 
leur ,par le faw prétexte é"«à prin- 
cipe d'amitié , & que le mauvais 
„ fuccès d'une alliance préméditées 
mortellement aigries coatw- a» 
maifon -, 11e pourront condamner ia 
jufte crainte que j’ai, que leur réu- 
nion , appuyée du bras Souverain 
que je refpe&e , ne fat à la fin peur 
difpofer une fécondé fois lesaâài- 
res à ma perte ; l'expérience m'a- 
yant appris , qu'on ne fçauroit ja- 
mais trop fe défier de la conduite 
du temps , ni des fourbes , q$e . 
Cardinal Mazarin a fait glifièr dans 
la politique de la France, ■-/, f£Tt ^ 
Je voudrais encore imputer- ce 
grand commerce du Coadjuteur Sc 
* ' V ^ td u 
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** 4u SUatr de lionne ; au renouveile- 
• tarent de quelque -amitié innocente 
'•• c&nttaâéc par les mftinéts de quel- 
que autre motif, £ le voyage da 
? iDitcrrirtsMèrarur , qui partit, il y a 
- qudqaresjoors, pour Cologne , à 
^deflein d/dier voit fon oncle le 
-Cardinal ;iae me fiûfoit encore plus 
< *aiibi»ddement (oupçonner , qu'en 
^eâèt cru braifè le deflèin de rap* 
^peller malgré moi ce proicrit. tes 
politiques jugeront , s'il leur plaît , 
«le la fineérité de mon procédé , 
4^fuiîe du voyage de ce Duc , & 
«©ôfidereroiit , fi ce n'eft pas avec 
grande raifon , que je me fuis allar- 
wé du retour de det ennemi com- 
mun , qui tout abiènt qu'il eft , 
gouverne la Monarchie plus foùve- 
-rainemenc que jamais; 

^ Si la France confidéroit le Car- 
dinal Mazarin , comme le véritable 
Ennemi de l'Etat , n-eft-iî pas vrai 
que*la plus groéfiere politiquene lui 
^Tomt //. R 
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défendrait pas ieukment oe com* 
rïteroe 1 ir vifible^aweo leperour- 
bateûr de* {bn repos % «rai & même 
l’-obligeroit de 4*n choquer V lai -& 



tendue , ou véiitable qu'on aurait > 
qu’elle vivroit encore avec -lui dans 
une fccreœ intelligence î^Tant^eu 
fettt quelle fe Comporté de la forte, 
que non contente devoir’ conftam- 
ment entretenu fan amitié i par l’en- 

- . • x . . » tl 



enfin confenti y qu'un Prince 'même 
uit entrepris ce voyage * y > & -qu'à la 
barbe de tousles fujets de l’Etat , 
que les tyrannies de cet ^Etranger 
uvoient unanimement fbulevési il 
s’en allât lui porteries ndüvelks ef- 
pérances certaines de fofl -prochain 
^tâbUflêtîkht;> ^pn^vVïi » 
On a beati^déguifer cette fbftfô 
du t>uc de Mercceur y 6e là vouloir 
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faire.; palier pour, une promptitude 
d'un jeune Prince,, qùe ks -mouy^t 
mens d'une première; boutade oujt 
fait.échapper.des maiojs de ceux qui 
l'epioient de bien près. Ge beau pré- 
•texte ne peut amufer que des efprits 
ibibles , ou qeux*qui ne fçavent que 
.cette fortie fe trouve dans .une , çon- 
rjondure d'affaires , qui me fait. dé- 
ifier trop raisonnablement du deffeia 
.qu'on avait,, ou de rappeller Maza- 
-tin , fuppofé qu'on put m'arrêter .j 
lOU de, lui donner un lieu de fureté 
dans les dépendances de la Courpnf 
ne, ii j'ayois .aflè^.de, pouvoir pour 
faire uvorter les deflèins de mes en- 
nemis fur ma liberté* , • 

; 'Toute la, France m'eft que trqp 
inftruite des importunités extrava- 
gantes, du Cardinal , qui ayant été 
condamné à fortir de l'Etat pour 
des malverfations , qui fèrpiem ca- 
pables de faire exécuter à mort çent 
.. premiers. Minières a néanmoins au 

R a 
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<$HIBsfês Wgjsent 
gçjiçgi .^Pcftj^utÇSa £«P5 9WP“»v 
Î»H a*fôdM*s ««ftae 

dépendante de k Couronne, ^91- 

^i*ç cepc proportion. aif MiMjî 
AlTlifciiQBreiî 

de trouver des agens fecret^ qnlfô. 

'du^tjmdçtjpffifWofe bfiRjèlw^ 

tutelle de. la Régente,) OV porté fop 
>&RS f & des Aonjlp 5 ,,at)fq99ls n pnp 
jifeùt jamais contenu ,., fi e%;tfeût 
été malheureufement obfedéc par 
ttægk qoi ne £u)?fifterç ôfifâf jcftrs 
/oup^flTes^ & paj.lsqrsfourbesjob 

.■jira'lw c « ffe> ffsds^ft-ras* 

; ipis de ! Etat , ayant jetté fes.yçÿx 
,'fur Brizac ; c’eft-à-dire , fur une des 
plus fortes Places de la Chréti^r^é -, 
,.^c/ont imaginé que^leo r fç- 

iiÿ? 

, pouvaient trouvei le nroyqn -$^lui 
en ouvrir la pojrte.,. en procurai# -fre 
Tr f^ouvernenient à fa |es 
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créature^. Lëdefleina rëiHTi r (>àifeii 
à l èür gfëypàr îa fayëuf J dé 
Cliatlèvdÿ , lieutenant 5 pbdf lé Rüî 

Màzarins, îdfcs ëfpétahcéÿ cftmè jdus 
haute fortune , a (i fecrettcment mè- 
Tiage fa 'trahifon contre ié fïëut dé 
"Tilfadét i Goàvfcriiëur de laPtècd ', 
qu’H : l’eii -à'chafll; fans auriez ordré : , 
que -<^Hfi î dës t fônréttës iftteliigehcës 
qu’il a eues pour cet effet avec lés 
étnifïàires de ce profcrît. 

" :: Ge éoTénè fâtéroire , farts' aucun 
dodtévquë 'mes énpétni's-’î cédx 

"dti' fepoVdc Ta ‘France^* dçftînenc 
Btfeâc 1 pdàé ëfi 'faifo^fé Pdit i ir Bù 
^âzarirt cortfervera le débris de fon 
naufrage; c’eft que je vois qu’on 
eii donne té l Gdüveraëment/à? Wr- 
ytë&V r îi!fî ! grtè ; ^arhifkî- de ée‘Cardi- 
f tâly&'Uéh& âiCci tèbf â^feWce 

1 Màe?9ctë- mmi Royale; 7 E î 1 «Geétfhe 
jcèM ■ 1 fë M feiè dansda éortjértâétè idu 
départ du Dde de MeéCœùf pour 
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Cologne ■ cen’elt pas fans raifon , 
que je foapçonne que *êi îffiïce 
s’cn va lui faire efcGrtfc v 1 &nïrt& 
pour l’y conduire avec plus d’éclat, 
pour la réparation de fa gloire , $é« 
l ciiê par tant d’ Arrêts. 

Que dois- je foupçonner autre 
chofe de cette aflutance , qu’on 
procure au plus grand de'mesenne* 
mis , 8c au boutefeu des defôrdres 
de cette Monarchie ? Ne puis- je 
pas dire fans témérité , qu'on en 
veut à ma perfonne ; qu’on en veut 
au repos de la France ; : qu’on en 
' veut au Trône de mon Roi ; qif on 
en veut à la tranquillité des pen- 
plesj puifque malgré les réliftances 
du Confeil , & malgré tous les Fran- 
' -cois , on fe fert de toutes fortes de 
foupîedès , pour lui chercher un lieu 
■'de fureté ? ; ? " / : 1 ;? 

Toutes ces raiforts ne feroient 
encore que des prétextes , que je ne 
fer ois palier 'que pour de foibles 
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préjugés de l'attentat que lçs Ma- 
zarins méditent une fécondé .fois 
fut ma pçrfonvje.» Ji.deitx oti trois 
cent personnes armées, qui rôdoient 
rouie la nuir, du fjxiéme du courant, 
dans le Fauxbourg Saint Germain , 

& le Régiment des Gardes redoublé 
.en même temps , ne m'enflent. fait 
entrer en foupçon de l'entreprife 
qu'on alloit; exécuter , après, l'avoir 
^concertée prefque depuis le temps v 
4e mon élargifïèment. Cette con- 
joncture > fortifiée des confcils de 
,tpus. mes amis , ne m’a plus per fais 
,de différer mon : départ , r afin de 
pourvoir à ma fureté, par une prom.- 
0c retraite , que j'ai même été con- 
traint de précipiter , de peur de me 
,jvoir obligé à quelque réfdlançe , 
que je n'euffe jamais pû former , 
fans troubler la tranquillité publi- 
que, .-Encore en eût-il fallu venir 
aux mains , dans la rencontre, que 
j'ai faite à ma fovtie , de deux cent 
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leurs attaques. .aini 

r$pilà ^neJpono© p$$k del-s^çtifs 

joBf ^tef ^ Sarçt M? U»»l P&t afff«sr 

<jant que / la Ju$ç&CQi§jui£ç l’qragfc 

qu^raesennerQisalJ^i«ut 

fe^^rçlie. 4ÿ-jf 

ai-je ,du tne comportât ^fc^lâfeéf 

j^é^qtioa ? 

^eip^çnt ej?afguef:lfc repos^feljfcf 
que j'euflè fans doute mort^letncfe 
- ' ■’ , fi j’euffe arme a pouipna 

^ï^edSWltflrç^JWfo» jsftlsf 

4g>% ifvm. ; 

fe3«SSS#ft-'i«!« < ^!BMBi« Q^Ufc 

-sfB-Wn» 
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»|îà»îîÉlt 
NeatiëÔ )e rite Vbîsÿ '^r 
4estfhjufte$ pourfuites de mes' enrit^ 

mis. .?3iJpjS33S ZïU$i 

ÔVbfcS flàïtemetft éiridfé ‘ 
jÉribtifs de hia fortie , je u pènfè 
iftP [ttW pas hors ; de propos é 
fidre voir le& ; râifons qu'but a èit 
de me perfecuter , après que moft 
élargiffement »i ô géneréufemërii 
p^ocuÈé pàr k Juftice > m'avoir', ce 
îeittble-V bits en état de ne pbuvoït 
plüsêtrerraverfé par les efforts dé 
la calomnie. 

^- r 'Làf première , ou plutôt la feule 
tailbn générale , n'eft autre que Pa- 
veëfiotï • tjüë des : Partions dri 
dihaf' Maiariir ont"' 'eonfkm ment 
entretenue contre trioi V depuis que 
forcés d e ccmfentîr à mon élargi ffè- 
, ils eut été contraints de dift 

R s 
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Emuler leur haine v jufqu’à <m què 
quelque autre occafion, les.nfiki en 
léi&v de èa pcodqire ç onde kétein- 
dre tout*à-fait , ifuppafé qu’ils puf- 
ifènt fléchir la réfoiution que fa* 
voïsprxfe de ne démordre jamais 
du deflèin d’être l’ennemi de plus 
irréconciliable du Cardiiial Maza- 
rin. En efFer^ jé ne-doute pas,i que 
îles importunités qa-’omih 1 *! fàites 
inceflamment pour tâcher de ra’jen- 
^gager dans fon parti., ôc queij’ai 
toujours repouflées comme des fug- 
geftions criminelles , ii’ayent écéles 
caufes des complots qu'on a braf» 
*. fés contre ma perfonne : auflr ne 
m’a-t’il jamais été poffible de raflü- 
rer mon efprk dans l’idée qu’on 
,me vouloit faire concevoir* ;quc 
ümon emprifonnement avait cntleoe- 
inciw eflacé tout ce quîdn avoir Coll* 
.çè de mal-talenc cancre Einnoçen- 
ce de ma conduite : parce que ije 
Yoyois i que* ÿe/prit dw: Cardinal 

i -/Ï-, 
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animoit encore fouverainemeilt tou- 
te la Cour y que fcs créatures étoient 
mieux écoutées y queues Princes. du 
-Sang que les . expéditions dés 
«alfaires- importantes^ -fe fai foi en t 
jamais , àrmoins qu’elles ne fuflènt 
. autorifées du eonfenrément de' celui 
cju’ôn à.hdnteufement chafle, com- 
me un-criminel d’Etat..^* - ! ■- '• 

' 7 II ne faut pas? être fort inKÜigeiit 
dans les affaires d’Etats pour fça- 
Voir, que la Cour «ne. reculoit iî 
conftatnment de me donner le Gou- 
vernement de Guienne ,- que pârce- 
qud le -Cardinal ne le trouvoit pas 
à propos ; & que fa politique Jùi 
- Édiloit forger des fentdmes , plutôt 
jque des raifons , pour appuyer l’in- 
juftice de ce- refus. Il ne faut pas , 
-dis- je > pénétrer bien avant dans les 
fccretsr de l’Etat , pour voir que la 
négociation 'de* Sedan, qu’on -à 
donnée en échan-o-e du Duché dé 

. O 

Bourgogne a la Reine -Régente y cft 

R 6 
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un des plus vifibles effets de. (es in* 
ttigues ■+;&:> jdb > dcflcia: qu'il ai dq 
trouver, une porte pour renujtr daiîî 
le Gouvernement de La ; Monarchiei 
y i Cçtte forte , oWHnatipiin dè niai 
Cour à pourfuivre le retour der Ma^ 
'zatin ?> & à le défier de^riia cçn»ü 
duite , pareeque j?y forrnôis.iesplus 
puiflàntes oppofitionSjm'à fait épar-] 
gner Jas « vifites i* que mon dcroüip 
me faifoit fouvent réïcerer dans le" 
Palais* Royal , jufqu’à ce que par il â| 
laveur de Son Ahefiè Rwyale quil 
s'eft entremifé pour donner a quel^ 
que meilleure ât plus véritable idée; 
delà fincérité dévidés déporte mens* 
je puflè çonnoître 4. que je n'y étoiîl 
plus regardé de fi mauvais oeil , & 
que je pouvois efperer de n J y âcre 
plus traité avec» tant* dedéfianoéjrioj 
Maiscette illuftreentremifè nfaq 
pas i été moins inutile que les rfbrts? 
q,ué )e fàifois conftammenc pou * Mi 
faciliter la créance y&c kscalojKV^ 


Di( 


d* b iMï D.wL^ 

mes dé raiey ennemis /ayant 'prévalu) 
pbr-deffi^ jdesbbnS* oéficeïidvi Lijçu<*) 
œmab&<jénéraLd« fàicaf ^ onm'ajpff 
davancag& cirer ob longuetro lfindàft»j 
fein deraepeidièi pourfëuverÿiJüx 
dépens Ixi/un- Prince de k'cMaiéou) 
Royale, les xLébrii de la fortune dtaor 
inconnu ,z i il nefti y rai qu'on i n'dJi ub 
précipité 4 l'exécution,* que parce**} 
cp'on a va jque Je mariage duâucd^ 
Mereœurécant découvert J il n'étom 
plüs temps de complaire aux op po- 
lirions de la France , Mc que cewei 
al liante du . Gàr dinal Mazarin aVee, 
la' Maiiûii de Vendôme juftifieroip 
déformais, tons les Aeforts Qu'oit» 
feroit pour dilpofer les affaires à: 
fon retour. u'tijLtU i i r Jo üblJvJjl- £uiq 
a :■ !Eel|ement :qu*on> peut aifémenç) 
conclure^ x^ue, ma, difgrace eû ausq 
par; effet . des ioppodrions ,que ; Jfai 
condâmment formées contre le'; ré*] 
tablillemeoc de ccr eone mi publier^; 
&/ q&’il né tiendrait qu'à; moi dçi 
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noc remettre hautement dans la fer- 
veur , avec une pleine alTurancè^ 
qu'on affouviroit toutes rn.es : anhbi- 

1 - r* i • n * 

lions 1 , fi je voulois teconder; le per- 
nicieux deflèin qu'on a de rappel- 
le! ce Cardinal au Gouvernement 
de l'Etat. Mais; à Dieu ne plaife ^ 
que je me; ravale jamais julqu'à cet- 
te lâcheté 4 qui me rendroit fans 
doute criminel d'Etat ^ dans Impar- 
faite connoifïànce que j’ai qu'on 
ne fçauroit procurer ce retour fans 
ébranler dangereufement cette Mo- 
narchie : à> Dieu ne plaife , queje 
remette ce fardeau intolérable fur 
les épaules des peuples , que les fài- 
gnées paffées ,? dont cette fangfue 
s'eft cruellement engraiffée , ont 
réduit jufqu'm la derniere nécefïicé^ 
à Dieu ne plaife, que je donne^fnjet 
au Roi Majeur^ de me reprocher 
d-avoir contribué en aucune façon 
au rétabliffement' de celui qui ne 
peut revenir que poi^r ramener avec 
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foi toutes fortes de troubles dans la 
Monarchie.; 

i Je fçai trop ce que je dois à ■Sa 
Majefté pendant le temps) de foil 
enfance 5 ce que je ciois-à Son Altef- 
fe Royale, qui s J eft li vigoureufe- 
roent entremife pour brilêr les fers 
de ma captivité j ce que je dois aux 
Pari Tiens , qui me font la faveur 
de me regarder maintenant comme 

O # • 

recueil fatal de cette tiraimie étran- 
♦ 

gere , & comme le reftaurateur de 
leur ancienne & jufte liberté ; ce 
que je dois à toute la France, la- 
quelle s’étant li généreufement intc- 
reflfee pour mon élargi dément , exi- 
ge juftemenr de ma reconnoiflànce; 
que du moins je ne confènte jamais 
àu retour de fon ennemi capital;- 
Ces motifs font trop juftes , pour 
ne devoir pas donner le branle à 
tous 1 mes mouvemens j ces raifons 
font trop pertinentes , pour ne pas 
faire la régie de toute ma conduite j 
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enfin je fuis rçfoiudc faerifier* *»*» 
mes intérêts à la gloèns^fh^&ôi$:^c 
l’avantage des Princes ÿàiasdnfefiïè 
des Parletnens * au > progrès jdeæaf-? 
faires de JPEtat & au fbuiagemcnr 
des peuplcs. rte r? : .zmrj no; 

, • * > , ";•-■•- •- „ jL-oIJ kl fe **3? 
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AfOLÜCrE DÊ L . — — - 

/e Duc de Beaufort, rentre la Coüri 
1k Nobleffc & le peuple. I , A 

■ U M * 1 T.qv DflEC 


M 


• Jr *: « ?*£ . ’ï.T^rt »? -iocb^L 

MESSIEURS, 

. . ^ir,:Ln.J> si 3 nu»T3>q t?b ^ 

Si * j’étois acrilî éloquent^, ?que? 
ceux qui •ont écrit pour la Coup, ou 
pour les Princes, vous auriez une» 
belle apologie en faveur du Dise de i 
Beaufort ; mais n'avant lait que 
chaflèr toute ma vie, & )oüer liai 
longue paume avec lui , vûttsme* 
difpenferez , si! vous plaît, defct : 
fe*%ue de l’éloquence ,& me per- 
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rotÉCcex d'aller mon grand chemin 
fansbar guigner. i j* a z un aarn 
dlBbèabe^aeç d'abord en marôcre , i 
il me fèmble, qu'il y atiwsrpôin& en 1 
monr; difeours auffi-bien iquè dans ■ 
fon avis. Le premier eft de le 

rétablir auprès de, la Nobleflè,rqui 
La méprifé ; le trqifiérne, de lui rç- " 
donner l'amitié du public qui l'a- 
bandonne. Jugez , Meilleurs , fi j'ai 
peu de chofe à faire, & s'il ne feyoii 
pas plus aifé de dcHvreiilesPrjnces^ 
& de perdre le Cardinal , que de 
xéüÆir à ce que j'en rreprends. Màis 
iLn'importe , 7 in magnh volmjfe fat ? 
efi i fiperkulnm fitprà vires , animur 
fidfem non -defini. zi •** ;**. o'.rrâ 

$ dis, que la Conr eft tmit-à*: 
fait in jurieufe à, Moniicur de Beao-i 
fort, éto croire y qu'il-a de mauvais : 
feûtimen^contte elle ; & voici corn* 

»t jp -«aifoîme l&àçSü* Si Mo»* 


h er à la Co ur, qu i le croit, 

rwMr»ïïTii nui r >ipM «r n ir m il 

mat -intentionné; te lecoiit 
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fieur de ; Beaufort avoit confervé 
quelque haine 'pour la Cour, Â la 
réconciliation, de Monfiieur de Car- 
dinal n’écoit pleine.de ; fmcerjgEé & 
de franchife , il fe maintiendroit en 
état de lui nuire, pu, de, s’en g^ran» 
tir: mais tant s’en faut pour; ôter 
tout fujet de crainte & de foupçon-, 
pour établir une entière confiance, 
il fe décrédite exprès dans le Parle- 
ment , il s’attire le mépris des^ hon- 
nêtes gens , & la haine des peuples. 
Quelle apparence donc , que Mon- 
iteur de Beaufort faifant toutes les 
chofes qui doivent plaire à la Cpur : , 
ait defiein de la defevit, ou de le 
brouiller avec elle > 

Davantage : s’il étoit vrai , qu’il 
voulût entretenir une confédération 
défavantageufe à l’autorité du Roi , 
il feroit uni avec les Frondeurs , & 
tous enfemble auroient un même but 
& les mêmes intérêts j mais chacun 
fcait qu’il a rompuuvec Madame de 
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Chevrcufe, de peur qu’il ne femblât 
aller contre le teftament de Louis 
XIII. s’il confervoit quelque forte de 
iiaifoîv avec elle. Qu’elle apparence 
donc , qu’un homme qui a des re£ 
pecbs h délicats pour la mémoire du 
Feu Roi', pût avoir des fentimcns lï 
pernicieux contre celui-ci ? 

•'Pour l’union du Minifbe & de 
l’Amiral , on ne fçauroit apparem- 
ment la defirer ni plus forte , ni 
plus étroite ; & ils font trop géné- 
reux l’un & l’autre, pour croire 
qu’on ait donné & reçu quatre- 
vingt mille livres de rente comme 
un gage trompeur d’une fauflè ré- 
conciliation. 

* Mais afin de laifier les conjectu- 
res ", où il y a mille chofes concluan- 
tes , pourquoi l’auroit-on appelle 
Aia^arin fur le pont-neuf, au Pa- 
lais, & dans tous les lieux publics ? 
Pourqûoi dans la derniere alTem- 
blée du Parlement, auroit-il follici- 
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té r ce qîïilùi %^ftc #âtrfîs^èri : 
tfeüf i s-d Védtéfbliéftiérit Wâ fié 

Tes iritetêts 1 }- 1 ^ - 1 ' U P ùjdoièftàg jsuï 

’-'Cfit ItaCéùfe de cdfttHbtiè^* tïèRttJut 

Çüii cüêê'ti à laéüin^d&^iiè J d J E£ 
pcmoi^ r! Et'^ué petit fkire^âttWhb- 
fe ce g’én ér éux Pr in de. àf ’nïéfi H k qtie 
de foufftife £ léé iri jüitefr 

Cloîtré 3 Ne fautMil pà's àVof&f' Ç tpiç 
jamais perfécution ne futpàréilïe à 
Celle que- lui fit -îe Duc de'iÉ^n- 
dâlfe *, ^c- foii aeharnemèttP 
noter un parent 4 ptôche 
^flpasbieiVCettevertgeànée 5 - 3 p* 
?.tt$48ts’à '-dite ? VifàF i £fc rj nfe 2 fySt 
4}tt* intérêts particuliers’; énr’td&t c£'s 
il fe venge de fes ennemis malârêdà 
Côur par tinC i ë(pête i; 'dè î ^m- 
penfation $ii fçàît ; aWndbiirrer ; fô 
àmii pCkn-düF plaiie.- ; P^ïrat 
“Matta- autrefois pdufr 

fes intérêts ÿ Cn *>rit ^it-l’e^p^iêif- 

ce j &c le Comte de tJ Fitfijüd^ 4près 

,i'riiIfJ2bl£<J 2ri31?? nn : 
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avoir reçu le même traitement , de* 
; wit fe reprocher jtçgite, Ùl vie l'iflu?- 
tile générofîté qu'il eut pour lui. 

: r Çorcluqpf 4®^ *qup jamais per- 
ïopBe n>| mieuxfuivi les intentions 
de la Çour , & que la Reine auroit 
fort pauvaife grâce de lui refufer le 
Cqifyçri^gieuri^^ ;Bretagne, û e}fe 
/çro^çûtvqup< les grands fervices qu'ijl 
& rçn^^ i^e fopt,p^ bien payés de 

1 3ii rr 

; ÎL Après avoir juftifié ce grand Duc 
^Ojurjpçqui regarde la Cour , je le 
^eux juftilier auprès de la vraie No- 
blefle , jairç^yoir que rien, n'eft 
pipis idéraifonnable que le nqtépris 
qa'qn , en a , fait , depuis quelque 

difnx.ne t"' *>b 4 3? in 

- r Quapd,je ; parle • fie la vraie No* 

pas parler ? 4 f 
ffliïrW r#e bfiwî; bng 4 ge, de œ 
.Priuc£.fâiç ^ennemis i gensiiiourr 
ris dans la ,tnofle(lè fie dans l'oidve- 
- d ykv£ qui, Jes. ruelles ont donné des 
entretiens particuliers. 
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Mr. deBeaufort fe fait ^gloire 
d'ignorer des termes trop délicats, 
& capable d'amollir les, cour âge sr, 
comme d’affoiblir les : efprits. , il 31e 
fçaitceque c’eft de jufteflè , mi de 
difcernementî il ne cherche ni la po- 
litelle aux repas , ni la propreté aux 
habits *, mais il fçaic fe faire aimer 
de {es voifins ; & quand il a befoin 
d'amis , il trouve des cent Gentils* 
hommes traveftis.cn diables, qui ne 
manquent point de brocher Bayard. 
Voilà quelle eft la maniéré de 
vre de ce grand Duc* Je vois bien, 
que j'ai à fatisfaire la Nobleftè, fur 
un autre point , & qu'il peu de 
Gentilshommes, qui parlant de l'af- 
faire de Renard, 11e parlent aufli dtt 
peu d'envie qu’on a eu de ifati*- 
faire des gens de qualité’fLfort of* 
fenfés. - Avant que de c venir aù; dé- 
tail j je vous dirai, que le bon. Prin- 
ce s'eft repenti .mille, fois de cette 
*&ion : ôc pour vous montrer > que 
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je n'approuve pas l'affaire , ni la fui- 
te qu'elle a eue , je l'accufe d'avoir 
eu trop d'emportement & de cou- 
rage chez Renard , Sc trop de réfle- 
xion & de flagelle dans le procédé. 
Mais pour peu de bonté que vous 
ayez , Meilleurs ^ vous excuferez un 
homme * qui a pris feulement une 
chofe pour d'autre $ qui fut vaillant, 
quand il falloir être fage $ St qui fut 
fage , quand il falloit être vaillant.: 
fi bien 1 que ce n'eft qu'un peu de 
mécompte , & vous auriez trop de 
févérité fl vous ne lui pardonniez 
cette méprife.- : ; jlî 1 < . > 

Et après tout j quand on von- 
droit prendre les chofes à la ri- 
gueur , contre qui fè devoit battre 
Morifleur de Beaufort ? S'il Je fut 
battu contre Mr. de Candale „ qui 
étoit le vrai procédé en cette affai- 
re , au moindre défavantage qu'il 
eût en y toute la Cour $'enfûtré- 
joifle la Reine étoit encore, aigrie 
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de la guerre de Paris ; fa reconcilia- 
r tion avec le Cardinal Mazarin n'é- 
tok pas encore bien faite , prefque 
tous les gens du monde s’écoient 
offerts à Monfieur de Caudale ; 
Dieu fçait quelle joye, s'il eût reçu 
quelque bleflure , ou rend» l'épée ? 
De fe battre contre BoutcviUc,c'étoit 
une choie prefque auiË fâcheufè ; il 
ne lui pouvoit arriver du defbedrcr, 
que Mr. le Prince & tous fes âmis 
n'en euflènt pris un merveilleux 
avantage. De la façon qu'il avoit 
traité Jarzay, c’étoit une affaire fans 
quartier , & dans le vœu qu'il a fait 
d’obfervet le précepte naturel toute 
-fa vie , il n'avoit garde de fe porter 
à cette inhumanité. v '•«••• t ■ 

- Il eft certain , qu’il fe fôtbattu 
contre Moret ; mais celui* di lui 
donna un rendez-vous trop éloigné 
des Chirurgiens > comme lui dit 
judieieufament Mr. de Beaufbrtî & 
quant à ce que difoit ià^deffus Mr. 

V ,Vr. .VI \dC 
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de.Ptdluau j qu'il devoir fe conten- 
tée deda foudre de. lîmpatie , cela 
* eft bop àdes; gens comme lui fans 
; confidence *, mais ce Prince eft trop 
, homme de .bien pour fe fervir des 
.remedes , qui ne font pas naturels. 
Madame de Vendôme lui prêchant 
toujours ,'quil vaut mieux moürit 
mille fois, que de chercher fa gué- 
rilon dans la Magie. 

— '•«Voilà les raifons , qu'il a voit de 
ne- point tirer ; l'épée : chacun en 
aura les: *tenii mens qu'il voudra : 
paur.moi 3 je croirai toujours qu*un 
iionamer /généreux ne {çauroic ap- 
portée : trop de précaution ^ pour 
empêcher i que fes ennemis n'ayent 
avantage fur lui ; ce qui pouvoir 
activer à' Monfieur de Beaufort , s’il 
fe fut. commis avec des per formes 
défefpéuées. Mais je veux qu'il ak 
été emporté de trop de chaleur 8c 
que par Hmpétuofité d'un grand 
cœur ,, dont ilaeUfut pas le. maître 

'i'.Tom 11% S 

* 


■ 


' 
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en cette occasion \ il ait offenfé mal 
à propos tant d'honnêtes gen$ ; eft- 
cé à dire qu'un outrage ne fe puiffe 
réparer que par la^ mort ! > Et' dors 
qu'un grand Prince a* la bontés de 
revenir , les civilités doivent-elles 
êrre méprifées ? Quels compliment 
n'a-t-011 pas faits aux ïntereflés , & 
quelles fatisfaélions ne leur a-t-on 
pas données, frvbüs en' exccptea 
celle de fe battre ; fatisfaâion cruelle 
& fanglante , que toutes les Na- 
tions ont fujct de nous reprocher > 
Si te généreux Prince avoipl^s feu- 
«mens au® délicats pour lesinja* 
res , que ces Melïieurs qui fe}plai- 
gnent , quels chagrins ne devoir] 
pas redèntir , pour faire voir qu'il 
ri'a rien oublié , qui pût gagner le 
cœur & l'amitié de là NoMéfTed 
Voifs fcaveîï , qu'aulTi-tbt qtrtleut 
fàic fbn accommodement i, ibcom-i 
mença -à fonger à la fortune des 
bonne t es- gens , & rélolut d'emplo- 
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yer tout Ton crédit pour. les autres * 
fans penfèr à fes. propres , interets* 
Aux uns ^ ce généreux: Prince offrit 
la furdté de fa protection j aux ,u.Ut 
très , ce Prince#libetaf offrit tous 
lesavacages, qu'on pouvoir tirer 
de fa faveur : il diftribuoit les Char? 
ges 4 : les Gbuveroemens > : &ç ne .put 
jamais trouver une créature parmi 
cessons abufés des efpérances de ( la 
Cour/; ilidyen eut point y qui. ne 
refusât fes bienfaits. Le dépit , qu'il 
eut de voir fè& libéralités méprifees, 
le força de fonger à fes affaires, 8f 
malgré le defTein ,, qu'il avoir de ne 
ried 'prendre , il fe vit réduit à cette 
fâcheufe nécefïité de follicicer fes 
■intérêts* \ . 

. >i Voilà le premier* dépiaifîr .,. qu£ 
Je Duc.de Beaufort reçut des Gei^ 
tüshommes , & particulièrement de 
JaGpur * voilà les premières mar- 
ques.de leur mépris , qui a paffé en 
fort peu .de temps, jufqukux injures 
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les plus fanglantes. Dans la guerre 
de Paris on ne parloit que de fa 
genetofité & de fa valeur :tV.Qyez 
quelle eft l’injuftice du fiéclc a on 
prétend le déshonorer aujourd’hui 
par les mêmes a&ions , dont eft ve- 
nue la réputation. 

Chacun fçait , que tout le mpnde 
lui fit des complimens fur la port 
de Nerlieu j &c quand .véritablement 
il 11 e Peut pas tué , les plus modeftes 
s’y fuffent lailTé perfuader aufli-bien 
que lui. Ce même monde , plein de 
comptai fance Ôc d’agrément en ce 
temps-là , devenant de mauvaife 
humeur prefentement , lui vépç Qt f er 
la gloire qu’il lui a donnée , ôc par 
une recherche auffi éxaéte qu’inge- 
-nieufe , trouve , à ce qu’on dit , 
qu’il n’approcha de Nerlieu qu’a- 
près fa mort. 

r, Spn combat contre Briole , étoit 
allégué comme un combat extraor- 
dinaire , qui fajfoit trembler tous 


! 
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les Héros des Romans : aujourd’hui 

Briole lui arrache Ton épée , comme 
à un homme perdu , que l’empor- 
ïèmenr du quelque autré paillon 
avoir mis hors de lui-même. 

Ces Meilleurs fe figurent - ils** 
qu’il foie prêt de changer de créance 
au fli légèrement qu’ils ont fait, & 
qu une perionne ? qui s elt imagine 
d’avoir tué’ Ncrîicu , quand on lui 
en a fait des complimens , foit rc- 
foluë de n’en rien croire , lorfqu’il 
leur prend fantaife de fe dédire ? 
Non , non , Meilleurs , vous devez 
avoir plus de fermeté , & jamais on 
ne lui reprochera une pareille ih- 
conftancc. Il pouvoir bien ctré , 
qu’il ne l’avoit pas tué V’mais pùif- 
que vous l’avez voulu , fi à préfent 
Vous tenez le contraire \ cela n’em- 
pêchera pas qu’il n’ait tué Ncrlieu. 

Des actions particulières, on paiïc 
aux qualités de fa perfonne. On le 
- fait être groffiér fans franchi fè’yârti- 

■. s 3 
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ficieux fans efprit j &c par un mélan- 
ge bii&rre , il poflede fouveraine- 
ment , difent - ils , les artifices de 
Mr. de Vendôme Sc'Q iïmpircité 
de Madame fa Mere. Si vous 4 les 
croyez , il promet à tout le monde* 
& ne tient jamais fa parole y' il en- 
voyé trois Couriers , dont pas un 
ne monté à cheval , & fe rcfufe. lui** 
même de la part de la Reine ce 
<ju'il n'a pas demandé. Quér vou- 
lez - vous de plus 2 11 follidite pu>- 
bliqucment pour un homme , & 
Sollicite en particulier contre IuL 
Je ne fçai ce que l'on ne dit point 
de fou langage , Sc de fou efprié. 
On lui fait écrire des lettres ridi- 
cules à Moniteur de Bethune * où je 
m'alîiire qu'il ne penfa Jamais. Les 
incidens des procès font pour lui 
des accidens de la vie j quand on 
mange de . la viande en Car êmq, 
'il y veut mettre la politique 5 les 
chambres tendues de noir font lu- 
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-briques, & les. y eux les plus lafcifs 
-fout lugubres.. Laval eft mort d'une 
confuûon (a) à la tête , le Che- 
valier de Chabot , pour avoir été 
mal timpané. Il n'y a lâcheté qu'on 
11e lui.falTe faire, il 11'y a fottife 
qu'ouï np lui fafle dire , & cepen- 
dant il faut, croire qu'il cft fiucer ; e 
& fpirituel , & qu'il ne manque de 
.bonne foi , ni. d’intelligence. 

Peut-on s'imaginer qu'une per- 
forine nourrie dans l'innocence des 
plaifirs des champs foit devenue ca- 
pable, de jtant de fourbes ? Pcut-op 
s'imaginer, qu'un Prince de fa naif- 
ijance ignore lufage des termes les 
plus communs ? Pour moi , je vous 
.avoue , qu'au lieu de me figurer des 
chofes fi étranges , de fi défavanta- 

v w _ 

Sa ; 

im 'U’< .;««• i •. ^ 

1 J 

f r O i ? 

(a) Ccji q'u tl pcirhit comme les payfani. 
Defaut qu'il tenait de fa, mc-Ÿe , ta fins 
'greffier e femme. qui fût -en France , quoi* 
qu’elle fût de, la Mai fou de Lorraine. 
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geufeis *à a ^tr,‘tlfc ïîèâùfôrt ?yi9hiîrè 
roûjoùts fa gënërblkévbuïa'pàfcièta- 
'''cFà pardonner ou à fôÜf&îf Més’ in- 

'^àrè$ ^^TiHù1 i, feîrl ;k * } Vt ' 

Si je ne craignois de pàfifèr "ici 
poui* déclamateur, je finirôis ce^cha- 
pitre de la Noble de, en l’èxhôftanx 
de vivre auïli-bien avec lui , qu'il 
’èft réfolu de bien vivre aveé elle ; 
& nfadrelFàiit aux Gemilshornttiei , 


je leurs dirois de fa part i Quittez, t 
Afejfieurs , quittez, cette haine mali - 
J cieufe , & ce mépris afftttéï rentrez, 
dans les fentimens oit vous etièzJ Ù la 
■mort du feu Roi : fouvenez.-Voni de te 
temps généreux , où tout le 'monde fe 
jettoit en foule dans [es interets ; où te 
» Colonel des Suijfes ('a);' les Officiers 
de la Maifon du Roi , & les gens de 
qualité renonçaient a ta Cour -, & a 


la fortune-y pour T amour de lui. Sivbus 
revenez , , Meffteurs , il èfl prct de vous 
recevoir , & en état défaire pour vous 
( a) Monfteur de la Ch dm. 
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JçLmëmes chofes qu'il a faites. Si vous 
ne revenez, pas , je vous déclare qtCil 
vous abandonne y &. va tacher de fi 
rétablir dans l'affection des peuples qui 
. .l'ont -jqukté. ll vous a du les comrncn- 
cemens de fa réputation ; mais il vous 
doit la meilleure partie de fin mépris , 
& fi trouve , affez, déchargé de . toute 
rcconnoi fiance par les reficntimens ou 
' vous le pouffez, : Mefiieurs , ilfieft pas 
b e foin de barguigner davantage ' 

Il eft temps de venir à fa juftihca- 
.tiofl auprès des peuples ; & comme U 
avoue lui-mêrae, qu'il leur doit Ton 
; falut r .fa fortuné, & fon crédit -» il 
. n'y. a rien qu'il ne £alfe> pour leur 
ôter la.mauvaife imprefïion , qu'ils 
, ont prife, ou par fon propre malheur* 
pu par la malice dc.fes ennemis. >„ 
Çe n'eft pas s'il vouloir s'é- 
jtempter de reconnoilïance , qu.'if ne 
, pur diftinguer l'obligation qui- 
conque voudrait examiner les cho- 
fes avec la derniere rigueur ; trou- 

$ 5 
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serait fansdoute v qu e leur- affedlion 
técoit plutôt uiï effet béeefïàire dje-fbn 
étoile,* qu'un mouvement; libre $c 
figeant de leurs efpritsi -Au ;fèui 
{ jioni* de ; Monfieur de Beaufbærvles 
peuples fe font trouvés émus fans le 
connoitre , * & par je ne feai: quelle 
'impulfîon j tous- les coeurs fe font 
portés à cette futieufe anvirié. Il eft 
i certain , qu'il eft devenu leur Pôle , 
fans les avoir fer vis, fans les avoir 
‘pratiqués , fans avoir riè» fait qui 
pût attirer ni leur gratitude , ni leur 
laminé, ni leur eftirue. De cette forte, 
ils ont -fait pour Lui ce qu'ils ne fe 
poù voient empêcher de Élire $ & «à 
parler fainement, il eft beaucoup plus 
obligé au bonheur de fa naiffance 
qu'à leurs bonnes volontés.- Cepen- 
dant , il avoue , qu'il leur doit coû- 
tes chofes , de ne prétend -point par 
une méconn oiftance fi exq tt ife payer 
de véritables obligations. Il ne pro- 
tefte pas feulement , qu'il fera cou- 
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jours dans le ddlèin de> fervir des 
! peuples ,, qui l'oiit fervii»;. jil afe e 
. qu'il aura toute fa vie des fbntimeqs 
ul'amirié particuliers potireux > une 
parfaite relîèmblanee d'humeurs > un 
lecret rapport de penfées, une con- 
formité admirable de langage & de 
maniéré qui doivent entretenir en- 
tr’düx une iiaifon éternelle. ^ >' <1 

Et toutefois Meflieurs de Paris 
veulent rompre înjurieufement .V: 
«d'une paflion , qui alloir jufqu'à la 
folie , on les voit palier à une haine, 
qui va jufqu'à la fureur ; ce 11e font 
que reproches d'ineonflance & de 
perfidie. Et du moment qu'ils l'ont 
vu moins mi (erable , il l'ont traité 
comme un ingrat St un corrompu. 
Souffrez , Meilleurs , que je vous 
parle fans pàffion. Si j'ai dit quel- 
que chofe en fa faveur , ne croyez 
pas que je fois gagné, ni prévenu, 
ni que je veuille m'attirer -une an- 
mofité generale > pour eonferver les 

S 6 
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bonnes grâces d'un particulier*! Je 
fais ici profefïion d'une, llncerité 
toute entière^ pjeu.aa'eftEémoin, 
û je fuis df autre mouvement que 
celui de 4 raifcm* ;■* d.* m f; jL m» • 
Trois chofes , fi je ne me trompe , 
ont ruiné Moniteur de,, Beaufort 
dans votre efprit* fon accommoder 
ment avec Monfîeur le Cardinal; 
T Amirauté qu'il a prife les Polli- 

citations qu'il a faites dans îles der- 
nières affemblées. } » t „ 

. Pour fon accommodement , à 
moins que de le traiter avec , beau- 
coup d'injuftice, vous ne ; le. fçau- 
riez trouver mauvais* S'il s'étoir 
accommodé fans confiderer vos in-? 
terêts , &. n'avoit eu foin que des 
liens , vous auriez fujet . de vous 
plaindre ; mais il eft certain, quelle 
but de fa réconciliation eft de cher- 

* i t 

cher des moyens plus fûrs i&iplus 
faciles de perdre Je Cardinal. lia 
\û toutes les Provinces foulevées 
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Ans fruit; il a vu que la haine ou ver- 
te 8c déclarée ne fervôic dq rie-n ; il a 
eu recours aux apparences de l'ami- 
tié ; 8c comme.il dimlüiUnémjb ,41 à 
faic deflfein de le perdre par leca- 
bilierf. 1 .>iïi ;m' { >' . 'A‘ .. : *' •<.' i T . 

Son efprit aufïi capable d'intri- 
gue,: que xie la guerre , & de dcx^- 
terité. que de hardietfè ■> lui fouvniu 
ra mille .moyens adroits & ingé- 
nieux, fans parier ! de Ton étoile po- 
litique, qui ledeftine au Gouverne- 
ment de l'Etat , 8c le met au-deflus 
de toutes les finellès d'Italie. 

-j . Si quelque perfonne un peu trop 
délicate fur l'honneur ne peut ap- 
prouver î que Mr. de Beaufort con- 

ferve les lentimens de ruiner le Car- 

» 

dînai , après en avoir reçu des bien- 
faits çonlid érables ; je lui réponds 
qu'il; n'a point traité avec lui com- 
me- -fon ami ; mais au contraire je- 
me perfuade qu'en prenant l'Ami- 4 
rauté , il lui a fait le tour du -plus 
cruel ennemi qu’il eût au monde» 


Digitized by Google 


42.1 M E.M O . a R E S 


Et quoi . Meilleurs ,^nepeniez- 
vous que ce Prince >l'a moins -in- 
commodé dans la guerre de Paris , 
que dans la paix j & & voore aviè/, 
le combat de Vitry -n’étok^il pas 
plus indifférent à la Cour ^ que la 
négociation de l'Amirauté ?.. b '<* 
Dans cette guerre , il étoitt tou- 
jours en état,, ou de s'enfirifv 
d'être battu , & jamais rfon coürage 
6c fà fureté ne s'accordoient en- 


femble : on n'alloit à la campagne 
qu'avec frayeur , on rentroic peu 
{bavent dans Paris fans honte* 6c 

f- 

les fuccès: les phiSt heureux étôâent 
de faire venir du) pain 'fans- com- 


battre. ï ft o 

En ce remps-là Monfieur de Beau* 
fort réduit avec vous aux dernières 


nécefïités, ne fai foie, pour dire^e 
vrai , ni’beauéoup depeur , ni beau* 
coup de-mal aux troupes de Saint 
Germain $ mais aujourd'hui qu'il 
force la Cour , qu'il ôte quatre- 
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vingt mille livres de rente à la Rei- 
ne même,' vous appeliez cela récon- 
ciliation, 8c bonne amitié ? Non, 
Meilleurs, détrompez-vous, je vous 
prie, & croyez qu'il a éxercé la plus 
fine de toutes les vengeances. 

Si dans le compliment qu'il fal- 
lut faire au Cardinal pour le remer- 
cier de cette affaire , ib l'afiura d'a- 
voir le même attachement à fes 'in- 
terets que Champfleury ( a ) , il faut 
croire qu'il ajoûtoit la mocquerie 
au premier outrage $ & c'eft violer 
le refpeét, qu'on doit à fa qualité 
de Prince * de s'imaginer qu'il ait 
été capable de cette baflèflè.; Ceux 
qui font dans le haut rang, peuvent 
bien fe dire amis des Miniftres j 
mais de defcendre à l'attachement 
de Capitaine de leurs Gardes, cela 
ne s'cft. jamais - fait : & pour vous 

ôter tous les foupcons , que vous 

% 

(a) Capitaine des Cardes du Cardinal 
MûMrin. - 
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avez injuftement pris , je vous de- 
mande , fi les défiances de Mr. de 
Beaufort font moindres , ,qu' elles 
n’étoient auparavant. Lorfqu’une 
perfonne de qualité le fait appeller, 
& i qu’il renvoyé ces Mefïieurs à 
Commeny , comme on renvoyé des 
créanciers à un Intendant, ne faut- 
il pas dire que .c’eft un attifiqe de 
lu Cour? Et n'a- 1 - on pas imprimé 
une lettre, qui témoigne aüèz.lê 
fentiment , qu'il a dans toutes les 
affaires qui fe préfentent? Il cher* 
che les précautions , que lui -donne 
la défiance; fi l'on délibéré au Pa* 
lais- Royal , fi l’on délibéré à l’Hôtel 
de Montbazon, ils ont tous leur 
confeil, ôc dans leur cabinet on ré- 
fout toutes les affaires, d'impor- 
tance. 4 .. .. .. , . . . f. f ' *\ 

*» 

Javoue que le Duc de Beaufort a 
follicité pour le Cardinal ; mais on 
ne me içauroit dénier , que c'étoic 
moins en fa faveur , que contre les 
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Princes i 5c fi vous loi donnez 
moyen de perdre le Cardinal par les 
Princes, & les Princes par le Car- 
dinal , 'il vous aura la demiere obli- 
gation. C'eft le malheur de la fitua- 
tion ou il eft , plus que la malice 
de Ton naturel qui lui fait craindre 
tout le monde , 5c n’aimer perfon- 
ne. Là bonté qui (è peut conferver 
parmi des" * interets fi délicats, lut 
refte encore. Il m'envie point à Mr, 
le Prince la confiance qu'iL témoi- 
gne au Bois de Vincennes-, 6c com- 
me il* peut arriver tel defordre qui 
feroit tort à fà gloire , il fouhaice 
qu'il finrfïe promptement fes jours , 
pour mettre fa réputation à cou- 
vert. --' v 

*■ Le tempéramment du Prince de 
Conti efb , à fon avis , fi foible& fi 
délicat , que le moindre exercice, 
une chafle ^ une débauche i une pe-’ 
rite agitation , feroit capable de le 
faire mourir s’il étoit en liberté;! 
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Dans la dévotion où il eft il ne (e 
peut iaflcr de louer Dieu de la çon* 
ver lion du Duc de Longueville , ôc 
la joye qu'il a: de lui voir dire fon 
Bréviaire ne fe fçauroit exprimer* 
Il eft fâché, que le Cardinal foit 
occupé au gouvernement d'un petit 
pie tumultueux , comme celui de 
France ; Sc pour éxercer .la délicat 
teflè de fon efprit , il lui fouhait? 
quelque bon emploi dans. l'Italie^ 
Outre les fentimens de bonté , qui 
le portent à defirer la gloire de ces 
Meilleurs , il faut avouer , que le 
foin du bien public ne lui laillç 
point de repos ; l'intérêt de l'Etat 
lui devient lî précieux , qu'il ne lç 
fçauroit fouffrir entre les mains de 
perfonne , & la vie même lui fem- 
ble inutile , s'il ne l'employé chari- 
tablement à nous gouverner. , 
j Sans le flater , Melïieurs il. y 4 
peu de chofe qu’on ne doive at- 
tendre de fon zele & de fa capacité. 


>gle 
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Faut - il empêcher, que l'autorité 
Royale ne foit reconnue ? Faut-il en 
même temps s'oppofer à la liberté 
des Princes , & tirer le Duc d'Efc 
pamon de fon Gouvernement ! 

Faut il exciter une fédition pour le 
bien de l'Etat, faire tendre les. chaî- 
nes , J armer les fà&ieux ? Faut-il le 
trouver à toute forte d'aflemblées au 
Palais , à l'Hôtel de Ville , à tous les 
Confeils? Il n'y a fatigue ni dan- 
ger, qu'il refufe pour l'amour de 
vous. ’ On peut attendre de lui ces 
grands fervices ; & le moindre 
fdupçon qu'on auroit de fa fidé- 
lité , lui feroit infiniment fcnfible. 

Il eft prêt de facrifier fon repos pour 
le vôtre. 

Il me femble néanmoins qu'on 
doit avoir de la confédération , & 

11e rien exiger qui fuit ;au-delfus 
de’ fes forces. N'attendez-pas qu'il 
aille imprudemment s'oppofer ' à 
l’Archiduc > on fçait bien , que la 

. 1 
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guerre de la campagne lui eft 4 At 
connue ; & combattre avec des 
troupes réglées eft pour ce Héros 
line àhofe nouvelle. C’eft à faire 
aux Caillons , 6c’ aux perfonnes peu 
confidérables par leur liai (Tance , de 
paflèr leur vie , comme des Crava- 
tes ; c’eft à faire à des gens 1 défef- 
perés de commettre la fortune chm 
Etat au hazard d’une bataille j potif 
lui , que fa condition & fa naifTan- 
ce rendent incapable dé bafleflè &t 
de folie', il tiendra glorieüfement fa 
place dans les ConféiW , de em- 
ployera tout fon temps former un 
avis , qui puiflè être dans la bouché 
de tout le monde , après être forci 
de ladenne. * . 

•> _ t / î -.C ‘ î-J«iJ 

Cette pièce eft Attribuée m My. de Sait# 
Evremont^Jl çjl parlé de lui da-(is ; Dif~ 
conrs de la retraite de Moi: fient le Duc de 
Longueville en Normandie. 


t t» • J 


d e M, D„ L., R. 4519 


— — 


T 


—rr 


îr AH J'v *' 'J • 1 h' 27.i'‘ » y-"'» 1 !* 

LETTRE .DE MONSIEUR 
le Cardinal Maz,arin . a Mr , 

. * r . :■ 4 e Br ternie*. «. ; ; \ 

O d ; A 

T . A Reine a cru » à ce que j'ap- 
■ > prens , que .vous m'ayez hmple- 
meut envoyéune. lettre du Roi cornf 
formément à ce que l'on a accoutu* 
mé; de faire à tous les Cardinaux 
Narionnaux , lors qu'on reçoit nou- 
velle 4 e R° me > que le Pape foie 
fin danger./ Mais pour moi , j'étoit 
,priy.ilégié » puifque outre la première 
du Roi , èc le duplicata , j'en ai 
reçu une autre, & trois de vos dé- 
pêches , le tout conçu en termes fi 
preffans , pour me faire prendre fans 
aucun délai , la route de Rome > 
que j avoue d en avoir eteiourpns 
au point que je devois , ne pouvant 
m'imaginer en quoi j’ayois manqué 
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à leurs Majeftés , pour me prefièr à 
faire un voyage avec tant d’igno- 
minie , tant de rifque * &• fans au» 
cun moyen de fiibfiflerw DeMcroire, 
qu’avec lune lettre de recommanda- 
tion pour le Pape l’on facisfait à 
tout % comme fi à Rome oh ton* 
no i doit fi peu les choies, qu’pn ne 
fçut pas inférer quelle force z de 
protection je pourrois avoirence 
Ueu-la , puifque j’étois abandonné 
à la perfécution de mes ennemis en 
France , où le Roi eft maître.; Avec 
tout cela.j fi j’euflè eui l’honneur 
de recevoir un petit mot de:la Reine,, 
qui m’eût fait connoîrre -que l’in* 
tention du Roi & la fienne; étoir^ 
que je m’y en allaflè ainfi qu’elle 
a eu la bonté de me le faire içavoir, 
lorfqu’eile a. voulu que je fortifie 
du Royaume, &que je m’éloii^iÉfiè 
.jufqu’au Rhin ; je vous allure , qU’a* 
près avoir mis mes nièces dans un 
Monaftére., & licentié ma famille ,. 
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je m'y en ferois allé avec deux valets,, 
pour confirmer en toutes rencontres 
àîdeurs Majeftés , que mon obéïf- 
fance eft aveugle , 8c ma fidélité à 
toute, épreuve. En effet, je fuis prêt 
de faire fans aucune répliqué p ce 
que la Reine m'ordonnera là-deflus, 
quoique je ne puille recevoir une 
plus grande mortification y que de 
faire ce voyage. dans l'état où je fuis, 
qui d'ailleurs ne peut être que pré- 
judiciable à la dignité du Roi. Sur 
ce que Madame d'Aiguillon m'a 
fait dire par Rouzereau , je l'ai pro» 
pofé moi-même , demandant les 
conditions que vous fçavez , & 
toute la négociation a abouti à des 
ordre$>de m'y en aller , Tans parler 
d'autre chofe. Ce qui eft de mal- 
heur en cette affaire., ç'eft qu'on a 
eu l'adreflè de la faite pafîèr auprès' 
de Reine pour une grâce , que 
l'on, me faifoit , afin que je reflèn- 
tiffe encore quelque effet de la r§- 
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jpuifranc&gubli^.pqjw 
d m , Rpi;. Tout fêla m # a -accablé, 
déplaiiir y voyant à quel point mqs 
^ennemis le prévaloient dç nia dj^Ç- 
gt;ape avec quel boid>fqr : î^ 
temgloyoienr leur adreflè „pour me 
faire recevoir des traitcraen&lj C EU[* 
* jd.es , dans un temps où >jq, . gpu^ 
vois , avec juftice , efperer qu’op 
4 cionneroit^ quelque loulagemçitt 
.aux per fécutions violentes que ; j'aji. 
Joufterres huit mois durant , ayep 
.un fi notable préjudice de l'autorité 
Rovale. •; ^ 

j - Z& 9 v*- • -/ v-- ï %à* 

„ : Mais tout cela rfefl pas cornera* 
J>le à l'excès de douleur , dans lequed 
îe fuis , après avoir vu dans toutes 
les lettres de quantité de mes amis 5 
jqui font à Paris , & dehors; 
juaiür qu'on a du contenu en là 
Déclaration du Roi , qui avojç; été 
enregiftrée au Parlement , 8c que 
l'on .criait. par la ville $ tous , fans 
avoir concerté enfemble r tombant 

4 
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d'accord , que depuis la Monarchie, 
on n'a voit jamais rien fait de fî 
fanglant contre qui que ce foit , 
quelque crime qu'il eût pû commet- 
tre. Perfonne ne me l'a ofé envoyer, 
& je vous puis jurer de ne l'avoir 
pas vue. Mais c'eft afléz de fçavoir, 
que le Roi a déclaré , que j'ai em- 
pêché la paix , & fait faire toutes 
les pirateries fur les Alliés de la 
France , pour être perfuadé , que 
mon Maître veut que je fois recon- 
nu pour le plus infâme & le plus 
fcélérat de tous les hommes , & pour 
îe fléau de la Chrétienté. Après 
cela , on m'envoye au lieu dé ma 
rîaiffànce, pour faire parade à mes 
parens & amis des beaux titres, 
que j'ai remportés pour récompenfê 
de vingt-trois ans de fervices auflt 
fidèles & aufli utiles , qui jamais 
ayent été rfendus par quelque Minif- 
tre aufli zélé & défintérefle que ce 
püiflè être* < i - :;i: ' ; 

1 Tom //, T 
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, Tous. caes ennemis ont travaillé 
fi k mois durant ,, .^yee, l’application, 
que chacun fçait,, envoyant . : ,d£« 
CQoamilTair es par tout , s’a^h^uant 
à toutes les recherches in^ginablesj 
quelques-uns d’cntr’eux fufcit^of 
de faux témoins , pour voir > A l'on 
çae pourxoit noirchri dp quelques 
phnes,, J.efqu4 s juftifi^nt dans 
jplûtrrde? peuples foppreflion quPU 
me faifoit , augmentaient encore 
leur haine contre moi.: fans , que 
tqut qçla ait rien produit que r d$$ 
effets - très-avantageux pour . les dér 
pomper r <èc r faire, qqnnQÎnp m,QU 
ippocence , & Viqjuftiçç &vççj lgr 
quelle on fattaqupit» Dans ce tempsr 
là méfaits ennemis défefpérant, de 
pouvoir rien faire d'ailleurs •* ont 
trouvé r le moyen de me .calonudei 
auprès f cje Jeurs Majedés : , dç 
donner .ttnepéclaracion contre mpi 
pi la forme la plus éclatante* &4a 
plus autentique > dont onpuiflè ttfçr 
envers un voleur. 
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Après cela , il me femble , qu'on 
dfevroit plutôt: me confei lier dé trié 
cacher ; 8c de m’enfevelir pourrai* 
mais,, que non pas d’aller à Rome^ ' 
puifque je ne dois pas feulement 
àpprehender les peuples de Erance, 
niais encore tous Ceux , qui font 
troublés par U continuation de la 
guerre, & qui doivent avec raifort^ 
Jcttfer des pfertes à celui qui en eft 
âédaré la caufei - - > 

? ;, [Je fçai bien-, que leurs Majeftés 
n e peuvent pas avoir eu connoi (lancé 
endétaihde tout: ce qui étoït con- 
tenu en la Déclaration du Roi ^ car 
je 1 les crois trop équitables > pour 
.mfimaginer, qu’elles èuflènt vou- 
lu conîentir à me déclarer le plus 
méchant* fte le plu* abominable 
homme du-monde* Et^c’eft un grand 
malhèit < pour le fervice du Roi:, 
;<}ü f il'ne fe foit trouvé perforine qui 
-ait fait cûhnoître de quel avantagé 
iî'-etoi t au» ennemis de la" France , 
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quë par détte Déclaration toute l’Eu- 
tope fut perfuadée i'tpte lè pnncipat 
&lioifttfc du RoTi 

paix. Les’ Efpia'gdols W pdùVôréfit 
obtenir rien 1 de pla î s I âvântagetix r ^ 
que de pouvoir rejetter fiit k Fran- 
ce la haine de là v Clttéfientév ^dtrr 
dés maux , que la guerre' lui 7 fait 
Tôdfïtir, ■& le s " Alliésfféi à Cou tôti- 
'he auroient droit dè* déni andër 3 îe 
dédommagement des déprédations 
qu'on a faites , qmvontàdès mil- 
dion^; u 8£ en cas de refus;' de faire 
Hine querelle à la Fràucéypnîfqu'eri- 
fin il cft dertâih que le Roi 6c l'Etat 
•font tefpôufëbles delà conduite de 

-Ceux , qui ont* la diredion dès af- 
faires. •• i. l^ïjcvï ntî’ŒL 

! Jcfçai auÏÏi , que ■ : tna 1 cèîfl!î2tS- 
Vâtion n'étoit pas aiTez forte ^pÔùr 
; obliger de parler en ma fàvéttt ; 

niais l'intérêt du' Roi 5 de l'Etdf, 
v: & de la Reine mêtne , étoit engagé 
' par tant d'autres raiforts , outre 
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cçljes-ci , qui font trè$ 7 prenantes, 
qu’il faut ayouer, ; que ç’a ,été.up 
ôtrangp ppdheur, que perjonne n’a.k 
îqur en dire un feul mot ; & le 
mipneit d’aut.ant-plus grand, qu'ou- 
tre ce que je fouffre dans mon pap- 

fai $<# 

& pour l’fr^ tnf 
Mi .au(4 t r#ntir dans le fond de 
f’aiqe le contre- coup qu’elles, en re- 

Vous voyez , qu’après les crimes, 
op, a obligé ,lç Roi dq me 
fiéçliper, coupable , je ne. fuis plus 
,jç«j ftfC devoir participation d’, au- 
cune allaire. Çeft pourquoi vous 
t pe devez pas prendre la peine de 
m’en communiquer ; & fi mqs en- 
n’ont , pas le contentement 
^^m^yoir aller à Rome , ils.au- 
rontopli^inde me. voir cacher ,:fans 
ipf i piqlir de quoi que ce foit; , 
y pfî^’à qc. qu’il plaife an Roi de 

,M> ^ê.J^ce .Ut &pBfianc très- 

1 ' **t , 2 
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humblement de trouver bon que te 
mav& . jettHMak 

me mette priionmcr en tel lieu qu il 

çcdonnff^h, moine dans4*ne des 
places de Monfieur le Duc d'Or- 
léans ; afin que fi j'ai failli, j'en 
reçoive une punition exemplaire. 
Et pour ôter les difficultés', qui s'y 
pourroient ( rencontrer , à caufe de 
la dignité , dont je fuis revêtu , jè 
recevrai la finguliere grâce , qu'il 
me foit permis d’en envoyer la dé- 
miffion 5 car aufli-bien, elle ne peut 
plus être en ma perfonne d'aucune 
utilité au Roi. Je vous ferai fort 
obligé ,. fi vous vous employez dn 
forte , que cette grâce me foie ac- 
cordée i * d'autant, qu'elle peut con- 
tribuer à la réparation de mon hon- 
neur ; & je vous prie d'exeufer en- 
core . cette ' feule fois mes impo’r- 
■«tUnitésu .wiü' .'OW^d >h noL 
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~ l ' J 4ùnt S. A. R.& Monfietir le Pnfr 
xe'Çonl convenus four l expuljion au 
\ ‘ Cardinal Maz^arin, en conséquence 
c des déclarations du Poi , d?* 
Arrêts des Parlemens dCËrffîct* 
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Remierement , que; S* A. R. 
& Monfieur le Prince font prêts 
depofer les armés , de rapprocher 
de la perfanne du Roi , de rentrer 
dans lès Gonfèils > & de contribuer 
tout ce qui dépendra d'eux , pour 
procurer la paix générale , remettre 
les affaires s &. rétablir l'autorité du 
Roi v s'il plaie àlS. M. de: comman- 
der de bonne-foi au Cardinal Ma- 
zarin de fortir du Royaume , 6c des 
Places de fon obéïflance j & de l’é- 
lyigner de fes confeils , 6c d'auprès 

T 4 
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«le fa perfonne^ fes proches Ôcfef 
adhérons ,& sd'éxéeuter finalement; 
les péclauacions données) 

ibr ce fii jet $ en forte qufe Sadiee> A^ 
R. & Moniteur le Prince ayent lie»' 
d'otite perfuadés qu'on lie viofcra' 
£>lus la foi publique. 


s. 


3UJ / :.) w' 


■o J IL 


r.oq ihb ? 3rr^ 
■ [) A) si 

jl! eruiS 
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Que fi au contraire le Cardinale 
Mazarin prévaut par fes artifices fur; 
4'efprit du Roi, & que contre les > 
vœux & les fentimens de toute la 


France , & au préjudice des Décla-: 
rations , l'on perfévere à le mainte-.- 
nir la qualité d'oncle de Sw XL 
qu'a S. A.* R. l'obligeant à veiller 
au bien du Royaume , & à s'oppo-» 
fer à ce qui le peut troubler pe«*p 
dant le bas âge de Sadite Majefté ;n 
& Mrv le Prince ne pouvant fe ^diC-vl 
penfer d'avoir les mêmes fentimens, 
vu l'honneur qu'il a d'être du Sang* 
c * 
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nei sperivcrit i trouvé iaufcupenînèîtt$£v 
prakilewrs^ctfôDpes *,>peWabfcq[ue!i 
leA Gardai ah . MazariiA (èraj Giaîo?©!' 
des affaires $.:«rnt 5 promis) .& : fe fbmtf 
réciproquement obligés , &;s'Gbll-'u 
gent tant pour eux:, que ÿâwlMri^ 
le Prince de Conti Ton frère, & Ma- 
dame la Ducheflè dé Longueville fa 
fœur , aufquels ils promettent de 
s'obligent de faire ratifier 4e préfeftt 
traité ; au même temps que lui 
comme aufli , pour ceux qui font s 
dans leurs interets & union» d $/ 
joindre leurs forces , employer leur ;; 
crédit & leurs amis , pour procurer x 
Peàcpulfion du Cardinal Mazarin ■ 
hors du Royaume de l'éloignement 
dedès proches » de de fes adhérans , 
qui de font déclarés tels par le con* l 
tipuèl commerce qu'ils, ont èu avecii 
lui hors de la Goui>& des affaires J '/>. 
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• Ils promettent de neptoinrpofer 
les' armes jafqu'a ce qu'ils âyelit ob- 
tenu l’effet ci-deffus > & de W*éfttetï- 
dre directement , ou indirectement 
à un accommodement , qu'à cette 
condition , & d'un commun coô- 
fentement. 

• : i v. . > r 

.. ' ;■ ' :ii Ï. 

Us maintiendront & augmente- 
ront les troupes qu'ils ont fur pied , 
autant qu'il leur fera poflible, & les 
feront agir conjointement ou fépa- 
rément, ainfi qu'ils le trouveront 
plus à propos *, promettant pareille- 
ment d'apporter tous leurs foins , 
pour les faire fubfifter avec b moins 
d'incômmodité qu'il fe pourra pour 
les peuples. 

JZ'O V. r -* 7 n- 

-, . % , c ; . ' t . .. 

• V V • , -* 

, r Ils promettent d'accepter volon- 
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tiers tous les expédiens raifonna- 
bles , qui leur feront propofés pour 
la pacification du Royaume , aux 
conditions de l'exclnfion du Cardi- 
nal Mazarin^ énoncées dans le fé- 
cond. article ; & de travailler in- 
cefïamment pour l'établi fièment de 
la paix générale > qui eft une des 
principales fins du préfent traité : à 
laquelle fans doute* il n'y aura plus 
d'obftacle , quand celui qui a vou- 
lu la continuation de la guerre , fera 
éloigné , & que la réunion de la 
Maifon Royale , qu'il a empêchée 
fi long-temps , fera rétablie, * 

i " * 

■ . VI. , . 

*• S. A. R. & Monfieur le Prince 
prometrent de maintenir les Parle- 
inens , les Compagnies Souveraines 
du Royaume , lès principaux Offi- 
ciers de l'Etat , la Noblerfè , & rou- 
tes les perfonnes de condition x 

T 6 
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ans tous ( lçurs privilèges a & <àp 
Leur faire raifon fur les prétemipi^ 
légitimes , qu ils poudroient avoir j 
^.pçfajrç. aucpn traité., fàps Jtyp 
participation g# 

réparé les torts &. les pertes, qu,*il| 
pourroient avoir foufotes ; en , cpife 
iéquence. de, ceigi-ci , Ôd.pajjtjculL^ 
sep^eiir, , empêcher 
donné atteinte àl'qbfervatipq 
Déclaration du îz. Octobre 

pour ce ils font conviés d’epçcfjr 
çn la préfente Union & de concou- 
rir aux fins pour lefqu’elles elle eft 

t x>« j<:/noo 2^1 -3 b fîrie 

yi- oi! — •'« ,»Ï!5 ÏÏbI eî’b' si ?nrb 


e 1 

v 


;r>^ : ?îvOî1 r rua 2Ujq 

; Le Cardinal Mazarin , qui g tou- 
jours ,g pu V erné eiveffet * qupiqn’ji 

% ; ^§Sfî. #mmr 

eaux ^^dpnt le Roi avpit prp^sJâ 
cpq vocation au 8, Septembre der- 
nier, payant, obligé les Réputés., 
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qui Vétoient rendus à Tours au jout 
ptéfixv de f s'en rétirer avec horitëôé 
cbnfüfiôii ; i c ‘& ' fçaehaftc d'ailleurs > 
qu'il iie : changera pas la conduite 
qu'il £ ténue - & qu'il empêchera 
par tous' moyens , l'effet que l'on 
attend de J leurs délibérations ; ou 
qüë ; j $’il ëft capable de conféntîr 
qu'ils s'alfembleiît , ce ile fera qifê 
fcoür les mettre dans un lieu où il 
Térale^mairtè? S. A. R. & Mr. lé 
Prince , pourobviér à ces deux in-, 
cOnvéniens , promettent & s'obli- 
gent dé travailler incefïàmment i 
afin de les convoquer à Paris , oti 
dans la ville la plus proche & la 
plus commode •, enforte qu'ils puif- 
4ênt r agir avec une pleine liberté , 
làiiqUel cas ils déclarent , qu'ils foû^ 
Thetrent de très-bon cœur à leur dé* 
"cifioii tous leurs intérêts i n'en voui 
iartt poirit avoir d 4 aürtiesf, que ceux 
duRoi 8c de l'Etat : dont il fera 
-drelfé un £dit perpétuel ôc irrévo- 
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cable , pour être vérifié dans le Par- 
lement de Paris , & dans tous ceux 
qui feront entrés en la préfente 
Union. 

VIII. 

: S. A. R. & Monteur 4 ê Prince 
ne pouvant tenir pour légitime y nj 
reconnoîtrc le Confeily qui a- été 
établi par le Cardinal Mazatïn ,< ùn 
de ceux* qui le compofen^, aÿatàt 
acheté fon emploi , avec une nota- 
rié fomme d'argent qu'il a donnée 
audit Cardinal j & étant; obligés ; 
chacun félon le degré duSang, 
dont ils ont J'honneür de frouçhêr 
S. M. d'avoir foin de faite lès â£» 

t - 

foires , & de faire en forte qu'elles 
foient bien gouvernées j promettent 
de n'entendre à aucun accommode^ 
ment * que iesi / créatures -y IkMles 
adhérans publics du Cardinal Ma* 
xarin ne. foient exclus du Confeil 

•- - - * i — • 

jd’Etat, & qu'à Condition qu'il ne 
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fera compofé* que de ççux dudit 
Confeil & autres qui ne pourront 
être foupçonnés d’avoir auçune part 
avec lui. J 

J;X. v r 

* 

\ 

■> Et d'autant ;que les ennemis de 
Monfovn? le Prnçe font capables de 
vouloir ; décrier ; fa) conduite , en 
publiant qu’il a .. des liaifons avec 
le& vEtrangerSii; , S, A. R. & mondit 
Siçur le Prince déclarent , qu’ils 
n'auront /jamais aucun commerce 
ni correfpondance avec eux , que 
pour l'établiflèment de la paix géné^ 
raie $ Sc qu'ils n’en prendront .plus 
à; l’avenir avec aucun Prince étran- 
ger > qu'autant que le Parlement é 
les . perfonnes principales , qui en> 
tteroat dans la préfente Union , le 
jugeront avantageux au Service du 
Roi & de l’Etat. <?,• f ; 
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X. 

t 

Et afin que les mal-intentionnes , 
& les perfonnes les plus attachée: à 
la perfonne du Cardinal Mazarin , 
ne puiflent douter avec raifon de$ 
bonnes intentions de S. A. R. & 
de Monfieur le Prince , ils ont et 
timé à propos de déclarer expreflë- 
ment par cet article particulier 
qu’ils n’ont autre intérêt , que celui 
de l’entiere fureté de leurs perfon- 
nes: & foit qu’ils fafïènt des pro^ 
grès, pendant que le malheur de 
l’Etat les obligera d’employer leurs 
armes pour l’expulfion dudit Car- 
dinal Mazarin , ou que les affaires 
s’accommodent par fon exclu fion , 
airifi qu’il a été ci-deffus expliqué, 
de ne prétendre aucuns nouveaux 
établifïèmens, & de trouver leur 
entière fatisfa&ion dans celle que 
la France aura de voir la fin des 

troubles , 
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troubles , & la tranquilité publique 
allurée. 

XI. 

, ; . • * t '« , • 

‘ 1 * 

' S. A. R. & Monfieur le Prince 
ont eftimé néanmoins à propos , 
pour bonnes confédérations, de con- 
venir qu'ils contribueront de tout 
leur pouvoir , d^ns l'accommode- 
ment qui fe pourra faire , pour les 
fatisfadions juftes & raifonnables 
de tous ceux qui font préfentcmenc 
engagés dans la caufe commune , 
ou qui s'y joindront ci-après, en for- 
te qu'ils reçoivent des marques e& 
fedives de leur protedion tout au- 
tant qu'il leur fera polïible. 

Ce préfent traité a été ligné dou- 
ble par Son Alteflè Royale , & par 
les Sieurs Comtes de Fiefque & de 
Gaucourt pour & au nom de Mon- 
iteur le Prince , Mr. le Prince de 
Conti , & Madame la Ducheflè de 
Tomç //. V 
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Longueville , en vertu du pouvoir, 
qu'en a donné Monsieur le Prince , 
& qui a été préfentement remis ès 
mains de S. A. R. par ledit Sieur 
Comte de Fiefque. Lefquets font t 
obligés , & s'obligent de fournir à 
Sadite A. R. leurs ratifications dans 
un mois eu plus tard. Fart à Paris, 
ce 14. jour de Janvier 1 Gyi . Signé 
Gafton. 1 Charles Leon de Fiefque, 
Joféph de* Gaueoart. 

Fin thtTom ficwd* 
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